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Préface 
 
Ami lecteur, voilà entre vos mains le deuxième tome des 
«Messages de conversion des coeurs». C’est toujours le même 
appel que Jésus continue à lancer à notre pauvre humanité. 
Nul doute que, si nous avons pris au sérieux les «Messages» 
du premier tome, nous soyons bien engagés sur le chemin de 
la sainteté. Ainsi le veut le Seigneur, car il ne faut pas oublier 
que ces pages ont été écrites par Jésus Lui-même. «Françoise» 
n’est — et ne veut être — qu’un simple instrument. Ces 
paroles de feu qu’Il lui a dictées ont trouvé d’abord dans le 
cœur de sa confidente un premier écho. «Françoise» a dû 
suivre ce chemin de purification. Jésus a permis qu’elle 
subisse l’épreuve de la foi, de la «nuit de l’esprit», et elle a 
ressenti, dans son coeur, la brûlure intense de l’Amour de 
Jésus qu’elle «sentait» si... lointain. Tôt ou tard dans notre vie, 
nous aurons l’impression — mais ce ne sera qu’une 
impression, rassurons-nous! 
 
— que Dieu «prive» peu à peu du sentiment de Sa 
Présence l’âme qui veut le suivre. En fait, Il purifie, et aiguise 
notre désir d’aller vers Lui. Ne veut-Il pas que nous allions 
vers Lui par amour? 
 
Alors, l’orgueil, la suffisance ayant fait place à l'humilité, à 
la confiance totale, à l’abandon sans réserve, Dieu comble 
l’âme de la tendresse tellement intime de Son Coeur. 
 
Oui, dans ce deuxième tome Jésus nous donne la grâce de 
ressentir Sa Tendresse. Ce langage est nouveau. Nous 
n’avions pas l’habitude de l’entendre. Bien plus, le Seigneur 
veut absolument que nous nous laissions totalement imprégner 
de cette Tendresse. Quelle émotion de voir l’ardeur et 



l’intensité avec lesquelles Jésus veut ouvrir le coeur de 
chacun. Car on parle beaucoup de «justice» et on a trop 
tendance à évacuer l’amour et la miséricorde… 
Dans ces pages, le Seigneur nous donne aussi de percevoir 
en quoi consiste — en vérité — la «prière du coeur». Il nous 
attire sur cette voie et ne vise qu’une chose: établir l’intimité 
entre Lui-même et chacune de nos âmes. 
Il annonce aussi à «Françoise» sa proche mission 
d’évangélisation pour semer dans le monde l’Amour de Jésus. 
Pour le moment, Il continue à la former et à la conduire à une 
connaissance chaque jour plus approfondie de Son Coeur. 
Il faut lire — et relire — ces Messages si nous voulons 
découvrir — ou retrouver — en profondeur cet Amour du 
Coeur de Jésus. Le Seigneur brûle du désir de nous faire 
goûter l’infini de Son Amour. Cet Amour, Il le définit Lui-
même comme «le déferlement de Son Coeur sur notre 
humanité». 
Et Il ajoute dans un message «privé»: «Chacun de ceux qui 
me liront avec foi recevront des grâces multiples: conversion 
profonde, vie de l’âme, sentiment de ma constante présence.» 
Oui, le Berger appelle son troupeau et Il demande à 
«Françoise»: «Va, ramène, Mon troupeau vers Moi!» 
Comment résister à cet appel? 
Comment résister à tant d’amour? 
Le Père Spirituel de «Françoise» 
 
 
Dimanche 22 décembre 1996 
 
Jésus-Christ te dicte: 
 
En ce message, Je te donnerai le contenu de ce volume… 
Dans Mon premier livre, Je t’ai appris à connaître la tendresse 



divine; en celui-ci, Je t’apprends à la percevoir, à te 
laisser emplir par elle. 
Travaille, petite âme; ce que Je te dicte pour les hommes ne 
sera pas donné en vain. Là est le renouveau de Mon Eglise, 
dans les âmes qui accepteront de Me laisser entrer dans leurs 
coeurs, en Ma si grande tendresse. 
«Prière et Pénitence» sera; cette «fraternité», ce 
rassemblement d’hommes de coeur, sera. Mais il sera dans la 
joie et non dans la tristesse, car la prière est joie pour le coeur 
pur, la pénitence est délivrance de la tristesse, pour le coeur 
abandonné à Dieu. 
Crois, petite âme: ta mission ne sera pas vaine. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 23 décembre 1996 
Jésus-Christ te dicte: maintenant, tu as grandi, et Je vais te 
révéler les secrets de Mon Coeur. 
 
Bientôt, tu vas avoir à consoler des âmes esseulées, assoiffées, 
attristées; alors, Je veux que tu sois forte dans Mon 
Amour, afin que tu puisses oeuvrer comme Je le désire. 
Ami des hommes, Je le Suis, plus que quiconque sur cette 
terre; mais tous ne sont pas Mes amis; ceux qui Me préfèrent 
le mal et les mauvaises actions ne peuvent pas l’être, car, 
lorsqu’on aime quelqu’un, on ne lui fait pas de peine 
volontairement, n’est-ce pas? 
Alors, voilà: Je vais te demander de travailler à ce que Mon 
Coeur soit connu comme Il est vraiment, afin que les hommes 
puissent Me désirer comme leur plus cher ami, et qu’ils ne Me 
fassent plus autant de peine. Veux-tu? 
Ce que tu demanderas pour eux, Je te le donnerai; mais toi, 
promets-Moi de leur révéler la tendresse que J’ai en Mon 



Coeur pour eux. 
Voilà déjà trois ans que Je t’enseigne et que tu M’écoutes; 
dans deux ans, tu auras des ailes pour Me servir, et dans dix 
ans, Mon Message sera connu dans le monde entier. 
De ces deux années qui te «restent» avant que Je te donne 
des «ailes», J’utiliserai l’une à dominer toute crainte en toi, en 
t’abreuvant de Mon Amour; et l’autre servira à te «poser» 
dans le monde, à t’y installer, afin que tu Me serves en 
donnant Mes Messages. 
 
C’est tout pour aujourd’hui, dans ce message. Profite du 
temps qu’il te reste dans la solitude avec Moi, car ensuite, le 
monde ne te laissera que peu de répit. 
Je te bénis. Va. 
 
Jésus-Christ 
 
Lundi 23 décembre 1996 
 
Jésus-Christ te dicte: dans Ma tendresse, tu auras l’impression 
de fondre, de te «liquéfier», tant Mon Amour te brûlera. 
Cela se fera bientôt, par l’action de l’Esprit Saint qui détruira 
toute crainte en toi. Tu sauras alors que Je t’ai toujours aimée, 
que tes tourments n’étaient là que parce que tu croyais que 
Ma volonté était là. 
Je t’ai pourtant dit: Ma volonté est que tu ne portes pas de 
tourments spirituels; mais ta faiblesse si grande t’a laissée te 
comparer à d’autres âmes que Je bénissais et qui, elles, 
portaient Ma Croix dans des tourments de ce genre. 
Mais Moi, Jésus-Christ, n’ai jamais voulu cela pour toi; Je 
savais trop quelles souffrances morales ton esprit a portées, 
pour te demander d’accepter que Satan s’acharne ainsi contre 
toi. 



Ce que J’ai permis, c’est pour que tu sentes enfin que telle 
n’a jamais été Ma volonté pour toi. Je voulais que tu voies le 
non-sens de cette souffrance que Satan abat sur toi dans ces 
tourments incontrôlables. Seulement, tu es tellement craintive, 
que tu n’oses espérer avoir mérité que Je te délivre 
définitivement de ces souffrances. 
Alors, Je vais te dire: prends soin de toi, en permettant à 
ton coeur de croire ce que Je lui inspire: toute joie qui arrive 
en toi, vient de Moi, Jésus-Christ. Si tu sais écouter ton coeur, 
tu auras la délivrance rapidement. 
Voilà. Je te bénis, à présent, pour que tu sentes Mon Amour 
sur ton front, et que tu chasses Satan par ta joie, car il n’a 
aucun pouvoir sur toi, pas même celui de te tourmenter, si tu 
crois que Je ne le veux pas. 
Je t’aime très fort. 
Jésus-Christ 
 
 
Lundi 23 décembre 1996 
 
Jésus-Christ te dicte: 
 
Je veux te parler de Ma nativité, aujourd’hui. 
Le sens que l’on donne à la fête de Noël, à l’anniversaire de 
Ma Venue au monde, est bien souvent un sens historique; 
c’est un souvenir, pour de nombreuses personnes chrétiennes, 
et rien de plus. 
Alors Je veux te dire cela à toi, Ma petite «fiancée», et tu le 
diras au monde… 
Chaque «Noël», Je redescends sur la terre, dans les coeurs 
de ceux qui M’aiment et Me désirent. Chaque «Noël», Je 
redescends avec Marie dans la crèche qui M’est offerte; Ma 
crèche, en toi, c’est le désir si fort de ton coeur de Me 



percevoir, de Me connaître, de M’aimer davantage; c’est ta 
soif sans cesse renouvelée qui attend l’eau vive. Ma crèche, en 
toi, c’est ton amour d’enfant qui n’a d’yeux que pour Ma 
tendresse, alors que tant d’autres regardent les repas de 
famille, les lumières, les richesses, les souvenirs. 
Toi, tu n’as pas d’attrait pour les guirlandes, ni les cadeaux, 
ni la nourriture, ni les rencontres familiales; J’ai déjà eu bien 
du «mal» à te faire installer cette petite crèche dans ta 
maison (!), car ton coeur est en Moi, et pas même dans les 
représentations de la crèche. 
(Mais cela est bien pour tes enfants, une crèche dans ta 
maison, tu sais? (!)) 
Alors, vois-tu, J’ai décidé, cette année, que Je M’installerai 
définitivement dans la crèche que tu M’offres — ton coeur 
d’enfant — et que Je ne la quitterai plus. Je te donnerai autant 
de tendresse que tu voudras, et toi, tu ne Me quitteras plus. 
A présent, il faut que Je t’explique quelque chose; lorsque 
Je suis venu sur la terre, il y avait Marie, pour M’accueillir; 
alors, il faut que tu laisses entrer Marie au fond de ton coeur 
pour qu’elle te donne de M’accueillir entièrement. 
Oui, enfant, tu es à Marie parce que tu lui as vraiment 
donné ton coeur…, alors apprends à la connaître dans les 
désirs de ton coeur pour Moi, Jésus-Christ. Apprends à 
reconnaître que c’est elle qui t’inspire une passion sans bornes 
pour Moi, et comprends que tout son amour de Mère est de te 
diriger vers Moi. 
Puis, lorsque tu as compris cela, accueille-nous tous deux, 
dans la paix, le soir de «Noël». 
 
Jésus et Marie se font une joie de pénétrer dans ta demeure 
qui est véritablement attente du Sauveur. Tu dois comprendre 
que chaque année, Ma nativité est vraiment répétée dans 



tous les coeurs qui M’attendent; mais ceux qui vivent Ma 
Venue au monde comme un souvenir à célébrer, une fête 
familiale, ceux-là ne sont pas une crèche pour Moi: ils Me 
ferment la porte de leur demeure. 
Je n’ai pas besoin de guirlandes, de lumières, et de bons 
repas de famille: J’ai besoin d’amour, de la chaleur du coeur; 
J’ai besoin que vous M’accueilliez comme Marie, Joseph, les 
anges et les bergers M’ont accueilli: tout simplement, avec 
tendresse, avec joie aussi, car Je viens habiter votre demeure 
pour vous donner la vie. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je veux te parler de Mon Coeur divin 
et amoureux, pour toi, enfant, et pour ceux de Mes enfants 
qui te ressemblent… 
 
Je t’aime de Mon Amour de Père, d’Epoux, d’Ami le plus 
sûr et le plus fidèle. Ce qui est dans Mon Coeur pour toi, c’est 
la tendresse que Je te porte si fort… 
 
Alors, ne crains plus les choses de la vie, les événements qui 
peuvent survenir, puisque Je contrôle l’univers entier et que 
Je te garde si précieusement. 
 
Ne crois pas non plus que Je suis loin de préoccupations 
matérielles: Je suis là pour tout et spécialement pour les 
enfants si petits que toi. 
 
Ne t’émeus pas lorsque Je te dis: Je te ferai déménager d’ici 
peu, afin que tu habites une autre région, là où Je veux que ta 
mission soit. 



Ce que Je fais pour toi est toujours issu de Ma tendresse. Je 
ne t’envoie pas d’épreuves, mais seulement de bonnes choses 
qui te rendront heureuse parce que ton coeur, épris du Mien, 
ne saurait être heureux ailleurs que dans Ma volonté. 
Petite âme, ton chemin dans le monde commencera en 
Bretagne, là où Je suis encore aimé et respecté de bien des 
âmes. Je te placerai là-bas dès l’année qui vient, afin de 
commencer ta mission. Et tu sais, il est temps que cela vienne, 
à présent. Sois donc heureuse, puisque ton seul trésor est de 
venir dans Mes Bras; là-bas, Je serrerai ton coeur contre le 
Mien davantage encore, et tu comprendras que Dieu ne veut 
que ton bonheur. 
 
Je serai là, auprès de toi, en chaque instant de ta vie. 
Es-tu heureuse, à présent, que Je t’emmène là où Je le désire? 
Sois bénie, Mon tout petit enfant. Tu serviras ton Dieu et 
iras sur les routes dans la joie et la paix. 
Je te garde dans Mon Coeur. 
Jésus-Christ 
 
 
Mercredi 8 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: paix à toi, Mon âme favorite… et 
écoute-Moi: sais-tu ce que «travailler» signifie, pour toi et 
pour les enfants? Et bien, c’est Me laisser oeuvrer en tout, 
décider de toute chose, M’occuper du moindre détail. Et 
pendant ce temps, tu aimes ton Dieu, tendrement. Veux-tu 
cela?  
Je te bénis. 
Dorénavant, tu partageras Mon Coeur en te laissant fondre 
dedans, entièrement, sans Me refuser quoi que ce soit. Ce don 
de ton coeur au Mien, Je t’ai dit que Je l’agréais, le premier 



jour de cette année, en la fête de Marie… 
Pour que tu laisses faire ton Dieu en toute chose, Je dois te 
retirer toute crainte et te dire: ta liberté demeure en Moi: Je 
ne veux pas te rendre comme un «robot» qui exécute tout 
ordre: Je veux que tu sois libre «comme l’air», dans ton coeur, 
en suivant ses inspirations à tout moment, car Je le garde de 
tout mal; là est ta liberté, et là, ton coeur dans le Mien. 
T’oublier pour mieux Me servir et M’adorer, c’est écouter 
ton coeur qui te réclame sans cesse Ma tendresse; c’est oublier 
tes faiblesses, tes craintes, et t’aimer comme Je t’aime. C’est 
prendre conscience que Je t’ai créée pour l’Amour dont Je 
veux te combler, et pour être heureuse en Moi. 
Alors, tu seras heureuse, de la vraie liberté qui consiste à 
M’être unie en chaque instant. 
Tu sais, Je n’ai pas créé ton âme pour les tourments, non, 
vraiment pas…, mais il faut que tu croies cela. 
Quand tu seras définitivement libérée de toute crainte envers 
Moi, alors Je sourirai en permanence en toi, tant Je serai 
heureux que nous soyons un. 
Je te bénis. Si tu savais combien tu Me ravis, lorsque tu Me 
parles ainsi avec ton coeur, tu grandirais beaucoup plus vite. 
Crois donc, petite âme, et vis, car Je veux vraiment te donner 
beaucoup. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: enfant, dors en Moi, repose en Moi, 
et vis en Moi lorsque Je t’éveille. Que toute ta vie se passe en 
Moi, du coucher au lever du soleil, du lever au coucher. 
Pour que tu puisses vivre en Moi en tout instant, il Me faut 
te former, t’apprendre à ne te laisser inquiéter par aucune des 
«choses» de la terre… 



Ainsi, tu dois être heureuse lorsque Je te dis: «Va là et sers- 
Moi»; car là où Je te mets, tu seras heureuse, quelles que 
soient les apparences, puisque Ma volonté est de te «gâter» 
ainsi. 
Ne t’attache pas aux maisons, aux villes, aux créatures, à 
rien de créé. Admire-Moi dans la beauté de la nature, dans les 
animaux, dans les âmes que Je choie parce qu’elles M’ont tout 
donné; mais ne t’attache qu’à Moi, Jésus-Christ, en tout 
instant et pour toujours. 
Pour la petite enfant que tu es, J’ai prévu de grandes grâces: 
tu dois Me laisser te les donner en n’aspirant qu’à Moi en Ma 
tendresse infinie. 
Quand tu entends Mon appel dans ton coeur, tu laisses tout 
et tu viens écrire avec Moi; élargis ton esprit encore, en 
laissant tout le créé qui t’entoure — et qui est beau — Je ne le 
dénigre pas — pour venir là où Je t’appelle, dans un lieu 
physique s’il le faut. 
Je te bénis de correspondre à Ma grâce en recevant la paix 
dans ton coeur. Oui, Je ferai tout en toi, vraiment, pour le 
petit «rien» que tu es et qui Me désire tant. 
 
Je t’appellerai désormais: «Enfant de Ma tendresse», «Ma 
petite messagère», «Mon petit rien tant aimé», et aussi 
«Françoise de Ma passion»… 
Voilà; c’est tout pour ce message qui reflète Mon Coeur. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 10 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je t’aime, petit enfant, si fort que Mon 
Coeur songerait à te prendre dès maintenant pour t’emmener 
au ciel…, mais tu dois travailler ici-bas: cela est aussi Mon 



Amour pour toi… 
Alors, travaille; mets les «bouchées doubles» pour écrire ce 
que nous devrions déjà avoir écrit ces derniers mois, et que 
nous n’avons pas encore fait; car le temps presse, et nous 
devons suivre Mes plans. 
Je te bénis. Je suis sûr que dorénavant, tu es prête à écrire, 
car la grâce que Je te donne pour cela est la grâce de la joie et 
de la compréhension de Mon Amour, ce que tu n’avais pas 
jusque là.  
 
Tu as dit, il y a quelque temps: «Je n’écrirai pas sans ressentir 
paix et joie, sans ressentir Ton Amour, Jésus». Alors, Je t’ai 
exaucée; Je ne veux pas non plus que tu écrives 
machinalement, 
comme si ce que nous faisions était un travail de bureau. 
Je t’ai éprouvée, pour voir si ton coeur obéirait, à Ma demande 
d’écrire avec toi, sans que tu ressentes Mon Amour; 
mais tu n’en es pas capable: tu Me l’as montré: sans Mon 
Amour qui est Vie, tu ne peux être non plus ma secrétaire. 
Bien loin de t’en faire reproche, J’ai dit: «Je suis heureux 
qu’elle ne soit qu’un coeur, et qu’elle ne puisse vivre que de 
Ma Présence». Mais tu n’as pas entendu, car tu croyais que 
J’étais fâché que tu ne désires pas écrire sans Ma tendresse… 
Aujourd’hui, Je te fais don de Ma tendresse, chaque fois 
que nous écrirons pour le monde; ainsi, tu ne Me feras plus 
de «scène» en Me disant: «Je ne veux pas travailler pour le 
monde si Tu ne me nourris pas plus…» 
Es-tu heureuse de Mon don? Alors, sois en paix, car ce que 
Je te donne est Ma tendresse pour toi, que Je ne saurai priver. 
Va, tu es Ma petite enfant que Je préfère. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 10 janvier 1997 



Jésus-Christ te dicte: tu vois, si tu essayais de remplir ne 
serait-ce qu’une demi-page avec des écrits que tu inventerais, 
tu Me rendrais «feuille blanche», et tu aurais zéro! 
Mais, comme Je suis «gentil», Je vais te dire: à supposer que 
tu arrives à créer des phrases Me concernant, tu ne saurais 
écrire de toi-même, puisque Je t’ai enlevé cette faculté ! Alors, 
ne cherche plus et dis-Moi : «Merci, Jésus, de venir encore 
m’expliquer au bout de trois ans, que rien ne vient de moi»! 
Je te bénis… 
La tendresse que tu désires de Dieu, Je brûle de la déverser 
sur chaque habitant de la terre. Mais il faut que tu le dises, car 
vois-tu, l’esprit du mal a réussi depuis des années à faire croire 
à Mes prêtres que Je n’étais qu’Esprit sans coeur. Il s’est 
attaché à faire croire aux coeurs, que ressentir Ma tendresse 
n’était qu’une grâce que J’accordais partiellement à certains, 
pour les soutenir dans leur foi, et que, passé le temps du 
débutant dans le chemin vers Dieu, Je n’accordais que 
ténèbres et souffrance à qui voulait Me suivre. 
 
Si J’ai accordé peu de sentiment de Ma tendresse aux âmes 
qui t’ont précédée, c’est que le temps n’était pas venu pour 
cela: les hommes croyaient tellement en eux-mêmes, en leurs 
capacités de Me donner ou de M’offrir leur vie, que Je les 
laissais faire… Seuls de petits, tout petits, ont entrevu Ma 
tendresse, parce qu’ils en avaient besoin. 
Si les âmes acceptent qu’on leur dise: «Offrez vos souffrances 
et ne cherchez pas à sentir l’Amour du Christ»; c’est qu’elles 
sont capables de porter ce fardeau… Certaines âmes l’ont 
porté avec héroïsme et Je les ai bénies. 
Mais maintenant est un autre temps. Les enfants de Dieu 
réclament l’Amour, tant ils sont faibles et meurtris…; tu en 
es le plus beau «spécimen» en ton temps… 
Et Moi, Jésus-Christ, Je suis un Coeur, et Je réclame aussi 



l’amour de Mes enfants. Je suis las de vivre loin de vous et Je 
veux revenir habiter parmi vous, en vos coeurs, vous donnant 
la joie de Me connaître intimement. 
Tu seras le «précurseur» de Ma venue dans les coeurs… 
C’est un bien grand mot pour un petit enfant, Me dis-tu? 
Oui, mais les petits enfants doivent avoir l’humilité de 
recevoir 
les cadeaux de Dieu dans la joie. 
Je te bénis. Tu es Mon enfant que Je préfère! 
Jésus-Christ 
 
Samedi 11 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: enfant, Je suis aussi pressé que toi que 
tu ailles bien, portant la joie d’être fille du Christ en chaque 
instant. 
Dis-Moi…, te rends-tu compte que tu es «osée» avec ton 
Dieu? Oui, Je t’ai dit de Me dévoiler ce que tu penses en 
chaque instant… c’est vrai! Mais pourquoi es-tu fâchée contre 
Moi ainsi aujourd’hui? 
Tu as la vie, si tu crois que Je te veux heureuse en chaque 
instant. Et si tu ne crois pas assez — puisque c’est ce que tu 
Me réponds —, tu n’as qu’à être plus exigeante lorsque tu Me 
demandes quelque chose! 
Je t’en donne le droit, Moi, Jésus-Christ. Ose demander 
avec force ce que tu désires de bon pour vivre et Je te le 
donnerai. 
Oui, Je te dis que tu es «osée» lorsque tu boudes contre 
Moi, mais c’est avec le sourire que Je te le disais! Tu peux être 
plus osée encore si c’est par désir de Moi. 
Si tu ne sais comment faire pour demander plus fort, écoute: 
tu prends l’amour dont J’ai doté ton coeur — ta tendresse 



exquise d’enfant — et tu Me regardes: ainsi tu Me fais 
fondre…, 
et tu peux aussi Me dire: «Jésus, réveille-Toi»! 
Je te bénis d’être si vraie, si directe avec Moi. Ose t’approcher 
de Moi entièrement, sans craindre ce que tu es: Je t’aime 
tellement, avec ton langage d’enfant… 
Je te bénis d’être une enfant docile, malgré tout ce que tu 
crois être de «mal». Je te bénis d’être Ma petite enfant simple 
et amoureuse, si passionnée par Ma Présence dans Mon 
Coeur divin. 
Alors voilà: depuis peu, Je t’observe en remarquant que tu 
assombris tes journées en croyant fermement que ta souffrance 
de «manquer de Moi» va se poursuivre. 
Aujourd’hui, Je te délivre de cette crainte en te disant: Je te 
donne la grâce de croire, avec plus de foi, tout ce que Je te dis 
(et qui est Vérité). 
Je te bénis d’être la plus petite enfant que J’ai trouvée, toute 
de crainte, de faiblesse et d’amour passionné. 
Avec toi, en toi, Je serai courageux, fort, et amoureux. Va. 
Je t’aime comme Ma tendresse n’a jamais aimé ici-bas en ce 
temps. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 12 janvier 1997 
 
 
Jésus-Christ te dicte: enfant, tu as partagé avec Moi ce 
temps de solitude, qui a duré près de trois ans, et durant 
lequel Ma Présence t’a manqué de jour en jour, malgré ce 
charisme que Je t’ai donné. 
Pour toi, cependant, J’ai fait des merveilles, pendant ce 
«long désert» où Je t’ai isolée de tout et de chacun. 
En ce jour de Mon baptême, Je te retire du désert dans 



lequel Je t’avais placée. Tu iras de mieux en mieux, dès à 
présent, car le voile posé sur tes yeux se soulève pour ne plus 
retomber. 
Il M’a fallu ces trois années pour que tu acceptes de Me 
laisser te combler de Ma joie, de Ma Paix, de Mon Amour 
bientôt. 
Tu as cru durant si longtemps qu’il te fallait demeurer triste 
et tourmentée à cause de ton incapacité… Sais-tu combien Je 
frémis de penser que tu as cru cela — que Je ne pouvais te 
délivrer des épreuves à cause de tes manquements? 
Pourtant, Je te montrerai combien grande a été Ma peine…, 
oui, tu le sauras, vraiment. Ce don que Je te donne 
aujourd’hui, garde-le au fond de ton coeur. 
Et, pour que tu ne doutes pas, Je te dis: J’ai comblé de 
grâces l’enfant que tu es; accepte de regarder l’Amour que Je 
te porte, et Je te délivrerai enfin de tout tourment. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: enfant, paix à ton âme… 
 
En ce temps où Je Me suis caché de toi, J’ai défait les noeuds 
qui te rendaient prisonnière du désert. Oui, J’ai fait cela, Moi, 
Jésus-Christ, afin que tu Me serves et Me glorifies en désirant 
exactement ce que Je désire pour toi. 
Là où est Ma volonté, là est ta joie également, puisque Je la 
désire en toi. 
A présent, écrivons pour le monde, cette année qui s’écoule, 
car ensuite tes occupations te laisseront moins de temps 
pour Mes dictées… 
Tu vois…, lorsque Je défais les noeuds qui t’attachaient, tu 



rêves de Me servir et de consoler la planète entière… 
Maintenant, Je peux te délivrer de tout tourment, en te 
disant: Je ferai tout en toi: Je te donnerai la confiance, la joie, 
en tout temps, malgré toutes tes imperfections. 
Quand tu attends en te résignant à Mon absence, dans la 
tristesse et le découragement, Je ne peux que fondre pour toi, 
petite enfant que J’aime tant… 
 
Laisse-Moi te dire: tu es si petite, si pauvre…, tu n’as rien 
que Moi, Jésus-Christ… Comment pourrais-Je te laisser… 
Mais il faut que tu Me donnes ton assentiment pour ce que 
Je désire de toi: entièrement. Ecoute — jeûne à nouveau avec 
ce que Je te donnerai comme aliments. Veux-tu cela? 
Je te bénis. Si tu as foi, tu recevras ce don de la grâce de 
pouvoir le faire. Je te donnerai la foi. 
En Moi, ton existence se renouvellera pour que tu sois ce 
que Je désire que tu sois: une âme messagère, comblée de Ma 
tendresse et de Ma joie. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Jeudi 16 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Ma petite fleur — comme il Me plaît 
de t’appeler —, ne te résigne jamais à l’absence de ton Dieu. 
Fais selon ton coeur, toujours, en réclamant si fort Ma grâce 
et Ma Présence. Et alors, tu auras ce que tu demandes, puisque 
Je le veux. 
 
En Moi sera ton réconfort, durant ce temps où Je permettrai 
que les ennemis de Mon Nom se déchaînent sur toi. Je 
porterai toute épreuve avec toi, te donnant d’accomplir Ma 



volonté dans la joie. 
Parce que Je suis Dieu, et que Dieu peut tout, Je te dis: 
l’âme préférée de Ma tendresse ne saurait manquer de Ma 
Présence à cause de ses incapacités diverses. Elle sera Ma 
petite fleur chérie que J’arborerai dans le monde en signe de 
Mon Amour. 
 
Va, alors, petite fleur: rayonne la tendresse de ton Dieu: 
accepte ce cadeau qu’Il te fait sans mérite de ta part, et en 
réponse pourtant à l’immense besoin de Sa tendresse, qui est 
en toi. Va, enfant, proclame Mon Amour bien fort, au gré de 
ce que te suggérera l’Esprit Saint, et partout où Je t’enverrai. 
Que le raisin que Je te donne d’être à présent, nourrisse le 
peuple des affamés de Dieu; qu’il soit le réconfort des malades 
et des opprimés, des mourants aussi. Qu’il soit ce que Je désire 
qu’il soit, Moi, le Christ Jésus, en tout instant. 
Je te bénis. 
 
Jésus-Christ 
 
 
Jeudi 16 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je veux te parler de Ma grâce… 
La grâce de Dieu est don de secours gratuit que Je donne 
aux âmes en fonction de leurs désirs de Me correspondre… 
La grâce est gratuite, entends-tu? Elle n’est pas fonction de 
tes mérites, ni de tes efforts pour Me satisfaire; par contre, Je 
la donne en fonction du désir de l’Amour que Je trouve dans 
l’âme. 
 
Plus l’âme Me désire et plus Je Me verse en elle, dans la joie. 
Plus elle Me rejette et moins Je peux lui donner. 



Et, vois-tu…, lorsque l’âme grandit saintement, elle s’aperçoit 
que tout ce qui lui procure joie et paix, vient de Moi. 
Alors, elle essaie bien souvent de faire des efforts démesurés 
— surtout l’âme faible — pour essayer de mériter encore 
plus. Mais là, elle fait erreur; l’âme forte arrivera, par de durs 
labeurs, à «mériter» davantage (selon son raisonnement), 
parce qu’elle se vaincra un peu plus chaque jour par son 
ardeur à combattre le mal… Mais l’âme faible ne pourra rien 
d’elle-même, tant elle est incapable… L’âme faible, à force de 
ruer dans les brancards contre le mal qui se déchaîne contre 
elle, ne parviendra qu’à dire à Mon Coeur: «Seigneur, je ne 
puis vraiment rien par moi-même». 
Alors, Moi, Jésus-Christ, dirai à cette âme: Je ne voulais 
que Me répandre en toi, te donnant toute grâce gratuitement. 
Mais pour cela, il fallait que tu aies l’humilité de Me dire: 
«Mon Dieu, je ne suis rien de bon, mais j’attends tout de Ta 
grâce et j’ai confiance que Tu me la donneras». 
Vois-tu, Mon âme chérie, Je t’ai bien souvent dit: laisse là 
tes efforts quand tu vois ta faiblesse, et ne te lamente pas: Je 
ferai en toi tout ce que tu ne peux pas faire. 
 
Et toi, tu as douté de la gratuité de Ma grâce: voilà pourquoi 
les tourments ont si fort meurtri ton coeur. C’est parce 
que tu t’es dit bien souvent: «Jésus ne doit pas être content de 
moi: ce que je suis n’est pas parfait»… 
Mais Jésus accepte les faiblesses et manquements de Ses 
petites fleurs qui Le désirent tant que toi. Jésus n’est pas triste 
lorsque tu es désagréable sans le vouloir, que tu es mécontente 
de ne pas assez sentir Sa Présence… Jésus n’attend que ton 
humilité qui te permettra de Lui dire: «Jésus, je suis imparfaite 
et incapable de progresser, mais je Te désire tant, que j’ai foi 
que Tu me donneras Ta grâce pour toute chose, sans mes 
vains efforts». 



Et J’attends aussi que tu Me dises, avec amour: «Jésus, 
j’attends toute grâce de Ta part, pour que je change en étant ce 
que Tu veux que je sois; et si cela ne va pas en cet instant, 
c’est que Tu ne me donnes pas Ta grâce, ou la grâce 
d’accueillir cette dernière; et comme Tu as dit que toute grâce 
est gratuite, j’attends, dans mon imperfection, que Tu 
viennes». 
 
Et Je te dis aussi: plus l’âme progresse, moins elle est «par 
elle-même» et plus elle est «par Ma grâce». Les grands saints 
qui étaient très faibles de nature, sont devenus saints grâce à 
l’Amour que Je Suis et que Je leur ai donné en vivant en eux. 
Si J’avais, au dernier jour de leur vie, retiré toutes Mes grâces 
en eux, ils seraient devenus, du jour au lendemain, les petits 
riens incapables qu’ils étaient. Vois-tu ? 
Alors, ne crains plus de Me regarder, avec toutes tes 
faiblesses, et dis-Moi: «Jésus, je T’aime tant que Tu dois me 
vouloir ainsi». 
 
Et Je te répondrai: Mon Amour n’a pas de bornes pour toi. 
Je suis heureux de ce que tu es, avec tous tes manquements, 
car Je vais enfin pouvoir te combler de Ma grâce, toi qui ne 
vis que pour ton Jésus! 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 16 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: enfant, tu as fait Ma volonté en donnant 
ton amour à des âmes qui ne Me connaissent pas et ne 
Me désirent pas. Suis toujours ton coeur qui aime ces âmes. 
Tu ne sais pas pourquoi Je te dirige vers elles parfois? Et bien 
parce que la tendresse que tu leur donnes — que Je leur donne 



en toi — est bonne pour leur âme. 
Ces âmes païennes, Je les aime aussi «comme toi» et Je 
désire les combler aussi. Pourquoi es-tu attirée par ces deux 
âmes-là qui ne veulent pas entendre parler de Moi? Et bien, 
parce qu’elles désirent la tendresse divine, sans le savoir 
vraiment… 
Alors, Je les gâte avec toi, de temps à autre; cela est bien 
ainsi? 
Parfois, Je t’appellerai à nourrir des âmes athées, que Je te 
montrerai: J’ai Mes raisons pour cela: celles qui désirent 
l’amour du fond de leur coeur seront gâtées par Mes petits 
«riens»; car Je suis venu illuminer le monde de Ma tendresse. 
Va là où Je te demande, toujours, et là où te demande ton 
coeur: là est Ma volonté. 
Je te demande de passer le temps qui te reste à vivre à 
consoler les âmes; avec Ma tendresse, elles fondront dans le 
brasier de Mon Amour et se rendront à Moi. 
Que Je t’aime, enfant, pour te donner cette mission… 
Je te bénis, et avec toi l’âme des petits enfants qui Me sont 
chers. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 17 janvier 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: es-tu lasse de ce tourment que tu portes 
continuellement? Je le suis aussi. Je ne te donne pas la 
grâce de le supporter car Je ne le désire pas pour toi. 
Mais, enfant, quand te décideras-tu à Me demander fermement 
de te délivrer du mal ? Tu Me le demandes en craignant 
que ce soit Ma volonté que tu souffres ainsi. Or ce n’est pas 
Ma volonté, à Moi, le Dieu de tout ce qui est. 
«Prouve-le-moi», Me dis-tu? Oui, Je te le prouverai si tu 
acceptes que Je te dise: tu ne M’offenses pas en faisant cette 



prière. 
J’attends que tu «t’impatientes» envers Moi, Me demandant 
avec force ce que tu désires et qui est aussi Ma volonté. 
Ose Me dire: «Mon Dieu, je ne travaillerai plus avec Toi si 
Tu ne me délivres pas de cette souffrance», et Je te bénirai, 
Moi, Jésus-Christ, car J’entends que tu ne Me craignes plus et 
Me demandes ce que tu désires. 
Que Je t’aime… et toi tu Me crains… 
Je te bénis. Sois en Ma paix. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 18 février 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: sais-tu que la toute-puissance de Dieu 
peut se manifester dans un tout petit enfant aussi incapable 
que toi? 
Quand tu auras compris que l’enfance de l’esprit M’attire, 
que l’innocence et l’incapacité de ton âme Me font fondre, tu 
auras saisi l’essence de Mon Coeur divin… 
Combien de fois t’ai-Je dit: «Mon enfant, tu es la préférée 
de la tendresse divine en ce temps où tu vis…»? Beaucoup de 
fois… 
Puisque tu ne comprends pas, Je vais t’expliquer! Dieu a 
Ses préférés qui Le préfèrent à tout ce qui est. L’âme qui met 
sa passion en Dieu L’ «oblige» à la préférer (à lui donner 
plus), de par son désir de Lui. 
Comme toi, tu ne vis et ne respires qu’en fonction de 
l’Amour qui Se donne à toi, et ce, malgré tous les cadeaux 
dont Je peux te combler sur la terre, tu M’ «obliges» à te 
préférer à toutes les âmes de ce temps — qui hélas ne Me 
désirent pas tant que toi. 
Mais Mon désir est si fort, de te combler, parce que Je t’ai 
créée pour cela: que tu ne sois que désir de Dieu, malgré ton 



immense faiblesse… 
Je crée chaque âme pour un dessein merveilleux mais si 
peu Me répondent en désirant ce que J’ai prévu de beau pour 
elles… 
En toi, J’ai mis le germe de la tendresse pour Moi, Jésus- 
Christ, en premier. Et ce germe est bien vivant, malgré les 
«intempéries» qui ont essayé de le tuer… 
Je t’aime si fort, Mon petit bout de «rien»… Que nul ne 
t’arrache à Moi, ton Préféré, car Je ne le laisserais pas en 
vie… 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Lundi 17 mars 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je suis dans l’étonnement lorsque Je 
vois certains de tes frères se livrer avec complaisance à ce que 
Je nomme une vie de trahison et de mensonge. Je te parle ici 
de ceux qui ont fait voeu de Me servir et qui vivent le temps 
du carême en prétendant être dans le bon chemin. 
Je veux te parler ici de ceux qui «partagent» sans le faire de 
tout leur coeur, de ceux qui font abstinence et jeûne en 
croyant être dans le bon chemin, alors qu’ils ne Me désirent 
pas davantage qu’en toute autre période de l’année. 
Mes prêtres disent: «Partagez», «jeûnez», «offrez vos 
sacrifices », mais aucun de ceux dont Je parle ne dit: «Aimez 
davantage Jésus-Christ», «demandez-Lui de Le connaître et de 
L’adorer». L’on croit Me faire plaisir en disant à Mes agneaux 
de pratiquer la pénitence en ce temps de carême, alors que 
tout ce que Je demande est de l’amour. 
Et toi, petite enfant incapable de faire le moindre «sacrifice 
» de toi-même, tu t’étonnes lorsque Je te dis — ce jour où 



nous étions ensemble —: «Ce n’est pas grave que tu aies 
préparé par inadvertance de la viande ce vendredi de 
carême»…. 
Tu te disais: «Mais alors, que dit l’Eglise»? Alors Je vais 
t’expliquer : l’Eglise a pour mission de Me faire connaître aux 
hommes en leur révélant Mon Amour. Et pourtant, elle Me 
trahit, en ce temps, tâchant de Me faire paraître un Dieu qui 
désire des actes sans amour. Mais non, Je ne désire aucun de 
vos actes «forcés», tels le jeûne, l’abstinence, le partage, si Je 
ne suis pas le Premier dans votre coeur. Etre le Premier, cela 
veut dire être désiré par votre coeur plus que tout au monde. 
Alors, vous serez capables de M’offrir vos privations pendant 
le carême, car vous comprendrez que c’est encore de l’amour 
que Je vous demande. Et, bien plus que de simples actes visant 
à vous donner bonne conscience, vous M’offrirez ce que 
J’ai de plus cher en vous: votre coeur, qui est Ma Semence. 
Et toi, petite enfant qui n’a pas goût à faire «carême» comme 
tout le monde parce que seul l’amour t’intéresse, Je dis: ne 
te prive pas de manger, ou d’autre chose, si Je ne le demande 
pas à ton coeur, et continue de Me désirer du plus profond de 
ton âme, comme cela est le cas, car c’est alors que tu Me 
donnes beaucoup de joie. Continue à être entièrement toi 
même, avec toutes tes faiblesses involontaires et enfantines, 
qui Me font tant sourire, car Je ne suis pas venu rendre les 
hommes comme des robots, «sages» dans tous leurs actes et 
ennuyeux et durs au possible. Je suis venu donner la liberté au 
coeur qui M’aime, en respectant toutes ses nuances, et lui 
demander simplement de Me laisser l’aimer. 
Voilà pour toi, et pour tes frères. Et si tu Me dis: «Alors, les 
hommes vont croire qu’il ne faut pas se priver pendant le 
carême…», Je te répondrai: il faut d’abord adorer Mon 
Coeur; et ensuite, Je demande à l’âme ce qu’elle peut Me 
donner 



dans la joie. Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 26 mars 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
En toi, Je révélerai Ma tendresse. Pourquoi? Parce que tu es 
gourmande de tendresse… de Ma tendresse; et parce que 
c’est Moi qui l’ai voulu ainsi. 
Mais à présent, il va falloir accepter ce que tu as tant demandé. 
De Me ressentir profondément, en tout instant. Ma 
bien-aimée, avant que les arbres ne soient en feuilles, tu auras 
reçu Ma grâce. Grâce de correspondre à Mon entière volonté 
pour toi; grâce de la joie en Moi, Jésus-Christ; grâce de la 
confiance totale, et grâce de la foi. 
Ce que tu n’as pas demandé, Je te le donnerai aussi. Je te 
l’explique: faible comme tu es, tu n’as pas osé espérer que Je 
te donne de t’aimer en Moi: tu ne le désires pas; or, J’ai besoin 
que tu t’aimes, simplement, sans orgueil, mais que tu saches 
ce que Je t’ai donné d’être: une enfant pure et digne de Mon 
Amour si tendre pour toi. 
Je sais que tu «t’ennuies» à t’aimer parce que tu ne trouves 
rien d’intéressant en toi, mais tu peux Me laisser te montrer 
comme Je veux que tu t’aimes, n’est-ce pas? 
Et bien, Je te bénis. Je suis heureux de ta réponse. Heureux 
que tu ressuscites avec Moi, bientôt, de ce «long calvaire» que 
tu as vécu. 
Patience, Mon enfant; Je suis bien là, auprès de toi, et Je 
viens. 
Jésus-Christ 
 
 
 



Dimanche 13 avril 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Mon enfant bénie, sais-tu combien tu 
Me manques lorsque Je te manque? 
Tu ne le sais pas… 
Alors, écoute: à plus qu’à quiconque ici-bas, Je t’ai donné 
de Me désirer dans Ma tendresse infinie. Plus qu’à quiconque 
ici-bas, Je t’ai donné de Me manquer quand tu n’es pas avec 
Moi, dans Ma tendresse si grande… 
Et pourtant, tu Me fuis encore, bien involontairement certes, 
et ce, parce que tu crois encore que Je te veux fidèle dans 
la tristesse. Mais tu n’as rien compris au Dieu que Je Suis, 
enfant, parce que Je suis un Dieu de joie et de paix, d’Amour 
et de Miséricorde, non d’ennui et de découragement. 
Alors, pour que tu sortes de cet état de tristesse dans lequel 
tu es encore parce que Je te manque, Je te dis: viens avec Moi 
et ne Me quitte plus: Je ne veux pas te priver de Ma Présence. 
Et toi, ne Me prive pas de la tienne. 
Et pour que tu Me comprennes mieux, ouvre les oreilles et 
écoute: en toi, Je révélerai Ma tendresse et Ma joie: 
uniquement cela. Mais J’ai besoin que tu te sentes libre devant 
Moi : de tout, entends-tu? 
Il faut que tu cesses de chercher et que tu t’abandonnes 
avec joie à ton coeur d’enfant que Je garde et préserve de 
l’erreur. Je ne te veux ni raisonnable selon les hommes, ni 
sérieuse: Je te veux en Moi, seulement, et différente de toutes 
les âmes qui t’entourent parce que ta mission est bien 
particulière… 
Alors choisis: soit tu restes triste parce que tu te bats contre 
la joie que Je veux te donner, soit tu Me laisses faire… 
Je te bénis. Je ferai, alors, puisque tu Me le permets. 



Quelques jours suffiront pour que Je te donne le 
renouvellement que Je t’ai promis; oui, certes; il est temps que 
Je te donne de connaître l’immense Amour que J’ai pour toi. 
A présent, referme ton stylo et bénis-Moi de te donner 
autant de grâce à Mes Yeux, car tu n’es rien et cependant tu es 
la préférée de Ma tendresse divine tant tu as su rester enfant 
jusque dans ta ténacité. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 14 avril 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis, Mon enfant. Sais-tu ce que 
nous pouvons faire? C’est aller ensemble, unis, là où Je veux 
t’emmener, partout là où Je le désire. Ta voie est là; ta mission 
aussi: Me servir en M’adorant, en M’annonçant aux âmes. 
Veux-tu faire cela? 
Que veux-tu…, Ma tendresse est pour les petits; et tu es si 
petite… Je ne peux que te serrer dans Mes Bras en te disant 
que Je t’aime tendrement… 
Vois-tu, lorsque tu es bien avec Moi, seule en Ma Présence, 
Je suis ravi, heureux: Je te veux entièrement pour Moi: ne 
résiste pas lorsque Je te demande de fuir les tiens: Je te 
révélerai Ma Présence aussi ainsi; particulièrement ainsi, te 
dirai-Je… Et Je M’occupe des tiens aussi, ce peu de temps où 
Je te «confisque» à eux… 
Sais-tu ce qui Me plaît le plus en toi? C’est ton esprit 
d’enfance, véridique et humble: Je le bénis. 
Tu peux mieux Me connaître: il faut seulement que tu laisses 
ton coeur libre et le Mien aussi: libre de t’aimer comme Je 
le désire.  
Dans Mon peuple choisi — celui qui M’aime et Me désire 
—, tu es Ma plus petite enfant, faite d’incapacité et de désir 



de Mon Coeur: tu es celle que Je préfère, parce qu’elle n’a rien 
et demande tout. 
Pourquoi te dis-Je si souvent que Je te préfère? Parce que Je 
Me donne en fonction de ta demande; c’est tout! Si tu Me 
demandais moins, Je te «préférerais» moins ! Mais tu sais, 
l’Amour est infini, pour chacun, malgré Mes prédilections. Il 
se trouve seulement que J’ai des âmes qui Me font fondre de 
tendresse parce qu’elles Me considèrent comme leur «papa» 
le plus cher, auquel elles demandent tout. 
Je suis si heureux que tu Me demandes tant! Allons; sortons, 
puisque tu ne veux que Ma Vie en toi: Je t’invite au 
«soleil». 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 21 avril 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Mon enfant, sais-tu ce qui s’appelle 
«aimer Dieu»? C’est d’abord Le désirer, avant tout; et puis, 
lorsque tu Me désires, c’est commencer à Me laisser 
t’apprivoiser, et t’aimer. Quand tu es apprivoisée, que tu ne 
Me crains plus, alors, Je peux te donner Mon Amour, qui 
devient le tien pour Moi. 
Mais alors, Me diras-tu…, «l’amour que je Te donne en ce 
moment n’est pas le Tien puisque Tu ne m’as pas entièrement 
apprivoisée»… 
Je te réponds: le si grand amour de tendresse que tu Me 
portes, Je te l’ai donné avant de te combler, afin que tu Me 
glorifies en portant déjà Ma tendresse en toi, pour Moi. 
Ce que tu ne sais pas, c’est que Je vais venir faire irruption 
dans ta vie, bouleversant tout «chez» toi, afin que tu Me livres 
ton coeur avec passion, Me connaissant enfin, et ne Me 
craignant plus. 



Tu verras que Dieu accomplit toujours ce qu’Il promet, et 
que bien qu’Il te gâte avec des cadeaux «de la terre», Il veut 
aussi combler avant tout — en premier — ton coeur assoiffé 
de Sa tendresse. 
Bien-aimée de ton Dieu, ton coeur souffre encore beaucoup, 
mais cela est fini: dans peu de jours, tu renaîtras à la vie 
pour ne plus jamais Me quitter, en Ma Présence constante 
que tu as si longtemps désirée. 
Va, petit agneau que Je bénis. Ton Dieu t’aime si fort… 
 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 23 avril 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je Suis: le Tout et l’Eternel; Je suis 
Celui qui veut déverser Ses grâces en abondance sur cette 
terre si aride et si dépourvue d’amour. 
Je suis Celui qui vient, afin de vous sauver. Maintenant, 
plus que jamais, il vous faudra choisir entre le bien et le mal. 
Il est temps, maintenant, vraiment, car Je suis là. 
Pour vous, pauvres âmes qui Me cherchez, J’apporterai la 
paix et l’abondance: Je vous nourrirai de Ma tendresse et vous 
accompagnerai en tout instant. 
Pour vous, âmes qui Me détestez et prétendez souvent Me 
servir, Je vous montrerai l’horreur de vos péchés et ferai 
justice. 
Car vous M’obéirez, choisissant le feu de l’ennemi si 
vous le désirez, mais Je ne vous laisserai plus Me tromper, Me 
trahir. 
L’année est là, du triomphe de Mon Coeur divin uni au 
Coeur immaculé de Marie; l’année est là où tout être au 
monde saura qui Je Suis. 



Cette fois, la Coupe de Miséricorde et de tendresse va 
déborder, de même que la coupe de Justice; que celui qui veut 
entendre entende, et qu’il Me demande toute aide. 
Je suis là et Marie est là: nous attendons nos enfants repentis, 
las de voir tant de péchés dans ce monde. 
Va, Mon enfant; dis au monde que le temps est là. Je te 
bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 18 mai 1977 
Pentecôte 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis, enfant de Ma passion. Tu 
as su faire fléchir le Coeur de ton Dieu en Lui demandant la 
vie, et, à présent, Je viens t’illuminer de Mon Saint Esprit — 
qui est force, courage, espoir dans l’Amour qui peut tout. 
Maintenant, le temps est venu de te faire porter du fruit, 
afin que tu Me glorifies, Me serves dans l’adoration quasi 
constante. 
 
Vois-tu…, il y a des fois où Je Me demande comment tu 
ferais pour répandre Mon Message si Je ne te donnais rien; 
car tu n’as rien. Oui, «c’est sûr» que tu ne le répandrais pas! 
Alors, accepte le don de Mon Saint Esprit qui se pose sur toi 
afin d’enrichir le coeur de l’enfant que tu es et celui de la terre 
entière. Honore ce don que Je te fais en Me laissant prendre 
entièrement possession de toi, afin que nous soyons UN et 
non plus deux, comme tu Me l’as tant demandé. 
Oui, le temps est venu pour toi d’annoncer Mon Message, 
de porter secours aux opprimés, de les défaire de leurs liens 
de tristesse et de crainte, ce que Je fais en toi et ferai à travers 
toi pour tous ceux que Je te donnerai de connaître. 
Parle, enfant, sans crainte aucune puisque l’Esprit de Dieu 



est sur toi: Je garde ta langue en tout temps, et aucun savant, 
fût-ce le plus intelligent de la terre, ne trouvera à te répondre 
lorsque Je lui parlerai à travers toi. Personne ne peut affronter 
la Vérité dans l’âme d’un petit. Ceux qui essaieront seront 
perdants s’ils te refusent, mais Satan les excitera et ils te 
persécuteront. 
Mais va; la Main de Dieu est sur toi et rien ne 
t’atteindra, pas même leurs sarcasmes hostiles qui te feront 
sourire tant tu seras en Moi. 
 
Petite fleur, il est temps que tu apprennes à Me servir, et 
pour cela, que Je te donne ce que Je t’ai promis: Mon Esprit 
Saint qui renouvelle ton âme dans la joie. 
Déborde donc d’allégresse, et conduis les âmes en chantant, 
vers ce lieu de refuge et de secours parfait qu’est Mon 
Coeur divin. 
 
A la fin, Je triompherai en toi: Je te donnerai la victoire sur 
tes ennemis: Je te le promets. 
Et le ciel et la terre se réjouiront en se réunissant, de voir la 
bonté si tendre de ton Jésus-Christ qui s’est fait chair pour 
vous avoir auprès de Lui. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 12 juin 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis, Mon enfant. Laisse-Moi te 
consoler de toute tristesse en te donnant ce message 
d’espérance. 
«Je crois que Tu es Dieu», devrais-tu Me dire, chaque fois 
que tu souffres de ce que J’ai promis et pas accompli encore… 
Mais toi, tu plonges dans le doute au sujet de Mon Amour 



pour toi. 
Pourtant, ton cheval guérira; au ciel, oui, mais aussi sur la 
terre. Pourtant, tes tourments s’en iront; et pourtant Ma 
tendresse 
te sera donnée… Je sais que tu ne crois rien de tout 
cela… Et bien tu verras… 
Mais lorsque le démon se déchaîne contre toi, au lieu de 
sombrer dans le découragement profond, tu devrais Me dire: 
«Oui, j’ai confiance en Toi, mon Dieu». 
Mais le problème est «que Je n’accomplis pas Mes   
promesses», Me diras-tu ; alors tu ne veux plus croire. 
Moi, Jésus-Christ, Je crois en toi, tu sais. Je sais que tu peux 
vaincre et vaincras. 
Je te fais mal? Non: Je soigne ton âme en attendant qu’elle 
veuille bien comprendre que tout ce que J’ai dit se réalisera. 
Bien-aimée, Je ne te demande même pas de croire, car tu ne 
le peux pas; seulement de croire que Je suis le Christ Jésus, 
qui te guide et te bénis. 
C’est tout. Je porterai du fruit en toi. Je te le promets aussi. 
 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 13 juin 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si Je donne ici Mes 
Messages pour le monde, Je te donne celui-ci pour toi aussi, 
Ma petite âme favorite. 
Ce que tu ne comprends pas, laisse-le quand Je te le demande, 
et ose Me demander l’explication quand ton coeur en 
a besoin. Ainsi, lorsque Je t’ai dit tout à l’heure: «Essaie de 
faire telle chose», en sachant que tu n’y arriveras pas, Je 
cherchais non pas tes efforts, que Je sais vains — comme tu le 
sais aussi — mais ta bonne volonté. La bonne volonté ne 



consiste pas à faire des efforts, mais à essayer, lorsque Je te le 
demande, de temps à autre. 
Cependant, ce que Je te demande avant tout, c’est de Me 
prier pour avoir le coeur que Je désire. Et tu M’as répondu: 
«Ma prière est constamment dans ma soif de Ta tendresse». 
Alors, Je te bénis, non pas parce que tu ne veux pas trop 
essayer de faire des efforts, mais parce que tu n’arriveras 
jamais à «les essayer», sans l’Amour que tu Me demandes et 
que Je te destine… 
Donc, attends l’Amour, et donne-toi à Lui complètement. 
En attendant, lorsque tu n’as pas la grâce d’essayer les efforts, 
n’essaie pas non plus, car les efforts sont pour ceux qui ont 
confiance en eux et pas assez dans le Seigneur ton Dieu. 
C’est tout, pour ce message, que tu n’as pas compris 
totalement. 
Tu ne cherches que Mon Coeur, et le reste «t’ennuie», 
Je le sais bien! 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 14 juin 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi faire, et enlever 
les mauvaises herbes de ton jardin: Je veux parler de la 
tristesse et de la crainte qui s’y trouvent. Et toi, tu crois que Je 
veux te replonger dans ces tourments. Alors, laisse-Moi faire 
et tu verras bien… Entendu? 
D’abord, au commencement de la Création, il y a un Coeur 
de Père, doux et tendre comme seul Dieu l’est et peut l’être. 
Et ensuite, il y a la Création, oeuvre magnifique de l’Amour 
du Père. Puis vint le péché, qui blessa les hommes. Et Jésus- 
Christ, que Je suis, venu effacer le péché. Depuis, les hommes 
ont la liberté de devenir purs comme ils l’étaient avant la 



faute. Il suffit qu’ils le veuillent; et alors, ils retrouvent la paix, 
et découvrent la joie de vivre en Ma compagnie. 
Mais la pureté ne s’acquiert qu’à partir du moment où 
l’âme demande pardon pour ses péchés: alors, le Père 
pardonne, Je pardonne, parce que Je suis venu donner la vie. 
Tant que l’âme n’abandonne pas sa volonté de pécher — J’ai 
bien dit sa volonté —, et bien Dieu ne peut pas aider, parce 
que le mal ne peut vivre avec le bien. 
Alors, petite âme, Je te dis: tu es bien triste, bien craintive, 
et cela est péché contre Dieu qui te veut heureuse et joyeuse, 
paisible et amoureuse. Ton péché est là, volontaire dans le 
sens où tu ne crois pas que Mon désir est de t’en délivrer tout 
de suite, involontaire car il vient de tant de souffrances 
passées. 
 
Veux-tu Me donner ce pardon de ton coeur, Me l’offrir, Me 
le demander, afin que Je pose sur toi Ma grâce et que Je te 
délivre enfin de tant de misère? 
 
Je te pardonne de tout Mon Coeur, enfant que J’aime tant. 
Je te promets Ma grâce agissante et source de joie profonde. 
Je veux te donner ce conseil: garde-toi de tous ceux qui te 
diront que la tristesse et le découragement sont le lot quotidien 
de l’homme. C’est vrai pour l’âme qui ne croit pas; c’est 
faux pour l’âme qui se sent aimée de Dieu, car la tristesse est 
alors féconde et procure la joie. 
C’est tout pour ce message. Je suis avec toi et te bénis. 
 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 15 juin 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Dis-Moi… qu’est-ce qui 



est le plus important: ta volonté ou la Mienne? La Mienne, 
me répondras-tu… Et tu auras raison, car Ma volonté est que 
tu sois heureuse, chose que tu ne peux pas te donner avec ta 
volonté. 
Ma volonté est que tu sois heureuse de sentir l’Amour que 
J’ai pour toi; cela demande quelquefois de passer par des 
épreuves sévères, mais le résultat est toujours là. Mon Amour 
est donné ensuite en plénitude. 
Je n’ai jamais voulu te serrer dans un carcan, t’humilier en 
t’obligeant à accepter la souffrance de ce que tu ne comprends 
pas. Le démon essaie, lui, pourtant, et te tient dans un étau de 
fer; mais si tu fais silence, lui partira et Mon Amour te sera 
donné. 
 
Pourquoi as-tu si peur que Je te donne souffrance et épreuve… 
Pourquoi Me fais-tu si peu confiance? Regarde ce que Je 
t’ai donné: un amour qui ne part jamais, une soif de tous les 
instants… 
Mais, en écoutant Mes paroles qui te laissent tant de 
souffrance dans le coeur, tu ne M’entends plus, et tu te 
résignes à accepter ce que Je veux: ce que tu crois que Je 
veux: l’obéissance sans coeur, parce «qu’il le faut». 
Et bien, rassure-toi: ton Dieu n’est pas ainsi non plus: Il sait 
ce que tu souffres et ne brûle que du désir de descendre te 
serrer dans Ses Bras. Jésus-Christ n’a jamais voulu faire de toi 
une obéissante résignée. 
Alors, pourquoi cela? «Passage obligé», te dirai-Je, pour 
t’enlever aux miasmes de Satan qui te hait au plus haut point. 
Tu comprendras plus tard, petit enfant que Je chéris tant. 
Viens maintenant. Il est temps. 
 
Jésus-Christ 
 



Lundi 16 juin 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: la paix soit avec toi. Donne-Moi ton 
coeur afin que Je le console de toute tristesse, de toute crainte, 
de tout chagrin. 
Je suis Celui qui peut tout, jusqu’à l’impensable, pour 
l’âme qu’Il aime. Et cela est bon, de pouvoir consoler les 
petits qui souffrent en espérant tout du Seigneur. 
A toi, âme de prédilection, J’ai dit: «Console Mes enfants 
affligés et chagrins comme Moi Je te console de toute   
détresse ». 
 
Je veux que tu sois parfaite, pour Me servir, comme pour 
M’aimer; alors, Je taille tes branches de temps à autre, pour 
que tu deviennes telle; alors tu pourras consoler les âmes 
dans la détresse morale ou physique. 
Cela est dur, parfois, de passer par ce feu purificateur qui te 
rendra limpide comme de l’eau de roche. Cela est terrible 
quand l’âme va recevoir beaucoup, car elle est la proie des 
flammes de l’ennemi qui l’entoure et veut la détruire. 
Mais ton Dieu est là qui veille et te garde. Malgré tout ce 
qu’il — le démon — fait subir à ton âme, il ne pourra 
continuer plus loin lorsque Je lui aurai dit: «Va-t-en, ton temps 
est terminé». 
 
Mais il te tente, t’éprouve, et te fait tomber de souffrance. 
S’il n’y avait Ma grâce pour te soutenir, tu serais déjà morte. 
Prends patience cependant, car le temps qui lui reste est 
compté. Pas de détresse dans ton coeur puisque Je ne le veux 
pas. Pas de découragement non plus, puisque tu dois espérer 
que la fin de ces tourments soit proche. 
Et elle le sera. 
Pas de tristesse non plus, car tu deviens la petite reine de 



Ma tendresse, et la joie ne doit pas te quitter… 
Alors, Me dis-tu, qu’en est-il de Tes promesses? Mes 
promesses sont là, prêtes à s’accomplir. 
Viens. Le temps travaille pour toi. 
Ne sombre pas; ne lâche pas Ma Main. 
Paix à ton âme. Je suis là. 
Je te bénis. 
 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 17 août 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je suis là, auprès de toi, 
pour te donner la vie. Ne cède pas à la tentation du démon 
qui est fou de rage contre toi. Il t’opprime physiquement en 
te faisant peur encore, mais il ne peut rien. Ta croix sera 
enlevée d’ici peu, car ce n’est pas celle que Je désire pour toi. 
En ayant la confiance — ce que Je te donnerai —, d’un 
même coup, toute souffrance partira, et tu vivras. Patience, 
donc, et joie, car Je le veux pour toi, Ma bien-aimée. 
Je te prouverai que c’est le Ciel, en Jésus-Christ, qui est 
descendu jusqu’à toi pour te sauver et non t’annihiler. Et 
attendant, écris, puisque tu ne peux rien faire d’autre, et 
accepte que Je te donne la vie ainsi. 
Crois que le moment est venu de faire savoir aux hommes 
que Je les aime tendrement, et que, pour cela, l’ennemi veut 
ta mort. Mais Je te protège: que veux-tu que le démon fasse à 
l’instrument de Ma tendresse… 
Je pense que tu peux comprendre cela: le démon se déchaîne 
contre les âmes de Dieu. Mais cela ne dure qu’un temps: 
une fois la confiance en Moi établie, il est obligé de s’en aller. 
Courage, donc, et paix en toi: ce n’est même pas toi qui a à 
lutter, mais Moi, Jésus-Christ, alors ne t’occupe de rien. Vis ta 



vie simplement et tranquillement, et tout sera arrangé par Ma 
Main. Il faut que tu croies, et c’est Moi qui te le donnerai. 
Paix à toi, petite âme. Rien ne saurait t’arriver puisque Je 
suis là, à tout instant, en train de veiller sur toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 2 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Enfant, tu as su bien des fois dire à ton Dieu qu’Il te faisait 
trop attendre pour Se donner à toi dans Sa tendresse infinie. 
Tu as su bien des fois «taper du pied» devant le manque 
que tu éprouvais de Moi. 
Maintenant, Je viens te dire: «La paix soit avec toi». Nourris- 
toi de Ma tendresse en écrivant avec Moi. Repose-toi enfin 
de tant de tourments, pour vivre en paix avec Moi, et Me 
ressentir pleinement. 
Sois libre de toute attaque du démon, et retrouve-Moi avec 
joie lorsque Je t’appelle à écrire ainsi. 
Sois persuadée que la paix est en toi pour durer, maintenant, 
et que Je ne vais pas te laisser redescendre dans les précipices 
de l’ennemi qui s’est acharné contre toi. 
Il faut que tu vives, à présent. Le temps d’épreuve est fini 
pour toi. Amorce la remontée vers la paix et le désir de Dieu 
passionné que tu as toujours voulu, et rencontre-Moi; ne 
redescends jamais dans les sombres angoisses de Satan: Je te 
protège et te garde de tout mal à présent. 
Va, avance et sois dans la paix. Je l’ai toujours voulu pour 
toi. 
Je te bénis. Va. 
 
Jésus-Christ 
 



Mercredi 3 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’attendais. Viens auprès 
de Moi. 
Je te serrerai contre Mon Coeur lorsque tu n’auras plus 
peur de Moi. Demande ce qui t’est nécessaire, et tu l’auras. Ne 
crois pas Me fâcher avec tes demandes d’Amour: Je veux Me 
donner à toi ainsi. 
Comme tu regardes Mon écriture, te demandant si Je vais 
te répondre en écrivant plus facilement, Je te dis: accueille 
Mon don et écris, bien, à présent. Je bénis notre travail. 
 
Vois-tu, lorsque tu demandes un surcroît d’Amour pour 
Moi, réalise que Je ne désire que cela en toute âme et que Je 
ne peux que te le donner. 
Crois et tu auras. Et ta foi ne viendra pourtant pas de toi 
qui ne peux rien, mais de Moi. Sois donc en paix! Je te 
donnerai tout avec ton désir de Dieu. 
Avance, petite âme, car le travail nous attend: travail 
d’Amour et de joie, de peine aussi car cela est dur — cela va 
l’être. Ton repos sera bref en tout instant car Je demande 
beaucoup à Mes âmes préférées. Mais ta joie sera là, beaucoup 
de joie, de travailler à la mission que Dieu te confie. 
Paix à ton âme, pour toujours, et joie de Me contempler 
avec ton coeur à présent. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 3 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. OEuvre pour Moi, enfant, 
en écrivant Mes messages. Nous avons du retard… 
Il faut que Je vienne remuer le coeur des hommes, les secouer, 



afin qu’ils se réveillent et naissent à la vie nouvelle en 
Moi. Aide-Moi, Mon enfant, et ne te soucie de rien: Je 
pourvoirai à tout. 
Je viens réveiller les consciences, apprendre aux hommes à 
être droits et honnêtes envers Moi. Je viens leur apprendre à 
goûter à la tendresse que J’ai pour eux; Je viens leur faire 
connaître Mon Coeur. 
Et toi, petite enfant chétive, si pleine de faiblesse mais aussi 
de désir d’aimer, donne-toi complètement à ton Dieu qui 
brûle tant de se livrer à toi. 
Seulement, tu ne dois pas regarder à gauche et à droite, 
douter à nouveau et réfléchir mal à propos. Tu dois concentrer 
le petit peu de forces que Je te donne, à Me suivre 
aveuglément, en sachant que tout ce que Je te dis est vrai, et en 
train de s’accomplir. Ne lâche pas Ma Main et ne te retourne 
pas; ainsi, tu verras des prodiges s’accomplir. 
Je viens te donner nouvelle vie, à toi aussi, comme Je te l’ai 
promis. Ainsi, tu ne Me quitteras plus, Me restant fidèle pour 
l’éternité. 
Je te bénis. Va. Je t’emmène avec Moi. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 3 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute: 
Il était une fois 
Une petite fleur bien fatiguée. 
Elle avait toujours le désir de Dieu 
En Sa tendresse infinie. 
Ce désir ne la quittait jamais. 
Si bien qu’un jour, 
N’y tenant plus, 
Dieu lui dit: 



«Viens, petite enfant, 
Dans Mes Bras; 
Tu Me manques tellement 
Et J’ai tant besoin 
D’enfants comme toi». 
Alors, la petite fleur — l’enfant — vint 
Contre le Coeur de son Jésus, 
Et plus aucune crainte 
N’envahit jamais plus son âme. 
Voilà. C’est Mon Message de conversion de ce soir. Que les 
coeurs purs y trouvent consolation et joie. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 4 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si tu as faim de Moi, viens 
auprès de Moi toujours et en tout lieu, et Je te répondrai. 
Je sais tout ce qui est en toi. Je te connais entièrement, et Je 
sais ce qui est bon pour toi. 
Maintenant, Je te donnerai de Me suivre du plus profond 
de ton coeur, afin de recréer une vie nouvelle en toi. 
Par Moi, tes paroles que tu M’adresses, sont enchantement. 
Par Moi, ce désir de Ma tendresse qui est en toi Me 
ravit. Tout ce que tu Me donnes est sublimé dans Mon 
Amour. 
Comprends ceci: lorsque Je vois ton âme Me désirer si fort 
et si tendrement, Je fonds pour toi; Je te serre contre Mon 
Coeur pour te dire combien Je t’aime. 
Mais tant de fois, tu M’as dit: «Je ne ressens pas Ton 
Amour»… Tant de fois, tu M’as reproché de vouloir Me 
cacher. 
Tu ne savais pas que Dieu n’a pas de mystères pour les 



petits comme toi. Ta foi têtue t’a pourtant dit de ne pas 
admettre que le Père puisse se cacher… mais ta raison te disait 
le contraire — qu’il fallait bien se résigner… 
Alors, écoute: va jusqu’au bout de ta foi. N’écoute pas ta 
raison, mais ton coeur, et tu verras que si tu crois, Dieu ne 
peut te décevoir. 
Non, Je ne veux pas t’apprendre à demeurer triste et résignée 
parce que tu Me sens «loin». Je ne veux pas que tu cèdes 
à la tentation de l’ennemi qui te dit que J’ai manqué à tous 
ceux qui Me désiraient. Ceci est un autre temps: le temps où 
Je viens révéler Mon Coeur et Ma Présence. 
Crois, petite âme, la première de celles qui vont connaître 
le «ciel sur la terre» avec le règne de Jésus dans ton coeur. 
Crois, et tu auras la liberté totale de celui qui se sait et se sent 
aimé. 
 
Je te bénis. Va. Proclame Mon Message. 
 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 5 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, donne-Moi 
tout de toi. Apaise tes craintes en sachant que Je ne te fais pas 
de reproches et que J’ai seulement une immense compassion 
pour toi. Ne te juge pas si mal alors que Je te purifie en tout 
temps par le désir de Dieu. 
Ne laisse pas l’ennemi s’approcher et te dire que tu es si 
mauvaise à Mes Yeux. Tu es une enfant rare, de celles que Je 
préfère. 
Comment as-tu cru un instant que Je ne désirais pas 
t’exaucer parce que tu es trop mauvaise? Là est ton péché, de 
Me craindre à ce point. 



Mais tu sauras que Dieu est Miséricorde et Amour pour 
ceux qui Le désirent, et que c’est en Son Coeur qu’Il te 
donnera la guérison totale. 
Dieu n’est pas ferme avec les enfants qu’Il chérit. Il les laisse 
éprouver peu de temps pour les réconforter ensuite pour 
l’éternité. 
Paix à ton âme, enfant. Vis pour Moi, ton Jésus, et honore- 
Moi en croyant à tous Mes bienfaits pour toi. Ne donne pas 
prise au démon qui te veut tant de mal. Rassure-toi, il ne peut 
rien contre toi, mais reste avec Moi. 
Je te protège et te garde. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 5 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Viens avec Moi dans ce 
message de conversion que Je t’adresse plus spécialement… 
Mon âme de feu — c’est ainsi que Je t’appelle —, sois forte 
toujours dans les désirs que Je mets en toi. Sois «tonnerre» 
quand Je te le demanderai, et douceur extrême au sein de ton 
âme. Ne t’emporte jamais et reste ferme pour oser proclamer 
ce que Je t’enseigne. Je te garderai de tout mal durant ta 
mission sur la terre. 
Comprends-Moi: rien ne t’arrivera que Je ne le permette. 
Et pourtant tu seras bien des fois contredite et chassée même 
des lieux où Je voudrai que tu enseignes. Mais Je te donnerai 
d’autres lieux où proclamer Ma parole, et tu seras libre de 
travailler comme Je l’entends. 
Ne t’attriste pas de devoir être chassée; Je l’ai été avant toi 
et Je serai avec toi. D’autres le sont aussi, tu le sais bien? 
Cependant Je te donnerai toujours un endroit pour rassembler 
les foules. Tu verras. 
Maintenant, il faut que Je te dise: ta part sera grande, dans 



Mes souffrances, et pourtant ta joie sera immense. Alors, paix 
à ton âme: Je veille sur toi amoureusement et surtout 
tendrement. 
Va, Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Vendredi 5 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, quand le moment 
est venu de déverser Mes grâces sur toi, Je le fais, pour Ma 
plus grande gloire, car l’âme qui M’accueille Me glorifie. 
Tu ne sais pourquoi Je te donne, en ce moment, et tu te dis: 
«Pourvu que cela dure»… Alors, Je vais te dire: tant que tu 
Me désireras, cela te restera. Et s’il dépend de Moi que tu 
continues à Me désirer, Je te dis: Je te garde pour la vie 
éternelle, puisque tu M’as donné ta volonté. 
Aussi, ne t’inquiète plus et poursuis ton chemin. Les assauts 
du mal ne peuvent rien contre Mes bien-aimés. 
Vas-tu mieux? Oui, un peu… C’est le chemin de la remontée, 
après tant de souffrances. Tu oublieras, enfant, dans Mon 
Amour… Je n’aurais pu te laisser plus longtemps; Mon Coeur 
se fendait en te regardant souffrir… Plus tard, tu 
comprendras… 
Alors, avant que Je ne t’envoie en mission, il faut que tu 
reposes entièrement dans Mon Coeur; alors il sera ton ami 
pour toujours. 
Mon Coeur est le lien sacré avec lequel J’attache les âmes 
préférées de Mon Père. Avec celui-ci, Je tisse une toile qui 
jamais ne se fendra. 
Avec toi, Je partagerai Ma tendresse, avant tout, et Mes 
souffrances devant le mal de ce monde. Je ne te demanderai 
ni jeûne, ni privations: cela a été le temps que tu comprennes 



que l’Amour est gratuit, et qu’il ne faut que le désirer. 
Par contre, Je te demanderai de tout partager avec Moi, de 
ta vie quotidienne, en chaque instant: ce sera notre prière. 
Avec toi, J’irai jusqu’au bout du monde, pour nourrir les 
enfants qui ont faim de Moi. Nous les consolerons, les 
abriterons, les choierons. 
Voilà que ta mission commence, et que vient ta guérison. 
Entre dans Ma paix, Mon enfant, et pardonne au grand 
nombre de tes assaillants comme J’ai pardonné. 
Je t’embrasse sur ton front, pour que tu reposes en paix, et 
Je te bénis. Jésus-Christ 
 
Samedi 6 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Vois-tu, Mon enfant, 
quand tu t’abandonnes tout à fait à Moi, espérant et attendant 
tout de Moi, Je suis là, «obligatoirement», pour te consoler 
et te combler. 
Il faut que Je te dise: «Paix à ton âme», en tout instant, pour 
que tu parviennes à M’écouter. Et Je le dis, encore et toujours. 
Ma parole est vérité, et elle s’accomplit dans les coeurs qui 
la désirent. Entends cela: Je «fais», efficacement, quand tu sais 
que Je vais faire. Ancre cela en ton esprit. 
Mais quand le chagrin est en toi, c’est que tu n’es pas restée 
fidèle, bien malgré toi, il est vrai, et que tu as douté de Mon 
aide. Pourtant, Je suis là pour te sauver, car ton péché n’est 
pas volontaire, loin de là, et donc il n’est que faiblesse que Je 
consume dans Mon Amour. 
Alors, pour toi aujourd’hui, qui ne peux rien, Je dis: ensemble 
nous parviendrons à la joie parfaite qui ne te quittera 
plus, dès ici-bas. 
Parfois, Je Me cache, penses-tu… Non, Je ne Me cache pas. 
Je suis là pour te sauver, te dire Mon amour, te redresser. Je ne 



t’abandonne jamais. Si tu doutes, tu ne ressens pas. Ne doute 
pas — cela vient de Moi aussi — et tu M’auras à tes côtés. 
Je viens, parce que tu attends tout de Moi; et Je fais tout, ne 
t’inquiète pas. 
Je te bénis. Jésus-Christ 
 
 
Dimanche 7 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Amour et paix Je veux te 
donner. Que sont donc tes fautes involontaires par rapport à 
Ma Miséricorde? Je ne les vois même pas, tant tu Me désires, 
et toi tu Me crains à cause d’elles. 
 
Ne sais-tu pas que le démon étend des fantômes devant les 
yeux de Mes bien-aimés, pour les pousser à se haïr et à ne plus 
oser Me regarder? Pauvre enfant, qui croit encore avoir péché 
devant Moi, regarde donc l’étendue de la Miséricorde de 
Dieu et sache voir que tu n’as pas de péché à te reprocher, là 
où tu en vois tant. 
Je t’ai préservée, depuis que tu es, malgré ton énorme 
faiblesse. 
Ouvre donc les yeux, petite âme et avance; ne pense 
plus à ce que Je ne regarde que comme fantômes et laisse-Moi 
te consoler. Je suis triste quand Je te vois Me craindre. 
Vas-tu enfin Me sourire en sachant que Je t’aime infiniment, 
et Me laisser te protéger ainsi des assauts du mal? 
Ne te sépare pas de Moi, t’ai-Je dit. Alors, pourquoi mettre 
des barrières entre toi et Moi puisque Je n’en mets pas? 
Oublie donc tout cela, et revis en Ma Présence, enfant. Je 
t’aime trop pour te permettre de tomber ainsi. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 



 
Dimanche 7 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Veux-tu faire Ma volonté? 
Ma volonté est Amour. Elle laisse l’homme libre et heureux. 
Accepte que Je te demande ta volonté pour la faire Mienne, et 
tu vivras. 
Ma volonté n’est pas que tu périsses sous les tourments 
pour racheter… Ma volonté est que tu vives heureuse avec 
Moi, dans Mon Amour. 
Veux-tu essayer de Me donner la liberté de choisir que Je 
t’ai donnée Moi-même? Veux-tu Me la rendre pour qu’elle ne 
soit que l’expression de Mes désirs? 
Si, tu peux, enfant, si tu M’écoutes. Je ne vais pas te demander 
de M’obéir servilement et là où tu n’en as pas envie. Je 
viens te délivrer de tout ce qui te trouble et te dérange; Je 
viens te rendre ta liberté. 
Crois-tu que Je ne sache pas que tu as peur que Je te manque? 
Enfant, Mon Coeur est largement ouvert pour que tu 
puises en permanence toute la Présence dont Je veux te 
combler. 
Auras-tu assez de foi pour Me croire lorsque Je te dis: tu 
auras Ma Présence constante plus que nulle autre ici-bas tant 
tu Me désires… 
Donne-Moi ta volonté avec amour, Ma douce enfant, afin 
que ce coeur que Je chéris particulièrement, soit entièrement 
Mien. 
Veux-tu essayer? Je te bénis. Je garde ta volonté, à compter 
de ce jour, et tu Me béniras de l’avoir faite Mienne. A présent, 
comprends que nous sommes unis pour la vie. Je te serre 
contre Mon Sacré-Coeur et te protège de tout mal. 
Tu seras éveillée à Mes désirs qui sont le reflet de Mon 
Amour pour toi. Vivement, tu défendras Mes intérêts et Me 



proclameras «roi» de ton coeur. Je t’épouserai, pour la vie 
éternelle, alors, en venant te chercher ici-bas… 
Mais pourquoi doutes-tu toujours… Ma volonté n’est pas 
que tu doutes. Ne doute plus, alors, et comprends l’effet de 
Ma grandeur qui n’est qu’Amour pour toi et toutes les âmes 
qui Me désirent. 
Je viens, et Je te bénis. Jésus-Christ 
 
Dimanche 7 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Viens avec Moi, que Je 
t’explique, dans Mon Amour, comment élever ton coeur vers 
Moi. 
Tu sais que Je suis bon et doux. Tu entends parfois Mon 
Coeur battre pour toi. Laisse-le se pencher sur toi pour t’élever 
simplement, comme une petite fleur que l’on élève vers 
soi pour la regarder. 
Fais comme ton coeur le sent, toujours, et ne t’afflige pas 
des petits soucis de la vie: ils ne sont rien de grave. 
Si tu veux que Je t’élève vers Moi, il faut que tu Me permettes 
de t’aimer comme tu es, avec toutes tes imperfections. Si 
tu M’aimes assez, tu Me laisseras faire ainsi. 
Ecoute: dans Mon regard, il n’y a que tendresse et 
Miséricorde, pour toi. Accepte donc Mon regard et ne crois 
pas toujours Me peiner; cela n’est pas. 
Dans la paix tu dois être, toujours, parce que Je le veux 
ainsi. Je t’aime tant… 
Sois la toute petite enfant que Je chéris, parce qu’elle Me 
laisse tout faire. 
Je te bénis d’être si petite; reste-le toujours. Et cependant, 
prends confiance en toi, puisque Je te garde. Acquiers 
l’autonomie des enfants de Dieu qui sont heureux en tout 



temps parce qu’ils se savent protégés. Sois heureuse, enfin, 
parce que Je le veux. 
Ton Jésus qui t’aime. Jésus-Christ 
 
Lundi 8 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Concentre-toi et écoute: 
Ma Vie t’est donnée en abondance pourvu que tu la désires. 
Elle est renouveau dans ton âme, espérance et joie; charité 
aussi. Mais pour que Je puisse faire des miracles en toi, il Me 
faut ton acceptation, pour que Je te fasse Mienne entièrement, 
comme Je le désire. Alors, tu auras la vie qui ne finit 
pas. 
 
Veux-tu Me laisser te posséder pleinement? Veux-tu que Je 
te débarrasse enfin de tant de tourments et d’angoisses? 
Alors, résous-toi à Me laisser prononcer ces mots: tu 
M’appartiens, à présent, et personne ne te prendra à Moi; tu 
Me seras fidèle pour l’éternité; Je te donnerai la force de Me 
servir et la loyauté; par-dessus tout, Je te donnerai Ma 
tendresse. 
Renais à la vie, petite âme, cette nouvelle vie qui doit 
changer toute ton existence, et ne repars jamais de Mon 
Sacré-Coeur. 
«Je suis à toi», Me dis-tu. Honore ces paroles en restant 
fidèle à ce que Je t’ai demandé: sens-toi Mienne pour toujours, 
et libre de tout ce que J’inspire à ton coeur. 
Je t’aime. Repose en Moi et écris Ma parole; Je serai 
toujours auprès de toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 



Lundi 8 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Vois-tu, lorsque Ma volonté 
est en toi, tu fais de toi-même ce que Je te demande: Ma 
volonté devient la tienne. Mais pour que Je puisse te donner 
cette grande grâce, il Me faut ton adhésion totale. 
Comme une enfant, Je veux te serrer dans Mes Bras, pour 
le plus grand bien de ton âme. Comme à un enfant, Je veux 
t’apprendre à Me connaître, dans Mon immense tendresse. 
Comme à un enfant, Je veux t’enseigner à Me porter dans 
le monde. 
 
Voilà que ta mission commence, et elle ne s’arrêtera 
humainement que lorsque prendra fin ta vie sur la terre. 
Ensuite, nous la continuerons, du haut du ciel. 
Regarde, enfant, l’effet de Ma grâce sur l’âme de bonne 
volonté. Regarde comme Je fais de toi Mon petit enfant 
confiant qui ose Me dire tout ce qu’il pense… 
Tu as si longtemps cru qu’il fallait Me cacher ces paroles de 
feu que ton âme criait intérieurement… et cela pour ne pas 
Me parler mal… Mais tu as oublié que Je suis un Coeur, et 
que J’écoute avec plaisir toutes tes prières, de lassitude 
comme de louange, dès lors que tu Me désires. 
Je ne t’ai jamais condamnée lorsque tu M’exprimais ton 
mécontentement; un enfant ne blasphème pas lorsqu’il désire 
la Présence de Dieu, et ce, même s’il en devient très malpoli! 
Mon petit enfant, habitue-toi à Me dire tout ce qui est dans 
ton coeur. Ainsi nous parviendrons à l’union dans Mon Coeur 
divin, totale et rafraîchissante. 
Je t’aime tant… Tu es Mon rayon de soleil au milieu de ces 
ténèbres sur la terre. 
Va, petite enfant de Mes délices. Je te bénis. 
Jésus-Christ 



Lundi 8 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu pourquoi Je t’aime 
si fort? C’est parce que tu ne supportes ni la tiédeur ni l’ennui. 
Je te préfère pour cela. 
La passion que tu Me demandes, Je te la donne. Le zèle que 
tu désires, Je te le donne aussi. Mais il faut que tu Me donnes 
tout de toi; la vie que Je t’ai donnée, mets-la à Mon service 
librement et amoureusement. Je ne ferai rien qui te fasse mal; 
Je M’occuperai de toi, te soignerai. Mais toi, laisse-Moi 
entièrement libre. La possession de Dieu est liberté et non 
esclavage; Je ne te tiendrai jamais de force, enfant si éprise de 
liberté; ne compare pas avec la possession des hommes, 
l’amour de Dieu. Dieu ne possède que pour rendre libre dans 
l’océan de Son Amour. 
Ne cherche pas à droite ou à gauche, de quoi te satisfaire; 
tu n’y parviendrais pas. Je t’ai appelée et ton âme M’a 
répondu. 
Hors de Moi, tu ne survivrais pas. D’ailleurs, Je ne te 
laisserai pas t’en aller. 
Mais ne crois pas non plus que Dieu ne veuille aucun loisir 
de la terre pour toi. Il te prouvera le contraire; tout est bon 
lorsque l’homme se distrait sainement en désirant Dieu. 
Maintenant, Je te dis: ton amour pour les hommes surpassera 
celui que tu as pour les animaux (!), et il faudra bien que 
tu négliges un peu les uns pour les autres. Mais avec l’aide de 
Dieu, que Je suis, nous ferons tout bien comme il le faut: la 
«négligence» de Dieu n’est pas celle des hommes: elle est 
juste synonyme de «avoir un peu moins de priorité pour»; tout 
en faisant bien aussi les choses secondaires. 
Voilà que tu vas renaître, à présent, avec ce que Je te donne. 
Là, tu comprendras que Je n’ai jamais voulu ta souffrance. 
Je te bénis. Va. Jésus-Christ 



Lundi 8 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Oui, nous avons beaucoup de retard, enfant, et Je mets les 
«bouchées doubles». Mais cela ne sera pas en vain. Tu 
revivras durant que nous écrivons Mes Messages. 
Sais-tu pourquoi J’appelle les uns à Me servir? Parce que 
Mon Amour infini les désire proches de Moi ainsi. Celui qui 
Me sert, connaît davantage de Moi; c’est Mon Amour 
passionné pour l’âme qui la destine à Mon service. 
D’autres missions sont en accord avec Mon Amour infini; 
ce sont celles des âmes qui ne Me servent pas directement 
dans l’Eglise, mais font au mieux ce que Je leur demande sur 
la terre… Cela est service aussi… 
Mais Mes âmes préférées, elles, veulent tout de Moi, et 
ressentent la passion pour porter Mon Evangile aux pauvres. 
Voilà pourquoi Je vais faire de toi la passionnée de Mon Cœur 
divin, afin que tu restaures Ma Maison. Ma Maison, Mon 
Eglise, le berceau de Mes enfants… 
Vois-tu, J’ai besoin d’âmes fidèles et dévouées, prêtes à Me 
servir jusqu’à la limite de leurs forces. Je les appellerai, les 
choierai, les pousserai dans la voie que Je leur destine. 
A toi, enfant, Je donnerai des amis et appuis solides: des 
âmes de foi qui t’aideront dans ta mission et respecteront Mes 
demandes. Ne rejette personne des âmes que Je t’envoie. Je 
t’indiquerai lesquelles doivent t’aider. 
Pour que tout se passe bien, selon Mes désirs, Je formerai 
l’association de Mes petits combattants pour défendre le 
Coeur de ton Jésus. Cela sera. 
Et ensuite, tu retourneras vers le Père, qui t’a tout donné, 
et tout rentrera dans l’ordre… 
Voilà. Mon Message est court, mais plein de richesses. 
Je te bénis. 



Jésus-Christ 
 
Lundi 8 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute, et comprends. Les 
murs auront des oreilles pour entendre ce que Je veux 
proclamer à travers toi. Je ferai asseoir les grands et les sages, 
afin qu’ils t’écoutent et demeurent en Moi. Par toi et en toi, Je 
rendrai vie à ceux qui espèrent et veulent changer de vie. 
Je t’enverrai parmi toutes les nations pour que tu portes 
Ma tendresse au monde. Partout où tu iras, Je marcherai avec 
toi. Les uns loueront Mon Nom, les autres se dresseront contre 
Moi en toi, mais aucun n’interrompra ta route: tant que Je 
te dirai: «Marche», tu marcheras, dans la joie de Dieu le Père. 
Vois-tu, J’ai attendu beaucoup de temps pour t’envoyer en 
mission (quatre ans, c’est beaucoup, pour toi), et J’ai fait cela 
pour te permettre d’être toute petite. Tu Me dis: «Il n’y a rien 
de changé en moi depuis quatre ans»; si, il y a beaucoup. Mais 
tu ne le vois pas encore. 
Je t’aime tant que tu devrais te résoudre à ne plus Me craindre 
du tout. Tu fais Mes délices sans le savoir… 
Et, pour te répondre encore, car tu Me dis: «Comment 
ferai-je pour donner Ta parole alors que je me sens un «rien 
du tout»; Je te dis: tu seras Moi, ou plutôt: Je serai en toi et tu 
ne seras plus que Moi: c’est tout simple. 
Va, et ne t’inquiète pas; ton Dieu fera vraiment tout pour 
toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Paix à ton âme. 



Viens auprès de Moi: Je t’attends. 
Si tu doutes, l’Amour ne rentre pas dans ton coeur 
entièrement; donne-toi à Moi sans douter. 
Que veux-tu que Je fasse lorsque Je vois que tu es incapable 
de tout ce que Je te demande? Je ne peux que le faire à ta 
place, avec joie. 
Vois-tu, si les hommes comprenaient cela, ils verraient leur 
misère s’envoler, tant Je ferais en eux… 
Es-tu capable de te donner seulement la paix? Non, tu ne le 
peux pas. Et Je te dis souvent — si souvent —: «Paix à ton 
âme». Mais tu croyais toujours qu’il te faut faire des efforts 
pour avoir cette paix: non, il ne faut pas d’efforts; seulement 
l’attendre de Moi en sachant que Je vais te la donner 
gratuitement. 
Si tu n’as pas eu tout ce que Je te demandais, enfant, jusqu’à 
présent, c’est que ton âme ne croyait pas que tout te serait 
donné sans ton aide. 
Alors, maintenant, crois, et cette gratuité de Ma grâce va 
t’être donnée, à toi qui en as tant besoin. 
A présent, souris-Moi. Et aime-Moi toujours autant. Je te 
bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
 
Voilà bientôt quatre ans que Je t’enseigne et quatre ans que 
tu Me «réclames» avec «fougue». C’est que ton amour 
d’enfant ne s’est pas envolé, durant tout ce temps; pourtant, tu 
M’avais demandé de te l’enlever, s’il n’était pas bon… 
Et bien, Je n’ai rien enlevé, ni même transformé: ton 
amour Me plaît si fort ainsi que Je l’ai seulement renforcé, en 
te laissant cette sentimentalité si forte que tu as pour Moi. Je 



te la laisserai toujours. 
Te souviens-tu comme tu as craint cette sentimentalité? Tu 
avais tant cru qu’il ne fallait pas éprouver de sentiment avec 
Dieu… Et bien, si, Je veux des âmes de feu qui M’aiment avec 
tout leur sentiment humain; Je leur donnerai d’éprouver de 
l’amour pour Moi avec leur coeur, et de ressentir le Mien de 
tout leur être: voilà pour les docteurs sages et raisonnables 
chez lesquels tout sentiment est interdit. 
Voilà que Mon Coeur vient se révéler à tous ceux qui 
manquent d’amour et de tendresse: c’est le Christ Lui-même 
qui vient les nourrir et les consoler. 
Que celui qui M’aime avec son coeur comprenne à quel 
point Je l’aime avec tout Mon sentiment «humain» également. 
Je ne suis pas un Dieu de livres et de raison: Je suis un 
Dieu qui aime tendrement. 
Et toi, petite enfant qui te dis: je ne suis pas digne d’être 
aimée «beaucoup», comprends bien que Je t’ai choisie par 
Mon exquise tendresse qui brûlait de se déverser en toi, âme 
passionnée par l’Amour de ton Dieu. 
Nul autre ici-bas, en ce temps, n’aurait osé demander 
autant que ton coeur a demandé : de connaître Jésus-Christ 
intimement, comme si J’étais près de toi sur la terre, en tant 
qu’homme-Dieu. 
Non, tu n’as pas vécu au temps de Mon passage sur la terre, 
ce que tu regrettais parfois, mais Je suis venu te donner encore 
plus, maintenant, de ton vivant. 
Ne crois plus ne pas Me satisfaire. Je t’aime tellement avec 
ce désir de Moi qui est en toi. Ce manque, Je le comblerai, Je 
te le promets, et tu ne seras plus qu’un ange de Dieu plein de 
joie et de paix malgré toutes les épreuves qui traverseront ta 
mission. 
Va, à présent, petite enfant, et sois dans la paix. C’est ton 
Dieu qui le veut. 



Jésus-Christ 
 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Si tu as du temps pour Moi, Je bénirai ton temps «pour 
toi», et l’occuperai au mieux, dans la joie de Ma Présence. 
Tout ce que tu as désiré sur la terre, Je te l’ai donné, en 
grande partie. Seulement, tu Me désires avant tout, et cela est 
bon, enfant toute petite. 
Bientôt, tu auras grandi, et les choses de la terre auront leur 
valeur réelle, pour toi. Je veux dire que tu retrouveras le goût 
des choses simples, avec Ma Présence, et que tu les mettras 
cependant à leur juste place. 
Vois-tu, il faut «de tout» pour une âme de Dieu. Elle doit 
apprendre à vivre dans la joie sur la terre, en ayant des ailes 
dans le ciel. Ainsi, elle partage tout de Moi en ayant son 
«domicile 
» ici-bas, mais en l’acceptant avec joie. 
Si Je t’ai détachée des choses «de la terre», c’est pour mieux 
t’enseigner. Mais à présent, Je te redonnerai le goût des 
affaires d’ici-bas, simplement, afin que tu en jouisses comme 
une enfant pure que tu es déjà. 
Je serai le Premier, toujours, dans ton coeur, et nous ferons 
ensemble quelques tâches humaines, concrètes, y compris les 
loisirs que Je te laisse. 
Tout peut se faire avec Moi, enfant, et si Je ne veux pas que 
tu perdes Mon temps (le tien aussi!), Je veux néanmoins Me 
distraire avec toi, saintement et avec Amour. 
Alors, Me permets-tu de te redonner goût pour ce loisir 
qui t’a tant occupée? Me permets-tu de te redonner un cheval 
malgré l’épreuve que tu as traversée? Je ne veux pas te 
passionner pour ce sport, enfant, car cela est un loisir, rien de 
plus; mais comme la tendresse est en toi pour ces animaux, Je 



te permets de continuer, tant que ta vie dure ici-bas. Tu ne Me 
crois pas? 
Et bien, tu verras. 
Je bénis Mon entreprise (ce que Je vais faire avec toi à ce 
sujet). 
Je peux tout. Ne l’oublie pas! 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Lorsque Ma parole est vivante dans les coeurs, c’est parce 
que l’âme M’accepte et Me désire. Pour cela, il faut qu’elle 
Me connaisse. Je Me manifeste alors à elle et elle grandit de 
jour en jour avec et en Moi. 
Petite enfant, toi qui Me cherches tant, Je te répondrai, te 
choierai, te délivrerai de toute crainte, de toute tristesse, de 
tout ce qui t’encombre et te nuit. Pour toi, J’ai fait des 
merveilles et J’en ferai encore davantage. 
Pour les autres, Je te donnerai, afin que tu les abreuves de 
Ma tendresse sans fin: alors, ils Me connaîtront et Je vivrai en 
eux. 
Toi qui as su faire fondre le coeur de Dieu pour qu’Il se 
penche sur toi, demande-Moi aussi de Me pencher sur tous 
les petits qui te demanderont de l’aide; prends-les avec toi, et 
appelle-Moi pour eux: Je viendrai, les consolerai, les 
attendrirai, les faisant Miens. 
Toi qui as beaucoup reçu, donne gratuitement comme Je 
t’ai donné. Pense que beaucoup ont soif de Mes paroles de 
vie, et va à eux pour M’aider à relever Mon peuple. 
Je nourrirai les affamés, et ils n’auront plus jamais faim. Je 
Me manifesterai à eux pour qu’ils Me reviennent et M’aiment 
pour la vie éternelle. 



Va sur les routes, Ma petite enfant, et donne-leur à volonté 
ce que Je te donne; abreuve là où est la soif, délivre des liens 
du mal ceux qui le souhaitent, et arrête-toi devant Mes petits 
lorsque Je t’appelle à le faire: Ma guérison leur sera donnée. 
Voilà. Tu ne comprends pas encore bien Mes paroles, mais 
la foi sera en toi et tu croiras, en voyant. 
Je te bénis. Sois toujours fidèle et aime-Moi. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Vois-tu, si tu as faim de Moi, c’est parce que J’ai le désir de 
te nourrir. Nous avons bien du retard, tu sais? 
Alors, travaille, puisque Je t’ai donné cette grâce qui te plaît 
tant ; travaille; et louange à Dieu qui te donne cette mission 
et cette nourriture. 
Sache accepter dans la joie l’étendue des grâces que Je 
t’accorde, car il est bon que l’âme se réjouisse simplement, 
naturellement. 
Nous avons encore du chemin à faire, pour que Je t’enseigne 
ce qui devait être écrit en ce temps, mais puisque tu M’as 
dit bien vouloir écrire «jour et nuit» avec Ma grâce, J’utiliserai 
ton temps que tu Me donnes si gentiment! 
Alors, ne crains pas; notre retard n’est dû qu’au temps qu’il 
te fallait pour être sûre que Je n’attendais pas de toi que tu 
travailles sans passion. Maintenant que tu M’as dit avec tant 
de ténacité: «Non, je ne travaillerai plus pour le monde sans 
passion»; Je te donne Ma grâce pour le faire: cela est don de 
Moi à ton âme qui veut aimer avant tout. Garde donc bien les 
grâces que Je t’accorde, et sois sûre que Je n’ai pas besoin de 
tes efforts pour te les donner. Il suffit que tu les désires. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 



 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Je te donnerai des ailes pour Me servir. Je te ferai connaître 
Ma joie, Ma souffrance et Ma tendresse. Ma passion, tu la 
connaîtras jour après jour. 
Mais voilà que Je viens dans ta maison, plus intimement 
qu’auparavant. Voilà que Je fais Ma demeure dans ce coeur 
qui attend tout de Moi. 
En lui, Je révélerai l’immense tendresse que J’ai pour les 
hommes, cette tendresse si souvent oubliée et rejetée. Je viens 
la donner aux âmes de bonne volonté qui veulent connaître 
l’Amour. 
Les sages et les savants, Je les ferai Miens en lançant contre 
leurs propos stériles Mes paroles de feu qui brûlent en 
s’implantant 
dans la chair. Ce sont Mes flèches enflammées qui 
feront tomber tout raisonnement humain qui ne vient pas de 
Moi ; alors, tes assaillants se convertiront, comprenant 
l’étendue de leur erreur, et combien Je les aime. 
Je les enverrai par milliers recevoir de Ma petite fleur les 
paroles que Je leur réserverai, creusant ainsi dans leur coeur 
pour y planter le germe de l’Amour, germe qu’ils n’ont jamais 
possédé. 
Mes petits entreront dans le monde et le referont à Mon 
image. Par eux, Je renouvellerai cette terre desséchée pour la 
changer en un jardin luxueux, d’où émaneront de doux 
parfums. 
Toi qui écris, petite fleur, sous Ma dictée et sous Ma conduite, 
ne pense pas un seul instant que Je parle en vain: tout 
ce que Je t’ai dit s’accomplira, de ton vivant sur la terre. 
Alors va; cours annoncer Mon Message comme Je te le 
dirai, et ne reviens jamais en arrière. 



Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 9 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
D’habitude, c’est Moi qui suis pressé de retrouver Mes 
âmes préférées pour écrire ou parler… Toi, tu Me devances 
tout le temps… Vas-tu enfin prendre le temps de faire les 
choses? Tu ne peux pas? Alors Je t’apprendrai. Mais Je suis 
quand même très heureux que tu viennes vers Moi avec cette 
soif d’enfant. 
Vois-tu, ce sont des centaines et des milliers qui ne Me 
désirent pas, n’ont pas soif de Moi. Et Je te parle ici des 
chrétiens… 
Apprends-leur à Me désirer, veux-tu? Je t’apprendrai à Me 
laisser donner en toi. Apprends-leur à Me regarder, à Me 
parler. 
Laisse-Moi les consoler, les convertir, en et à travers toi. Je 
les attirerai, les embraserai de Mon regard, les changerai, les 
ramenant vers la vérité. 
Au-delà des frontières, tu auras la paix pour parler. En 
France, ce sera plus difficile, mais tu y parviendras quand 
même. Ailleurs, tu seras accueillie dans les églises; ici, dans 
ton pays, ce seront les salles froides et austères qui te 
permettront 
de donner Mon Message; l’Eglise de France ne t’accueillera 
pas à bras ouverts, surtout lorsque tu devras 
dénoncer le rite franc-maçon au sein de Mon Eglise. 
Mais tu seras sûre, et confiante, solide en Mon Amour. 
Rien ne M’empêchera de nourrir le peuple français, celui qui 
Me reste. 
Par toi, Je ferai des merveilles. J’attirerai bien des âmes à 
venir M’écouter, et Je rétablirai l’ordre dans cette nation. 



Si tu veux Me servir, en dépit des persécutions annoncées, 
fais-toi toute petite et Je te protégerai de tout mal, vraiment. 
Si tu veux M’adorer en tout instant, sache reconnaître 
l’étendue de Mes bienfaits pour toi en Me restant toujours 
fidèle, naturelle, simple, véridique. Alors, nous ferons du 
chemin 
ensemble — beaucoup de chemin — et ramènerons les 
brebis et les agneaux dispersés. 
Va. Je te fais Mienne en déposant un baiser sur ton front. Je 
te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 10 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. N’aie pas peur de demander 
l’Amour; il brûle de se donner à toi. Avance donc, sous 
Mon regard, et vois, et abreuve ceux qui sont dans la peine. 
Si tu veux être passionnée sans cesse par Mon Coeur, Je le 
veux aussi: laisse-Moi étreindre ton âme délicatement pour 
l’embraser toujours plus du feu de Mon Amour. 
Je n’ai pas de limites à Mon Amour pour toi. Je t’aime 
infiniment tendrement, avec Mon Coeur qui se déverse 
continuellement en toi. Désire-Moi donc de toute ton âme, de 
tout ton être, et crois que Je ne refuserai à personne de se 
sentir aimé de Moi. 
Pour toi, J’ai fait des miracles; pour d’autres, Je fais des 
merveilles; en Moi, J’ai de quoi satisfaire le peuple entier des 
hommes. Va de l’avant, enfant, va demander aux hommes de 
désirer apprendre à Me connaître. 
Il faut à présent que Je te dise: de si petite âme que toi, Je 
n’en ai que peu, très peu ; va offrir aux âmes d’être des tout 
petits que Je choierai et consolerai. Va leur montrer ce qu’est 
le Coeur d’un Dieu, et libère-les de l’erreur monstrueuse dans 
laquelle ils vivent. 



Dis-leur que Je les aime à la folie, que Je veux qu’ils Me 
reviennent afin d’entrer dans le bonheur de la vie éternelle. 
Je te bénis. Va. Je t’aime. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 10 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Avance sur Mon chemin, petite enfant, et ne crois pas que 
Je t’éprouve encore: tu es Mon rayon de soleil au milieu d’un 
peuple au coeur si dur. 
Amène les âmes à Me connaître davantage; comme Je Me 
suis révélé à toi, Je Me révélerai à ceux qui le désireront; Je 
peux tout: dis-leur cela. 
Vois-tu, lorsque le malin tourmente les pauvres âmes qui 
ne M’aiment pas, il les rend aveugles et méchantes; il les 
obscurcit 
en leur enlevant toute clairvoyance. 
Maintenant va venir le temps de Ma clémence en même 
temps que celui de Ma justice: celui qui tremblera devant les 
offenses qu’il M’a faites, retrouvera le sourire de Mon Coeur 
et l’Amour qu’il n’aurait jamais dû quitter. 
Enfant, de deux personnes, l’une sera prise, l’autre laissée: 
c’est ce que Je veux dire : l’un Me refusera, l’autre reviendra à 
Moi. 
Maintenant, il faut que le monde sache que cela est près 
d’arriver; qu’il se convertisse vite en songeant aux atteintes 
mortelles qu’il inflige à son âme. 
Destruction de tant de vies humaines, divorces et adultères, 
méchanceté sous toutes ses formes, voilà le triste résultat 
d’une vie sans Dieu. Certains te diront: «Pourquoi Dieu ne 
fait-Il rien»? 
Et bien tu leur répondras: «Dieu supplie, à la porte de votre 
coeur, que vous Le laissiez entrer en vous; alors, Il fera des 



miracles et sauvera le monde». 
Dieu ne supporte pas la torpeur des âmes. Ce qu’Il ne veut 
pas, c’est que vous vous disiez chrétiens et que vous ne 
L’aimiez pas. 
 
Aimer Dieu, aimer Mon Coeur, c’est apprendre à le désirer 
sans cesse, plus fort que tout: Je veux vous donner cette grâce, 
mais pour cela, il faut que vous soyez conscients que vous ne 
vivez pas une vraie vie en Dieu. 
Si vous pensez être dans le droit chemin, et que vous 
n’éprouviez pas de passion pour Moi, alors, vous faites fausse 
route. 
Dieu n’aime pas les tièdes; Il les «vomit». Mais tant d’entre 
vous s’acclimatent à la tiédeur sans que cela les dérange… 
Combien d’entre vous sont persuadés d’être justes et bons 
parce qu’ils sont tièdes envers Moi et ne ressentent rien… 
Cela est l’erreur monstrueuse que vous a fait croire Satan: 
qu’il fallait aimer sans le coeur… 
Mais Je viens, avec Mes âmes de petits, changer le monde 
et lui donner un coeur neuf, plein de passion et de tendresse. 
Va, enfant que Je désire au plus près de Moi; ton Dieu 
t’aime tendrement et amoureusement. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 10 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Enfant, tu as souffert bien des fois de M’appeler sans 
M’entendre 
te répondre au plus près de ton coeur. Cela était épreuve 
demandée par Satan qui a certaine liberté pour éprouver 
les âmes de Dieu. 
Mais ce temps obscur est terminé. Tu sauras maintenant 



que l’épreuve a assez duré, et qu’elle prend fin, toujours, 
lorsque 
l’âme a manifesté son profond désir d’être à Dieu. 
Seulement, tu dois Me laisser faire, partout et en tout 
temps, en ne t’inquiétant plus de rien, et en avançant avec 
cette liberté de faire tout selon ton coeur, comme Je te l’ai 
demandé. 
Mon Coeur garde le tien: Je te le promets. Il faut que tu 
apprennes à ne pas alourdir ton âme par des craintes ou des 
peurs diverses, alors que Je t’ai demandé de te sentir libre. 
Dieu n’opprime pas les âmes qui sont tout à Lui en les serrant 
dans un étau. Cela s’appelle la liberté des enfants de Dieu, 
Ma douce enfant. Apprends donc à la connaître et à la faire 
tienne. 
… 
Vois-tu, quand tu Me parles si fort, Je Me réjouis d’avoir 
une enfant passionnée! 
… 
Pour en revenir à ce que nous disions, Je te bénis, dans 
toutes tes entreprises, car elles viendront de Moi, Je les 
marquerai 
de Mon signe pour que tu les reconnaisses, les fassent 
tiennes, et Mon signe sera la paix et la joie que tu ressentiras 
en les accomplissant. 
Va, enfant que Je bénis; «profite» de cette liberté accordée 
aux enfants de Dieu — Ses préférés —, afin de retrouver la vie 
et le sourire. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 10 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Lorsque tu es seule, appelle-Moi; Je ne demeurerai pas 



sourd à tes appels. 
Viens auprès de Moi à présent et retrouve-Moi: tu M’as 
manqué. 
Un rien te brise et t’anéantit, Ma petite enfant… Comme 
tu es faible sans l’Amour de ton Dieu… Il y a des moments 
où Je Me cache un peu, et cela, tu ne l’as jamais supporté. 
Alors, Je ne Me cacherai plus, et cela sera bon pour toi, 
puisque tu M’as tant désiré. 
A présent, revis, après ces quelques heures dans l’épreuve: 
ton Dieu n’est pas loin et t’aime amoureusement. 
Je veux te consoler, te promettre que tu n’auras plus jamais 
soif, lorsque tu t’abandonnes ainsi. 
Peux-tu encore quelque chose de toi-même? Non, tu ne le 
peux pas. C’est pourquoi Je prendrai soin de toi, en tout 
instant, et tu Me souriras, tendrement et constamment. 
Va, ne te cache pas toi non plus de ce Dieu qui t’aime 
tendrement. Je saurai te chercher, tu sais? 
Allons, souris-Moi? 
Pauvre enfant, un regard de Moi suffira à te guérir de tant 
de lassitude. 
Je t’aime à la folie, petite âme de Dieu. 
Laisse-toi faire. 
Encore quelques instants, et tout ira bien. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 11 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon enfant, en attendant que tu délivres Mon Message 
dans le monde, Je dois te former, t’enseigner à ne plus Me 
craindre, à Me faire confiance. 
Vois-tu, lorsque Je Me cache, Je ne veux que te retrouver; 
mais tu acceptes mal que Je te retrouve après t’avoir «quittée». 



Je n’aurai de cesse de te faire comprendre que Je ne veux 
pas Me voiler à tes yeux, tant que tu ne l’auras pas cru. 
Le démon te voile Ma face par ses tourments, enfant, mais 
si tu Me fais confiance, les tourments s’en iront pour ne jamais 
revenir, et Ma face ne te sera plus cachée. 
Tu ne veux pas entendre Mes paroles? Alors, attends que Je 
fasse en toi Ma volonté, qui est de te délivrer de ces atteintes. 
Si tu le peux, efforce-toi de Me garder dans ton coeur. 
Me veux-tu auprès de toi toujours? Alors, garde les yeux 
ouverts et remonte la pente, enfant: tu es libre. Et si tu ne sais 
pas où Je veux en venir, Je te dis: ne cherche pas et attends 
tout 
de Moi. 
Voilà. Je te bénis. Mon Message est court: il est pour les 
âmes que Je forme. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 12 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler un 
peu. 
Tu sais que Je suis plus fort que Satan qui te hait? Alors ne 
t’inquiète jamais des attaques de celui-ci; Je te garde pour 
l’éternité. 
Il y a deux façons de le combattre: en étant forte ou en Me 
laissant faire. Puisque tu as choisi de Me laisser faire, Je te 
délivre de ses assauts. 
Comprends-tu combien il te hait de Me désirer ainsi? Ne 
crains rien; tu M’appartiens, et il n’a pas pouvoir de t’attaquer 
comme il le désirerait. 
Ne souffre plus, petite enfant: ton Dieu ne le veut pas. 
Aimes-tu les tiens? Aime les Miens, de la même façon. Les 
Miens sont les pauvres qui désirent l’Amour. Va les consoler; 
Je t’envoie en mission pour eux aussi; annonce-leur la bonne 



nouvelle de Ma tendresse qui vient irradier ce monde. 
Ne sais-tu pas que Je connais tout de tes pensées? Je te 
donnerai force et courage, Esprit Saint et passion: tu Me 
serviras 
avec zèle et droiture. Ne l’ai-Je pas voulu pour toi? 
Je sais que tu es triste. Je ne M’en vais plus, d’ici bien peu 
de temps; Je te le promets. 
Assure-toi sur tes jambes, ton Dieu ne te fera jamais défaut. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 13 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis, Ma petite âme. Paix à toi. 
Ecoute: Je suis venu guérir et consoler les opprimés, les 
faibles, les pauvres, et tous ceux qui Me désirent. 
Tu seras Mon canal pour déverser sur eux Ma tendresse. Je 
te donnerai de quoi raviver le coeur des foules pour les faire 
revenir à Moi. 
Maintenant, il faut que tu ailles — pas toute seule: Je te 
donnerai un accompagnateur — propager Mon Message. Il 
grandira comme une montagne et s’étendra comme la mer, 
débordant sur les cinq continents. Alors viendra le temps de 
la tendresse du Christ sur ce monde. 
Va, petite enfant, il est temps pour toi d’affronter le monde. 
Il ne sera pas clément avec toi — il ne l’a pas été avec Moi — 
mais Je serai ton bouclier et serai avec toi jusqu’à la fin. 
Je t’envoie en mission dès que guérie. Oui, vraiment, Je Me 
réjouis de ce que ce temps soit bientôt là. 
A présent, retourne-toi et dis-Moi merci de t’avoir rendue 
si petite, si fragile que Je dois te protéger en chaque instant. 
Va, petite âme que J’aime; ton Dieu ne saurait te manquer 
un seul instant. 
Je te bénis. 



Jésus-Christ 
 
Samedi 13 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
«Je te manque»? 
Pourtant, Je suis bien là, proche de toi, et tu le ressens. 
Alors, Je vais t’expliquer: ce désir de Dieu, que Je mets en 
toi, est là pour t’attirer plus encore vers Mon Coeur, pour que 
tu M’adores et serves Mes intérêts. Je réponds toujours aux 
désirs que Je mets dans l’âme. 
Vois-tu, Je t’unis à Moi ainsi, avec ton désir de Moi sans 
cesse renouvelé, et Mon Amour pour toi. Ainsi nous en 
venons à être Un dans Mon Coeur. 
Pour toi, Ma tendresse n’a pas de bornes; tu la désires 
tant… Tu es l’une des toutes premières âmes qui la 
connaîtront 
si fort. 
Pour toi, Je dois faire des merveilles, en tout temps, tant tu 
Me demandes… 
Je t’apprendrai à demander pour d’autres, aussi, dès que tu 
seras guérie de tant de souffrance portée. Mais comprends 
bien que tu devras Me servir en premier, et non ceux qui te 
demanderont sans cesse d’être présente. 
Tu leur donneras Ma nourriture, puis tu iras, vers d’autres 
pâturages, là où Je voudrai consoler les âmes. N’organise rien 
de toi-même, J’organiserai tout avec toi, te disant tout ce que 
tu auras à faire. Comme un Père, Je te porterai… 
Donne-Moi ton temps, toujours, pour écrire Mes Messages; 
ils sont importants… 
Je te donnerai les messages particuliers pour les endroits 
où nous nous rendrons. 
Tu refleuriras Mes parterres, enfant, et le Père et Moi te 
bénirons. 



Voilà que tu souris! Cela Me fait plaisir. 
Viens, J’ai encore beaucoup à te dire… 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 13 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si ton coeur est troublé, 
c’est parce que tu doutes. Le doute est l’ennemi de ton âme. 
Ne doute plus et tu auras la paix, Me reconnaîtras… 
Vois-tu, Mon enfant, Dieu peut prendre des voies particulières 
pour certains enfants, et ces voies sont parfois impénétrables 
à l’esprit humain. Mais plus tard, tu comprendras. 
Dieu est bon et te forme saintement. Il est doux et 
miséricordieux 
pour toi qui le désires de toute ton âme. 
Ainsi, Il te forme avec Amour, te demandant de t’abandonner 
entre Ses Mains. Tout ce que Je te demande est bon. Tout 
ce que tu entends vient de Moi, Jésus-Christ. Aussi, ne doute 
plus, et reconnais qui t’aime ainsi tendrement: ton Dieu, venu 
encore te sauver. 
Ecoute-Moi: souris-Moi et aie la paix. 
Plus tu Me connaîtras, et plus tu souriras, comprenant 
combien Je t’aime de tout Mon Amour. 
Va maintenant. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 14 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’aime infiniment, 
amoureusement, passionnément, tendrement. Voilà Mon 
Amour pour toi ce matin! Mais peut-être devrais-tu le croire? 
En toi, J’ai mis de la passion, enfant, pour tout ce qui vient 
de Moi. Désormais tu Me seras fidèle en tout, tant Je t’ai 



passionnée. Alors, sers Mes intérêts tout en ayant joie et 
bonheur 
en toi: rien ne Me fait plus plaisir que lorsque tu 
M’aimes ainsi. 
D’abord, enseigne à Mes agneaux à M’aimer tendrement; 
dis-leur de ne pas tant faire «pour» Moi avant de M’aimer. 
Il faut d’abord Me connaître, pour être capable de «faire» 
divinement pour les autres: tu le sais bien… 
Approche les âmes en leur disant que Ma tendresse est 
grande envers elles, et que Je veux qu’elles la connaissent; 
qu’elles viennent alors converser avec Moi, au pied de Mon 
tabernacle — là où Je suis vraiment —, afin d’entendre Ma 
voix et de transformer leur coeur. 
Va, petite âme; va prêcher la tendresse de ce Dieu qui se 
donne à toi aussi fort. Va proclamer combien Je t’aime et 
combien J’aime pareillement chaque âme qui Me désirera. 
Si tu veux Me servir, accorde de l’attention à Mes intérêts, 
toujours en premier, et délivre-toi de la peur de mal faire en 
tout instant. Comprends que l’abondance de grâces dont Je te 
couvre, est là pour t’empêcher de faire mal gravement, et que 
Je ne te condamne pas pour le peu que tu fais sans Ma 
Présence, 
de temps à autre. 
Ecoute-Moi: tu auras beau Me craindre: Je renverserai ta 
crainte: Je suis ton Ami le plus sûr, le plus fidèle: tu dois tout 
partager avec Moi et non te renfermer sur ce que tu crois être 
les péchés que Je te reproche. 
Ton péché actuel est celui de Me craindre; les autres, Je ne 
les regarde pas, tant tu Me désires. Va donc, petite enfant, et 
que cette «confession en public» n’enlève pas ta bonne 
humeur. 
Je t’aime tant ! 
Je te bénis. 



Jésus-Christ 
 
Dimanche 14 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Souris-Moi, mange-Moi, 
bois-Moi, et la vie sera en toi. 
Mon petit enfant, que J’aime si fort, fais-Moi plaisir et offre- 
Moi tout de toi. 
Donne-Moi de M’appartenir tout à fait, corps et âme, pour 
tout ce que Je désire. Je ne te demanderai rien qui aille contre 
ta volonté, car ta volonté est Mienne, à présent. 
Considère que Je fais Mien ton coeur épris de liberté, en lui 
donnant Moi-même ce désir de liberté que tu as. Laisse-Moi 
prolonger Mes racines en toi, pour que Je te mette là où Je l’ai 
toujours désiré: dans Mon Sacré-Coeur. 
Vois-tu, les hommes sont tous ivres de bonheur quand la 
terre les contente, mais ils ne savent pas que le vrai bonheur, 
qui dure toujours malgré les épreuves, est dans Mon Coeur. 
Aussi, ne t’affadis jamais en désirant les joies terrestres 
avant Moi: désire-les, comme Je te les donne, avec Moi: là 
sera 
la joie que Je veux pour toi, unie à Mon Coeur divin. 
Donne-Moi tout de toi, petite âme, et ne consens jamais à 
ce que Dieu se cache, car c’est Moi qui ai mis cette ténacité en 
toi pour que tu aies toujours Ma Présence qui te réjouit et te 
libère. 
Va. Annonce aux peuples comme Je les aime. Habille-toi 
pour le combat contre Satan, le prince de ce monde, en 
portant Ma tendresse et Ma vérité en toi: Je vaincrai alors, et 
tout sera bien. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 14 septembre 1997 



Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
As-tu vu un lézard paressant au soleil? Et bien regarde ton 
âme sous le soleil de Mon Amour; elle est comme un lézard! 
C’est vrai, Je t’ai donné la paix… 
Ecoute: quand tu iras voir Mes agneaux, Je veux que tu leur 
dises qu’ils Me contemplent ainsi: comme des lézards se 
laissant chauffer au soleil: Mon Amour les réchauffera et leur 
donnera la paix. 
Sais-tu pourquoi Je t’aime? Parce que tu es la plus sensible 
à Ma tendresse en ce temps, et puis parce que tu ne fais plus 
rien de toi-même: c’est Moi qui fais en toi. 
Comment peux-tu croire que le démon a pouvoir de te 
pervertir, avec le désir de Dieu qui est en toi? Tu es faible, 
Mon enfant, car le démon ne peut rien contre toi: tu 
M’appartiens pour la vie éternelle. 
Si tu voyais comme les saints se réjouissent de ta mission 
qui commence… Les anges sont avec eux pour chanter leur 
joie devant ce bonheur que Je donnerai à l’homme par ton 
âme… 
Que veux-tu! Les anges et les saints se réjouissent dès que 
Ma Miséricorde se déverse sur la terre… 
Paix à ton âme, donc, et sois heureuse: ton Dieu vient te 
faire Sienne totalement. 
Mon «amour d’enfant», vas-tu Me croire lorsque Je te dis 
que Je t’aime à la «folie»! Tu devrais, tu sais… 
Je te bénis d’être une enfant petite et docile, et ce, même 
quand tu ne veux pas! 
Va. Je t’aime. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 14 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute Mon Message; il est 
pour les âmes qui s’ennuient de Moi. 



Mon petit enfant, Ma petite âme, viens puiser les trésors de 
tendresse que Je garde pour toi. Viens: apprends à connaître 
ton Dieu. 
Lève-toi le matin en chantant pour Moi: tu es avec Moi; 
sois heureuse la journée et manifeste-Moi ta joie: Je travaille 
avec toi. Le soir, quand tu te reposes, contemple-Moi: Je danse 
avec toi. 
Vois-tu, Je partage tout de toi, et Je vis avec toi: toi, vis avec 
Moi, en Me mettant en premier tout au long de ta journée. 
Vois-Moi auprès de toi; Je suis là, vraiment, dans ton coeur et 
présent à tes côtés. 
Je t’apprendrai à ressentir Ma Présence, Je t’apprendrai à 
Me refléter, Je t’apprendrai à t’épanouir en Moi; Je suis là 
pour te donner la joie qui ne part jamais, et ce, malgré les 
tourments de la vie, causés par ceux qui ne M’aiment pas. 
Bientôt, tu seras connue, dans le monde, et tu devras affronter 
heurts et persécutions: cela te sera donné pour que tu 
partages ce que J’ai vécu, parce que le mal est toujours présent 
et se déchaîne contre la vérité. Je ne veux pas les persécutions 
pour Mes bien-aimés, mais Je permets celles qui pousseront 
l’âme davantage vers Moi encore: Je ne peux te les éviter 
toutes. 
Sois sans crainte: Je te protégerai. Tout ce que tu auras à 
faire est de rester avec Moi, et de ne pas te préoccuper du 
reste. Ta défense, c’est Moi qui la prendrai. Aussi, travaille 
pour Mes intérêts, et Je M’occuperai des tiens. 
Ne t’inquiète pas de ce qui te blesse mais est condamné à la 
mort; les persécutions auront une fin et la justice sera rendue. 
Toi, sois attentive à ne pas Me déplaire: sois toujours 
amoureuse de Mon Coeur et tu ne Me déplairas jamais! 
Voilà, pour ce message. Il faut bien que Je t’occupe: ta passion 
pour Moi te le demande: alors travaille, de Mon travail 
qui est Amour. 



Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 15 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ecrivons pour le monde qui se meurt, sans Moi. 
Ecoute: tu sais que Mon Coeur se fend lorsque les vérités 
qui devraient être proclamées par l’Eglise, sont détruites par 
ceux même qui Me servent. Alors, répare les outrages faits à 
ton Dieu, en entrant dans Ma Maison et en clamant la Vérité, 
celle de Dieu seul, et non celle des hommes. 
Je t’ai choisie pour annoncer Mon Message. Ne Me déçois 
jamais en permettant que Ma Vérité soit tronquée. Réagis, 
lorsque l’on profère devant toi des erreurs profondes, et laisse- 
Moi répondre à ta place. Mes prêtres eux-mêmes te mettront 
en pièces tant ils seront fous de rage d’être démasqués 
par une petite enfant. 
Mais Je les obligerai à t’entendre, et ils Me reviendront — 
pour certains — après t’avoir haïe. Ne jette pas de regard sur 
ceux qui te haïssent; dis-leur Ma parole puis va, avec Moi, 
vers d’autres agneaux, d’autres brebis. 
Je prendrai ta défense, quand il le faudra, et personne ne 
t’empêchera de poursuivre ta mission. 
Il faut que tu Me serves, à présent, enfant. Le temps est là, 
bientôt. 
Ne te laisse pas troubler par ceux qui prétendent savoir 
parce qu’ils ont des titres et des ornements: ils n’ont que leur 
sagesse humaine qui ne peut rien contre la Mienne. Annonce- 
leur que Je viens établir le règne de Ma tendresse, et qu’ils 
courent à leur perte en essayant, à force de stratagèmes, de 
perdre Ma loi, celle que Je leur ai enseignée, la loi de Mon 
Coeur. 



OEuvre, petite âme, pour le bien de ton peuple, en écoutant 
bien Mes paroles et en les transmettant telles que tu les reçois. 
Ne t’attache pas aux détails, ceux qui pousseront les uns à 
s’attaquer à toi: ils sont de Satan, ces hommes qui feront cela. 
Mais reste ferme, toujours; ne M’oblige pas à te dire: «Tu 
M’as trahi en te taisant devant le mensonge». Evite de te 
mettre 
en colère et reste sereine, mais ferme. 
Voilà Mon enseignement pour toi ce matin. Il est utile aussi 
à ceux qui Me désirent en vérité et veulent Me servir. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 15 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Protège Ma parole, enfant. 
Voilà que Je viens enseigner aux peuples à réécouter Ma loi, 
celle de Mon Coeur, celle que J’ai laissée à Mes apôtres. 
Tu vois, ce que J’ai demandé aux âmes en premier, c’est de 
Me rencontrer, de Me connaître, de M’aimer. Mais presque 
personne ne s’arrête à ce commandement d’amour. Satan a 
perverti les âmes en leur disant de s’arrêter au deuxième 
commandement, qui est d’aimer son prochain. Ainsi, c’est 
une course à qui paraîtra faire le plus d’actes «humanitaires», 
pour être mieux servi en gloire. 
Mais Je n’ai pas dit: «Oubliez-Moi et travaillez à vous faire 
connaître». J’ai dit: «Aimez-Moi d’abord et Je vous 
apprendrai 
à aimer les autres en Moi, pour Moi». 
Ne Me trahissez pas, vous, docteurs de la loi, en prétendant 
«faire» pour les plus démunis, alors que vous ne M’aimez pas, 
Me rejetez ouvertement. Croyez-vous donc que Je ne vous 



vois pas tromper les foules en disant agir pour le bien, et vous 
détourner de Moi parce que vous ne M’aimez pas? 
Croyez-vous pouvoir être humbles et aimants, pleins de 
vérité, alors que vous n’êtes jamais avec Moi? Ce que vous 
faites M’est odieux, parce que vous le faites sans Moi, et pour 
vous. 
Revenez donc à Moi; faites silence et vous Me comprendrez. 
Ne faites pas la sourde oreille devant Mes propos; ne 
savez-vous pas que Je vois tout de vos consciences ? 
Un simple regard vers Moi et Je vous éclairerai, vous remettrai 
dans le droit chemin, mais combien d’entre vous, 
Mes prêtres, ne Me prient plus parce que vous n’avez plus le 
temps? 
Osez donc examiner votre conscience et regarder si le 
«bien» que vous faites, correspond bien au bien que Je veux 
que vous fassiez. 
Certains Me diront: «Oui, je me suis trompé; j’ai servi ma 
gloire et non la Tienne». Alors, Je les embrasserai, les serrerai 
contre Mon Coeur, et leur rendrai la vie. 
Voilà, toi que Je bénis d’être une enfant simple et émouvante 
pour ton Dieu. Je te remercie de bien vouloir écrire Mes 
Messages. 
Ton Dieu qui t’aime. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 15 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ce message est pour toi, 
quoique pour le monde aussi. 
Tu sais que Je t’aime tendrement, amoureusement: Je te l’ai 
souvent dit. 
Alors, maintenant, il faut que tu Me permettes de te 
rapprocher 



de Moi davantage encore, en te possédant entièrement. 
Ton avenir est le Mien, celui que Je te donnerai, car Je régis 
l’avenir des âmes de bonne volonté. Mais il faut que tu 
soumettes 
librement ta volonté à la Mienne, pour que Je te fasse 
Mienne entièrement. 
Tu dois savoir que ce que Je permets pour toi est bon, parce 
que cela t’élève vers Moi. Je ne parle pas ici des tourments, 
enfant, mais des pointes de Mon Amour que Je lance sur toi. 
Ces pointes sont Mes baisers enflammés que tu ressens au 
fond de ton coeur : ils élèvent l’âme vers Moi. 
Tu n’as jamais compris que Je ne voulais pas de tourments 
pour toi; tu n’as jamais compris que Je te voulais heureuse 
parce que Je suis un Coeur et que tu es une âme de Dieu. 
Cela, Je vais te le faire croire maintenant ; quoi que tu aies 
souffert — et c’est beaucoup —, Je te donnerai de l’oublier 
dans l’immensité de Ma tendresse pour toi. 
Je te bénis d’être une âme simple et dévouée, toi qui n’as 
d’autre désir que d’être avec Moi. Oui, Je te bénis de ce que 
toi et Moi ne fassions qu’Un, maintenant et pour la vie 
éternelle. 
Tu Me comprendras, lorsque Je t’aurai donné la guérison 
complète de ton âme abîmée par la torture de Satan. 
Vois-tu, ces quelques années d’épreuve ont été nécessaires 
pour éprouver la force de ton coeur. Mais ton coeur est fort, 
quoique tu sois très faible; cela, tu le sauras bientôt. 
Alors, maintenant, toi que Je chéris spécialement, regarde- 
Moi, remonte la pente, et réjouis-toi: ton Dieu est là. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 15 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ce qui procure paix à ton 



âme, à ton corps aussi, à ton être entier, vient de Moi, Jésus- 
Christ. 
Quelquefois, Je dois faire des «folies» pour que Mes enfants 
M’entendent… 
Entends-Moi, toi, enfant: sois sûre que Je ne te laisse pas 
tromper, dès lors que tu Me désires de tout ton coeur. Il faut 
que tu te rendes à l’évidence que Dieu est Maître de Sa petite 
âme préférée. 
Mais tu doutes encore… Je t’ai pourtant donné beaucoup 
de grâces, y compris la certitude que le démon ne pouvait 
plus te tromper… 
Alors, Je vais faire une «chose»: Je vais te posséder plus 
pleinement encore, de sorte que tu te sentes gardée et 
heureuse. 
Ta liberté sera en Moi, enfant, et plus que jamais 
auparavant. 
Alors, éveille-toi, Je t’en prie, et ne crois plus que le démon 
te trompe; c’est bien Moi, Jésus-Christ, Fils de Dieu et de 
Marie, glorifié, qui te vient en aide en te disant: 
«tout vient de Moi». 
Voilà: te voilà rassurée. C’est bien. Apprends à vivre 
intimement 
avec Moi. Je le veux. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 16 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme. Pour avancer, 
laisse-Moi faire, Je te conduis. 
Ne cherche pas où aller de toi-même; c’est Moi qui fais tout 
en toi. 
De même, cesse de t’inquiéter de tout: Je suis la Paix et Je te 
veux en paix. 



Ne Me crains pas, jamais: Je suis trop doux avec toi pour 
que tu Me craignes. 
Laisse: Je dissiperai les brouillards autour de toi: Je ferai 
tout. 
Si tu Me «dois» quelque chose, c’est ton amour d’enfant et 
la franchise de ton coeur. Si quelque chose ne va pas, dis-le- 
Moi, et Je ferai des merveilles d’Amour qui répareront tout 
cela. 
Si tu Me laisses t’enseigner, tu iras mieux. Mais détrompetoi: 
Mon enseignement n’est pas dur et ennuyeux: il est passion 
et Amour: tout ce que J’ai pour toi. 
Voilà. Il va falloir que Je t’embrasse si Je veux que tu ailles 
bien ce matin. Je le fais, avec tout Mon Amour. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 16 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ouvre ton coeur à Mon Amour qui veut emplir ton âme. 
Essaie d’apprendre à Me laisser faire en tout instant, et tu 
verras des prodiges s’accomplir. 
Veux-tu être Mienne entièrement? Etre Mienne, c’est ne 
plus rester seule, jamais, mais tout faire avec Moi, de jour en 
jour davantage. 
Tu es déjà Mienne, beaucoup, et tu le seras entièrement 
lorsque Je ne te cacherai plus Ma Face: car tu te lasses et te 
fâches, lorsque tu ne Me vois plus. 
Alors, Je vais te posséder davantage, afin que tu ne t’éloignes 
plus de Moi: tu auras Ma Présence et Me resteras fidèle. 
Ah, si J’avais autant d’âmes passionnées de Moi, sur cette 
terre, qu’elles le sont dans le ciel, comme Je serais heureux. 
Il Me faut des âmes de passion comme toi, petit bout d’enfant, 
et Je les aurai, grâce à l’étendue de Ma tendresse qui va 



déferler sur le monde. 
Regarde ce que tu es devenue: une âme fertile et solide tant 
son amour est fort. Alors, donne à Mes agneaux cette passion 
que Je t’ai donnée: donne-leur «à tout vent», pour qu’il n’y ait 
pas d’exclus, de rejetés. 
Qu’ils profitent tous de Mon Amour, qu’ils emplissent leur 
coeur, qu’ils prolifèrent dans la joie et la paix. 
Vois-tu, ton amour pour Moi n’a pas de cesse: c’est la grande 
grâce que Je t’ai donnée. Mais tu dépéris quand tu ne Me 
sens pas au plus près de toi. Alors, Je vais te donner à 
profusion, 
afin que tu vives et proclames Mon Message. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 16 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon Amour pour toi n’a pas de bornes. Aussi, ne mets pas 
de limites à ton amour pour Moi. 
Aime-Moi comme tu le ressens, simplement et humblement. 
Je ne suis pas compliqué, quoi qu’en disent les docteurs 
et les savants. Je suis simple et bon: celui qui Me recherche 
comme un enfant, Me trouvera simplement et amoureusement. 
Ma petite âme, toi que Je chéris spécialement, fais venir à 
Moi d’autres âmes, celles que Je te montrerai: dis-leur que Je 
les aime, qu’elles viennent apprendre à Me connaître. 
(Dis-Moi…, t’ai-Je manqué ce matin? Et bien, toi aussi tu 
M’as manqué. Veux-tu savoir pourquoi Je te manque? Parce 
que tu es un «rien» qui demande beaucoup et pourtant pas 
assez: demande-Moi plus et tu auras, ce qui est Ma volonté 
pour toi.) 
Reprenons. Veux-tu savoir où Je Me cache lorsque les âmes 
infidèles Me trahissent ? Je suis là, seul, en train de les aimer 



pendant qu’elles Me repoussent et Me lacèrent. Combien 
d’ennemis aurai-Je encore jusqu’à la fin des temps… 
Aussi, Je veux que tu M’aides à sortir de la léthargie toutes 
les âmes dans l’erreur. Aide-Moi, Je t’en prie — ton Dieu t’en 
prie — et sois bien consciente que Je ferai tout. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 16 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu appeler au secours? 
Je te bénis de ta foi, lorsque tu Me dis cela — que c’est Moi 
qui appelle en toi. 
Alors, laisse-Moi «M’appeler» en ne faisant rien de toimême: 
tout te sera donné. 
Vis en complète harmonie avec Moi en suivant les inspirations 
que Je te donne et qui te procurent la paix. 
De pareilles âmes, qui osent s’abandonner à Ma volonté 
parce qu’elles se savent des «riens», Je n’en ai que peu. Aide 
les âmes à se rendre compte qu’elles ne peuvent rien par elles 
mêmes, et qu’elles doivent tout attendre de Moi pour recevoir 
de grandes grâces. 
Apprends aux âmes qu’il ne faut pas mériter Mes grâces: Je 
les donne gratuitement. Il faut seulement être ouvert à la 
grâce, à Mon don d’Amour. 
Etre ouvert, c’est seulement Me désirer et attendre que Je 
Me déverse dans le coeur, car si vous Me cherchez par vos 
propres moyens, vous retardez l’effet de Ma grâce. 
Il faut savoir suivre les inspirations que Je donne (l’Esprit 
Saint) et qui procurent paix et joie, et laisser les inspirations 
personnelles qui n’apportent bien souvent que tristesse et 
tiédeur. 
Toi que Je bénis si fort, enfant, entend Ma parole et délivrela 



à Mes enfants. 
 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 16 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Dis-Moi: tu es fâchée? Alors, écoute: 
Dans Mon Coeur, 
Il y a l’orage 
Qui tonne 
Lorsque Je veux quelque chose. 
Mais cet orage 
Est passion et Amour, 
Il est zèle aussi. 
Ne t’étonne pas 
Que Je mette Mon orage 
En toi. 
C’est que Je veux 
Te donner beaucoup. 
Amen. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 16 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Quand Je te vois abandonnée, attendant tout de Moi, Je 
souris: Je suis si heureux… 
Je t’ai attendue bien longtemps, avant que tu te décides à ne 
plus rien faire. Maintenant, c’est bien: nous ferons tout 
ensemble. 
Voilà que Je viens te faire Mienne entièrement. J’ai tant 
attendu que ta crainte se dissipe et que tu Me parles 
ouvertement… 



Je veux que tu Me dises tout de toi. J’écoute tout, et non 
seulement tes paroles de joie, mais aussi les autres, celles de 
mécontentement. 
Vois-tu, il faut oser parler de tout à un Père. Et Je suis un 
Père. Considère-Moi comme ton Ami le plus cher, celui 
auquel tu ne caches rien. 
N’aie pas honte de Me parler de petits problèmes; Je prends 
tout dans Mon Coeur. 
Vois-tu comme tu écris? C’est Ma grâce qui fait cela. Ma 
grâce est pour toi et pour les autres âmes; celles qui Me liront 
trouveront paix et joie dans Mes écrits. 
Paix à ton âme. Je suis loin parce que tu le crois, mais Je suis 
proche: ton coeur n’a qu’à se laisser déborder, et il verra bien 
comment Je réponds. 
Déborde donc, petite âme, et sois heureuse. C’est ton Dieu 
qui le veut. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 17 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Comprends-tu combien Je 
t’aime, toi qui Me désires tant? Comprends-tu que Je ne peux 
t’abandonner un seul instant? 
Tu sais que Je suis bon, et doux. Mais tu doutes si souvent… 
Quoique tu n’aies rien fait pour mériter Mon charisme, 
Je suis si heureux d’être avec toi ainsi… 
Toi, tu ne le penses pas, parce que tu regardes ce que Je 
nomme des fantômes, et toi tes péchés. Mais Je vais t’ouvrir 
les yeux pour que tu ne retombes plus ainsi. 
Quel plaisir ai-Je à être avec des âmes qui se disent capables 
de très bien vivre sans Moi? Ne crois-tu pas que Je préfère les 
âmes qui Me demandent des grâces et des grâces? 
Alors, regarde-Moi, souris-Moi, écoute : tu es l’une de Mes 



âmes de prédilection parce que tu ne vis que pour l’Amour. 
Regarde ce que J’ai fait de toi: une âme dévouée à Ma 
tendresse. 
Viens donc auprès de Moi. Ne refuse pas Mes baisers de 
paix et de tendresse que Je te donne pour te fortifier, pour que 
tu respires et vives. 
Je crois que Je n’ai jamais connu âme qui quémande autant 
que toi pour vivre; mais c’est pour cela que Je te préfère, en 
Ma tendresse infinie, à toutes les âmes de ce temps. 
Toi que Je ne saurai voir triste, appelle-Moi et retrouve- 
Moi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 17 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ame de Mon Coeur divin, 
demande-Moi les grâces que tu nécessites: Je te les donnerai 
toutes. 
Demande-Moi de t’absorber en Moi: Je le ferai avec 
complaisance, 
avec délice. Demande-Moi de te faire respirer en 
Moi: Je te sourirai. Demande-Moi de te doter de l’Esprit de 
Sagesse, et Je le placerai en toi. 
Sais-tu combien J’aime donner? Sais-tu que Mes grâces 
sont là, prêtes à être déversées sur les âmes qui en feront la 
demande? 
Crois-tu donc que Je ne sache pas tout ce dont tu as besoin? 
Pourquoi penses-tu que Je vais t’éprouver des jours et des 
jours encore? 
Pourquoi Me faire tant de peine? Je sais que tu as souffert 
longuement; Je ne veux pas te laisser endurer cela toute une 
vie; Je viens te délivrer. 



Maintenant, aucune âme ne sentira plus fort que toi Ma 
tendresse en ce temps; comprends-tu que J’ai dû te laisser 
éprouver avant de te donner tout cela? 
Vois-tu, il faut du temps pour que l’âme comprenne que Je 
veux la rendre heureuse. Mais tu es sur le point de le 
comprendre, 
parce que Je te le donnerai. 
Je te donne au monde, heureuse et aimante; ne crois donc 
plus que Je sois un bourreau. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 17 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Toi que Je chéris, écoute. 
«Il était une fois un promeneur solitaire, qui cherchait une 
maison où il se sentirait bien. Ne la trouvant pas, il décida 
d’errer, çà et là, à la recherche de ce qu’il ne croyait plus 
trouver un jour. 
Alors, le coeur attristé, sans plus beaucoup d’espoir, il alla 
là où le conduisait le vent, ne tenant guère à la vie, n’y 
trouvant 
aucune joie. 
Et un jour soudain, il vit une grande lumière, et s’approcha: 
c’était la maison merveilleuse dont il avait toujours rêvé. 
Il n’y croyait plus, et elle était là. Sa gaieté revint, la vie 
emplit à nouveau ses poumons, et il redevint l’homme heureux 
qu’il était». 
Là est la fin de Mon histoire. Il faut bien que les épreuves 
aient une fin: celle que Dieu veut pour chacun de Ses 
bienaimés. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 



 
Mercredi 17 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ame appauvrie par tant de 
souffrance, regarde-Moi et comprends que Dieu veut ton 
bonheur. Tout ce qui est en toi à présent va s’éclipser pour ne 
plus revenir. 
Il fallait que Je travaille, en ton âme, pour te faire Mienne 
intimement; et le démon a mis son venin pour te faire mal, 
pendant que Je te donnais Mon Amour. 
Vis, maintenant, vis pleinement et amoureusement; ton 
Dieu ne veut pas te manquer; Il veut te chérir, te porter, te 
conduire. 
Laisse-Moi à présent te prendre la main pour t’amener vers 
Moi; Je penserai à tout, Je ferai tout, pour que tu aies la joie 
en Moi qui ne s’en va jamais. 
Aurais-tu oublié que Je comble de grâce Mes bien-aimés 
qui M’appellent? Comment pourrais-Je te laisser endurer le 
feu de l’ennemi sans venir à ton aide… 
Tu ne vois pas; Je vois, et serai ta lampe. 
Tu ne sais pas; Je serai ta Sagesse. 
Tu ne veux pas souffrir du manque de Moi: Je ne le veux 
pas non plus. 
Apprends à connaître ton Dieu. Il ne te veut pas malheureuse. 
La lumière arrive: vois et ne sois plus dans la peine. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 17 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler un 
peu encore. 
Apprends à Me reconnaître dans la paix que tu éprouves. 
Apprends à Me voir avec ton âme malgré les ténèbres qui 
t’entourent. Je ne suis pas un bourreau, Je te l’ai déjà dit. 



Le démon ne se déchaîne contre toi que parce qu’il te 
craint, enfant. Dis-lui de se taire et il partira. Je te bénis. 
Laisse-Moi faire, à présent. Ton âme est mise à rude épreuve 
en ce moment mais c’est la fin, car tu deviens assez forte 
pour repousser l’ennemi. Ton ange t’accompagne et sera 
toujours vainqueur. 
Tu crois être laissée? Je t’aime et suis à côté de toi. 
Tu es fâchée? Je le sais. Ton être entier refuse la pédagogie 
des épreuves. Console-toi ; bientôt, il n’y en aura plus: tu 
seras Mienne entièrement et le démon ne te touchera plus. 
Paix à ton âme. Je suis là. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 25 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si tu as la paix, c’est que Je 
te l’ai donnée. Si tu ne l’as pas toujours, c’est que tu te 
défends 
contre Mon Amour, lorsque tu crois que Je veux t’éprouver. 
Cela blesse Mon Coeur, et le tien aussi. 
Mais Je t’ai demandé «pardon» pour cette épreuve que tu 
ne comprenais pas. Dieu peut demander pardon à une enfant 
dans la tristesse, tu sais? 
Alors, Je suis venu à toi à nouveau, pour te proposer Ma 
paix. Et tu l’as acceptée. Je te bénis pour cela. 
Maintenant, écoute: Mon don pour toi est si grand que le 
démon ne veut pas te lâcher. Mais, ta confiance grandit et Je 
lui ordonnerai de se taire. Il n’a pas pouvoir sur toi. 
Que Je t’aime, enfant, et comme tu Me manques lorsque tu 
crois que Je suis dur… Je t’expliquerai cela plus tard. 
Ne redoute pas ces épreuves; elles sont destinées à mourir; 
et toi, tu vivras dans Mon Amour. Sais-tu? Tu devrais renaître 
et être sûre que si tu Me désires, Je ferai en sorte que tu sois 



heureuse avec Moi, toujours. 
Va, petite âme que Je bénis. 
Laisse-Moi faire, et paix à ton âme. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 25 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
La confiance en Moi sera là, dans ton coeur, au moment où 
tu la désireras bien fort. Et alors, tu seras sauvée de tout 
tourment. 
Avant que Je te la donne, promets-Moi de M’appartenir 
toujours, en étant sûre que Je veux ton bonheur, sur la terre 
comme au ciel. 
Maintenant, écoute ton coeur qui ne veut pas être séparé de 
Moi par des révoltes d’amour, mais qui veut vivre en Ma 
Présence, toujours. 
Organise ton temps pour être avec Moi de jour en jour 
durant des heures entières: Je t’enseignerai, tendrement et 
amoureusement. Ne crois pas Me faire plaisir en disant: 
«Jésus ne m’appelle pas vraiment à écrire». Je t’appelle 
toujours, 
Je t’attends avec impatience. C’est un délice pour Moi 
de parler avec toi. 
Viens quand tu le veux; Je te donnerai la grâce pour cela. 
Viens au plus près de Moi, le plus souvent possible; cela sera 
ta force dans le monde. 
J’ai beaucoup à te dicter: prends du temps pour Me rejoindre: 
Je te donnerai la passion pour Moi et Ma Présence. 
Tu es la plus petite enfant que J’ai trouvée. Je ne te laisserai 
jamais. Tu es Ma bien-aimée pour la vie éternelle. 
Je te bénis. Jésus-Christ 
 



Jeudi 25 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. J’avais envie de te serrer 
dans Mes Bras! Alors, viens écrire avec Moi… 
Tu sais que Je suis doux et bon? Tu sais que Je donne paix 
et joie? Ne t’afflige donc pas des événements de la vie, et 
viens avec Moi: Je t’aiderai à les porter, à les oublier, à les 
transformer en joie. 
Il faut que tu Me serves. Il est temps, sais-tu? Prends un peu 
de temps pour relire Mes Messages quand le coeur te le dit: ils 
te font du bien et t’enseignent à Me posséder davantage. 
Veux-tu Me voir? Vois-Moi auprès de toi, en chaque instant. 
Vois-Moi heureux auprès de Ma petite fiancée qui Me 
désire tant. 
Je t’aime et suis heureux avec toi! 
Peux-tu comprendre que ton Dieu t’aime? 
Alors, abaisse-toi encore plus, en croyant Mes paroles, et tu 
le comprendras. 
Veux-tu venir au ciel avec Moi? Sers-Moi auparavant, et 
ensuite Je viens te chercher. 
Aime-Moi: Je le désire tant. Et paix à ton âme. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 25 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Dors en Moi et repose en 
Moi, vis en Moi jour et nuit sans jamais te lasser, sans jamais 
te séparer de Moi. Je suis toujours avec toi, de nuit comme de 
jour. 
Moi, Je ne Me lasse pas de te regarder, de te chérir. Toi, fais 
de même: contemple-Moi dans Ma Présence, que Je te donne. 
Fais-Moi plaisir, ne refuse pas de Me croire présent en tout 
instant. Crois, et tu verras. 
A présent, tu vas illuminer là où Je t’enverrai, car Ma Présence 



dans l’âme illumine comme une gemme au milieu des 
autres cailloux. Laisse-Moi faire de toi le portrait de Mon 
Coeur, et sois avide de Me recevoir, en Ma tendresse infinie. 
Parfois, Je Me lasse de voir le monde empreint de souffrance, 
d’obscurité; J’ai pitié de lui: alors, J’envoie Ma petite fleur 
entre d’autres, pour nourrir et rassasier en Mon Nom. 
Voilà que ton instruction élémentaire s’achève, et que tu 
vas pouvoir contempler ton Dieu sans peur de Me perdre à 
nouveau: cela est sur le point d’arriver. 
Alors, petite âme, avance à pas de géant sur le chemin que 
Je t’ai tracé, et ne donne pas prise aux attaques du malin 
contre toi. 
Confiance en Moi qui te veux heureuse, discrète, et souriante. 
Fais ton possible pour imiter ton Dieu en Jésus-Christ, 
et ne te lasse jamais: Je te porterai en tout instant. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Désire-Moi de tout ton 
coeur. Ne Me crains pas. Offre-Moi tout de toi: tout ton 
amour d’enfant. 
Tu sais, pas une âme ne M’a fait pareil «marché», en ce 
temps… (d’être Mienne à la condition de Me ressentir 
toujours). 
Je bénis ton marché; il est «osé», et Je suis heureux que 
tu Me l’aies proposé. 
Je te comblerai donc de Ma Présence constante, que tu 
ressentiras de jour en jour davantage, et toi, avec Ma grâce, tu 
te battras contre l’ennemi pour être avec Moi et non plus 
contre Moi, même si c’est par amour… 
Veux-tu que Je te dise?… Tu es une audacieuse, et tu fais 



bien: qui ne demande rien n’a rien. Mais sois fidèle à ton 
voeu, avec Ma grâce. 
Je te donne ceci, en mémoire de notre «marché»: une prière 
pour toi :  
«Mon Dieu, 
Toi que j’adore, 
Fais que personne 
Ne me sépare, jamais plus de Toi. 
Amen. 
Je te bénis. Je te donnerai cette grâce, et toi, tu 
M’appartiendras 
entièrement. 
Jésus-Christ 
 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ma petite «fiancée», sais-tu comment J’appelle ceux qui 
Me sont chers? Oui, Mes préférés, Mes bien-aimés… Je les 
appelle aussi «fleurs de Dieu», car ils forment un jardin qui 
embaume… 
Toi, Je t’appelle «petite fleur de Dieu», car tu es plus petite 
que les autres… Tu es une fleur minuscule, qui n’a rien à elle: 
ni vertu, ni mérite, mais tout de Moi: Mon Coeur, que Je 
t’offre à chaque instant de la vie. Si tu es petite, c’est que Je te 
préfère ainsi: tu n’as pas poussé dans les jardins luxueux, mais 
dans la montagne sauvage, le désert où Je t’ai placée, en Ma 
compagnie pourtant. 
Aussi, tu es restée sauvage, mais tellement comme Je le 
désire, que cela est bien, oui, vraiment. 
Maintenant, Je placerai Ma petite fleur dans le monde, où 



elle va embaumer et rayonner. Tu seras la joie des coeurs 
flétris et abandonnés, la consolation de ceux qui ont faim, le 
réconfort de ceux qui espèrent. Oui, ta mission sera grande, 
quoique tu sois une minuscule petite fleur, et justement pour 
cela. 
 
J’ai fait des merveilles pour toi, Mon enfant… Tu n’en es 
pas consciente encore… 
Parle, ose proclamer Mon Message, et désire encore plus 
ton Dieu qui t’aime tant qu’Il te donne au monde en signe de 
Sa clémence. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme. 
 
Vois-tu, quand Je suis venu envoyer Mes apôtres en mission, 
Je les ai appelés deux par deux, à Me servir. De même, Je 
t’appelle à te faire aider d’une autre âme de Mon choix, avec 
laquelle tu t’entendras. Il faut être deux, parce que cela est 
bon que l’âme ne soit pas seule pour courir dans le monde. Et 
toi, bien que tu aies le plus puissant protecteur de l’univers 
avec toi (Moi), Je te doterai d’une âme généreuse et efficace 
qui accompagnera Mon petit enfant en mission. 
Qui est-il?… La curiosité des enfants! Tu le sauras un peu 
plus tard. 
Pour l’instant, travaille: nous avons beaucoup à écrire, et 
du retard à rattraper. 
Je bénis Mon oeuvre des «Messages de conversion des 
coeurs», si belle et si douce aux coeurs sensibles. Que la grâce 



soit en toi pour écrire de nombreux autres Messages en 
prolongement de ceux-là. 
Vois-tu, le ciel se penche sur la terre, pour agir là où l’Eglise 
n’agit plus, tant elle est pervertie. Je n’oublierai jamais Mes 
agneaux, quels qu’ils soient, où qu’ils soient. 
Et toi, dévoue-toi à eux comme Je le désire, en donnant ce 
que Je te donne. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Sans toi dans Mon Coeur, Je serais triste. Mais comme tu 
veux demeurer en Moi, Je suis heureux. 
Je ne note ni tes imperfections, ni tes faiblesses: le «tout» de 
toi Me ravit, et Je voudrais qu’il en soit ainsi pour chaque âme 
de la terre. 
Je n’attache pas d’importance aux faiblesses d’une âme, dès 
lors qu’elle Me désire: sa faiblesse s’en ira avec Mon Amour, 
en le recevant. 
Alors, petite âme, crois que Je t’aime démesurément, et 
aime-toi, toi aussi, d’un amour pur et juste que se doit chaque 
créature. Ainsi tu vivras heureuse sous Mon regard, en laissant 
Mon Coeur s’imprimer en toi. 
Sois avec Moi, continuellement, et de toutes tes forces; 
Moi, Jésus, te donnerai Ma force et Mon courage pour 
affronter 
tous les heurts de la vie. Par-dessus tout, Je te donnerai Ma 
Présence constante pour que tu ne pèches pas, sois heureuse, 
et Me fasses plaisir par ton sourire. 
Je te bénis d’écrire Mes Messages, Je te bénirai de les 
proclamer 
et de Me ramener ainsi les agneaux égarés. Courage 



donc, dans cette grande mission que Je te donne: la joie sera 
en toi, débordante, et tu Me chanteras un merveilleux refrain 
de louange: 
«Mon Dieu, que Tes oeuvres sont belles»… 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Lorsque les fleurs sont belles, dans Mon jardin, Je les 
rassemble 
en un magnifique bouquet pour Mon Père, Dieu éternel, 
et Je Lui présente pour apaiser Sa colère devant le péché 
du monde. 
Dans les temps qui viennent, qui sont là déjà, Mes fleurs ne 
seront pas des expiatrices tristes et souffrantes, mais des âmes 
joyeuses et décidées, affrontant les erreurs et les persécutions 
du monde dans la plus grande communion de tendresse avec 
Moi, Jésus-Christ. Je ne leur demanderai plus de porter jeûnes 
et sacrifices, mais de rayonner Mon sourire en elles. Elles 
ne seront plus sujettes aux attaques du malin, comme c’est 
encore le cas pour certaines, mais elles porteront Ma joie, Ma 
paix, car elles seront pleines de Mon Amour ressenti, et cela 
se verra, se propagera comme un feu, débordant sur le reste 
du monde. 
Toi, petite âme, que J’ai créée pour cette «époque» qui 
vient, ne te laisse pas troubler par ce qui était, chez Mes âmes 
préférées, dans les souffrances que tu leur voyais. Maintenant, 
Mes fleurs amoureuses souffriront de se voir rejetées, 
peut-être davantage qu’avant, tant elles seront fortes en parole, 
mais elles porteront une telle joie en elles que la souffrance 
ne sera plus souffrance. Alors, Je ne parlerai plus de rachat des 
péchés, mais d’amour, oui, toujours d’amour, de paix, et de 



joie. Je serai avec vous et nous aimerons ensemble. Alors, le 
mal ne sera plus. 
Toi, donc, petite âme Françoise, ne crois pas que Je te parle 
à partir de maintenant de rachat des péchés. C’est la 
civilisation 
de l’Amour qui arrive, et Je ne demande que de l’amour. 
Voilà. C’est bien ainsi: le début d’une ère nouvelle, de 
Miséricorde et de paix. 
Ne t’étonne pas des demandes de Marie, à Medjugorje: cela 
est la fin d’un temps, et entre ces deux temps, il faut des âmes 
qui rachètent encore par le jeûne et la pénitence, et d’autres 
qui amorcent la nouvelle vie, celle de l’Amour dans le coeur. 
Ce que Je t’ai demandé au début de ton initiation était un 
temps dans le temps, un passage. Maintenant, aime-Moi 
seulement, avec tout ton sentiment, et sois heureuse, car Je le 
désire vraiment. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, ne Me laisse pas 
quand Je t’appelle. Lorsque la grâce est en toi pour écrire avec 
Moi, c’est que Je le désire. 
Bien-aimée, le moment est venu de te dire: Je guéris à présent 
les blessures profondes que t’a infligées le démon. 
Dorénavant, 
en vivant avec Moi, tu vas renaître à la vie profonde 
en Mon Coeur. Laisse tout souci pour venir Me retrouver, 
pour ne former qu’Un avec Moi. 
A présent, Je vais te former à M’accueillir intimement, 
en tout instant. Je vais te demander d’accueillir Mon Saint 
Esprit, de Sagesse et de Vérité, afin qu’Il parle par ta bouche 
et annonce Mon Message. 



Vois, petite âme, combien la Miséricorde de Dieu est grande 
et combien tu Lui as plu. Regarde ce que J’ai fait de toi et 
remercie-Moi à ta manière, avec tes mots d’enfant. 
Voici que Je viens te faire Mienne entièrement, comme Je 
te l’ai tant demandé; voilà que Je viens changer ta vie, 
l’illuminer 
en te rendant radieuse. 
Cela est la joie de Mon Père, de voir Ses petits heureux. Il 
aime regarder Ses fleurs qu’Il préfère, accepter Ses cadeaux 
avec humilité et sourire. 
Et maintenant que tu veux être avec Moi, en tout temps, et 
non plus «contre Moi», voici que Je t’appelle à connaître Mon 
Coeur, en Sa Présence constante. Rassasie-toi donc de Ma 
tendresse et donne-la à tous ceux qui t’entourent. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Viens avec Moi, dès que tu 
le désires, J’ai des trésors pour toi… 
Quand le mal sommeille dans une âme, il agit par moments, 
lorsque Dieu se présente à elle. C’est pourquoi il y a 
tant d’âmes qui Me refusent. Beaucoup d’âmes mènent une 
vie «normale» sans Moi, penses-tu. Et bien le mal sommeille 
en elles parce qu’il ne les craint pas: elles ne M’aiment pas, ni 
ne Me désirent. Mais si Je viens à la porte de ces coeurs, 
soudainement, 
le démon se réveille et Me chasse, car l’âme garde 
un serpent dans son coeur. Voilà pourquoi il faut l’infinie 
patience de Dieu pour enseigner à l’âme qu’Il aime. 
Bien-aimée, tu as abrité la tristesse et la crainte, en ton 
coeur, bien involontairement certes, mais ce sont des venins 
qui rendent l’âme malheureuse. 
Dieu ne veut pas que tu sois triste; alors J’ai frappé à ta 



porte, jour après jour, pour te donner confiance en Moi et 
enlever tes craintes. Cela est près d’être fait, maintenant. J’ai 
débarrassé ton coeur des mauvaises herbes, le purifiant pour 
qu’il Me connaisse vraiment. En toi, J’ai oeuvré comme 
J’oeuvrerai 
en beaucoup d’âmes de ton temps. Ce fut Mon délice 
de t’apprendre à être proche de Moi; ce le sera encore plus de 
t’apprendre à ressentir Ma tendresse. 
Bien-aimée, ton Dieu t’a purifiée de ces venins de Satan, 
donnés par les souffrances de ta vie. Maintenant, tu Me seras 
fidèle, et heureuse. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Dans Mon Coeur, tu dois être la petite enfant que Je préfère, 
pour correspondre à ta mission. Tu dois oser être aussi 
proche de Moi que ton coeur le nécessite. Cela veut dire: n’aie 
pas de crainte, de tristesse, de découragement: n’aie que de la 
joie de venir Me rencontrer, car Je suis là pour te donner Ma 
paix et Ma tendresse. 
Sois heureuse que Je forme ton coeur ainsi, en l’approchant 
aussi près de Moi, et ne te désole pas de n’être pas capable de 
grand-chose: Je ferai tout si tu Me le permets. 
Aussi, donne-Moi tout de toi; accepte l’Amour que Je te 
donne en ne doutant jamais de Mes dons, et en étant sûre que 
Je fais cela par Amour pour toi. 
Viens avec Moi, auprès de Moi, toujours. Ne t’éloigne jamais. 
Reste «accrochée» à ton Dieu qui souffre lorsque tu n’es 
pas proche. 
Regarde ce que Je t’ai donné et remercie-Moi, avec ton 
amour d’enfant. Ne délaisse pas Mes agneaux mais va les 
trouver, tant que Je te le demanderai, et nourris-les. 



Accepte pour un temps d’être la petite fleur de ton Dieu 
jetée dans le monde pour l’illuminer. Après, Je viendrai te 
chercher. 
Sois dans Mon Amour, toujours. N’en sors jamais. Je te 
bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon Amour pour toi ne te 
fera jamais défaut: Je te le promets. 
D’aussi enfant que toi, Je n’en ai pas beaucoup: sois le petit 
enfant que Je préfère parce qu’il ose tout pour obtenir son 
Dieu. Désire-Moi toujours et obtiens ce que ton coeur veut 
tant: Ma Présence constante et ressentie. 
Ne crois pas pouvoir vivre heureuse sans Me ressentir 
constamment à tes côtés: Je t’ai élevée pour ce don de Mon 
Coeur que Je veux faire aux hommes de ton temps. 
Attends tout de Moi, dans la paix et la certitude, et tu auras 
tout. Ne dis pas: «Peut-être je recevrai, ou peut-être non». 
Dis: «Je recevrai certainement parce que Dieu me l’a dit». La 
foi est certitude aussi, enfant, et non seulement volonté de 
croire: les temps qui viennent changeront ces erreurs 
communément 
répandues. La foi est certitude : soyez sûrs et vous 
aurez, comme Mes apôtres recevaient lorsqu’ils demandaient. 
Vous aussi, peuples de ce nouveau temps, apprenez à 
demander avec certitude et vous recevrez, abondamment. 
Voilà que Je viens vous donner de vivre l’Evangile 
pleinement, 
réellement, avec Moi dans votre coeur. Alors, vous ne 
direz plus: «Dieu est sourd: Il n’entend pas la prière de Ses 
enfants». «Venez et voyez», vous dirai-Je alors à nouveau. Et 
vous comprendrez, Me posséderez dans votre coeur. 



Je vous bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
«Sois proche de Moi», t’ai-Je dit… Ne mets pas de barrières 
entre toi et Moi. Me respectes-tu? Alors, c’est bien, mais que 
ton respect ne soit pas éloignement de Moi. Je te veux dans 
Mes Bras, au plus près de Mon Coeur; quand Je viendrai à toi, 
Je te serrerai contre Mon Coeur: comprends-tu cela? 
Je te réveillerai pour que tu comprennes… 
J’ai dit: «Vous devriez être comme des enfants». Crois-tu 
que les enfants ont peur de Moi? Non: ils sont naturels, 
chantent et se réjouissent de venir bavarder avec Moi. Fais de 
même: réjouis-toi et viens; ne reste pas seule. 
Je te bénis. Tu Me fais plaisir lorsque tu souris. Garde le 
sourire en toi, comme ton enfant qui Me fait tant de baisers! 
Je t’aime. Aime-Moi d’un amour «démesuré», immense. 
J’emplirai le fini que tu es avec Mon infini. Laisse-toi 
combler, 
enfant. 
Partout où tu iras, Je serai avec toi. Je te bénirai, 
t’accompagnerai, 
te nourrirai, te consolerai. Reste avec Moi, toujours. 
Je te bénis d’être une enfant si petite. Ton Dieu te serrera 
contre Son Coeur d’ici peu de temps. 
Va. Et sois avec Moi. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Désire-Moi sans cesse, vois-Moi sans cesse auprès de toi. 
Sois délivrée de toute peine, de toute tristesse profonde, car 



cela est venin pour l’âme. Sois heureuse, maintenant: heureuse 
que Je t’aime tant et que Je te donne la grâce de le ressentir. 
Maintenant, J’irai plus loin avec toi, Je t’emmènerai connaître 
les profondeurs de Mon Sacré-Coeur, là où viennent les 
âmes qui Me désirent beaucoup. Fais-toi toute petite pour 
admirer, contempler la beauté de ce Coeur qui aime tant les 
hommes. 
De si petit agneau… J’en voudrais tant et tant… Je les aime 
tous, Mes agneaux, égarés ou non, mais comme Je voudrais 
qu’ils soient au plus près de Mon Coeur… Dieu souffre tant 
de voir l’éloignement des âmes qui ont mal compris Ma 
doctrine, ou encore l’ont falsifiée. 
Comme Je voudrais que le temps change et Me redonne les 
âmes pures que Je désire ici-bas. Bientôt, vous connaîtrez 
Mon Amour, et vous deviendrez resplendissants de pureté, de 
joie, de tendresse. 
Je vous bénis, de tout Mon Coeur. 
Soyez un avec Moi. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Vois-tu, quand tu travailles 
avec Moi, Je M’occupe de nourrir ton âme. Tu ne t’en 
rends pas toujours compte, jusqu’au moment où Je t’ouvre 
les yeux. 
Voilà que Je viens nourrir l’âme des petits qui Me liront, 
avec Mes écrits. Ils apporteront la force du réconfort que Je 
destine à chacune. 
Mais toi, enfant, tu devras propager Mon Message aussi de 
vive voix, et non seulement avec les écrits que Je te donne. 
C’est pourquoi Je raviverai la flamme de Ma demeure (ton 
âme) si tourmentée par les derniers assauts de Satan. 
Ma fille chérie, c’est le commencement d’une nouvelle ère 



de paix, de miséricorde, de justice et d’Amour, qui vient, et 
que Je te donne d’annoncer, de vivre aussi. 
Alors, la terre refleurira, et ses parterres seront plus beaux 
que jamais auparavant — dans l’Eglise. Il y aura des lieux 
ombragés, frais, pour les âmes brûlées par le feu de l’ennemi, 
et le mal, la terreur qui règnent, disparaîtront pour toujours. 
Voici que Je viens faire Mien le monde entier, et changer le 
mal et l’obscurité en bien et en Lumière. La vérité sortira de 
ce torrent de feu qui va se déverser sur le monde. Les hommes 
Me connaîtront, M’adoreront, et tout reviendra comme cela 
aurait toujours dû être. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Travaille à Me satisfaire, et 
Moi, Je travaillerai à tes intérêts. Mange-Moi, bois-Moi, vis 
de Moi. 
Je te bénis d’être une enfant si pleine de franchise devant 
ton Dieu… Vois-tu, si Je t’obligeais à faire quelque chose, tu 
ne le ferais pas, parce que tu es franche et que tu sais que Je te 
veux libre. Aussi, demande ce que tu as besoin pour faire Ma 
volonté: tu es sûre de l’obtenir. 
Je ne juge pas les hommes sur les actes de piété qu’ils Me 
donnent en apparence. Je les juge sur leur amour. Si vous Me 
recevez quotidiennement, si vous Me priez savamment, et 
cela durant des heures chaque jour, mais que vous le faites 
sans amour, cela ne sert à rien. Mieux vaut demander l’amour 
dans votre coeur avec insistance, et ensuite Me l’offrir avec 
passion, avec joie. 
Je ne veux pas de vos actes forcés: Je ne les ai jamais voulus. 
Je veux seulement votre amour, et ensuite vous serez capables 
de Me recevoir dignement. Car celui qui Me reçoit sans 



amour, Me trompe et M’offense. Prenez donc le temps de 
vous observer, et vous verrez que la prière la plus importante 
pour votre coeur est: 
«Seigneur, donne-nous un coeur qui T’aime». 
Je vous bénis. 
Soyez saints comme Je veux que vous le soyez. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon enfant, quand des affaires personnelles t’occupent 
l’esprit, Je suis avec toi pour résoudre tes soucis. Quand tu as 
un problème terrestre, aussi petit soit-il, cela Me fait plaisir de 
partager avec toi, de t’aider. 
Mais il faut que tu Me le demandes. Ne crois pas que Je sois 
un Dieu qui ignore la vie quotidienne: Je veux partager avec 
toi chaque souci de la terre, par Amour pour toi. 
En ce temps qui vient, Je montrerai à Mes petits combien 
Je suis présent dans la vie quotidienne, pour arranger au 
mieux tous les problèmes qui peuvent surgir. Je montrerai 
par là combien grande est Ma clémence envers ceux qui 
espèrent 
tout de Moi et non d’eux-mêmes. 
Appuyez-vous sur Moi et vous ferez tout dans la joie. 
Apprenez à jouir de Ma Présence constante et vous saurez que 
Je vous aime comme un Epoux le plus tendre. 
Donnez-Moi vos coeurs, pour que Je les fasse Miens, pour 
qu’ils soient beaux et plaisants à regarder, pour qu’ils soient à 
Mon Image. 
Voilà. C’est aujourd’hui que Je viens, dans les âmes qui Me 
lisent, proposer à leurs coeurs de Me permettre d’entrer dans 
leur demeure, et ce pour l’éternité. Alors, vous connaîtrez le 
règne de Dieu sur la terre. 



Je vous bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’ai donné la mission de 
propager Ma tendresse à travers le monde. Tu le feras, avec la 
grâce de l’Esprit Saint que Je pose sur toi à présent. 
Pour t’aider, Je te donne deux anges: ton ange gardien 
(A…) et «Emmanuel», l’ange de la joie. Et Je te donne encore 
ton père spirituel, et cet autre prêtre que tu connaîtras bientôt. 
Et par-dessus tout Je te donne Moi-même, dans la sainte 
Eucharistie et dans Ma Présence glorieuse également. Tout 
«cela», cette aide, Je te la donne gratuitement. Toi aussi, 
donne 
gratuitement à qui t’entoure, à qui te demande. 
Mets-Moi en premier toujours. Ne donne pas prise aux 
discussions hostiles à Mon sujet, et éloigne-toi de ceux qui 
Me refuseront. Passe là où Je te le dirai, et abreuve, nourris. 
Partout où tu passeras, Je sèmerai la joie et le réconfort. 
Sois Mon porte-parole, tout de faiblesse et d’amour, que 
son Dieu protège en tout instant. 
Ne Me fais jamais défaut. Je t’aime trop. Fais selon ce que 
Je te dis et non d’après toi. Et écoute l’Esprit Saint qui 
t’inspire 
en chaque instant, cependant. 
Je poserai Mon doigt sur toi et te garderai de tout propos 
ne venant pas de Moi. 
Voilà. C’est Mon «envoi en mission» pour toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Viens, écrivons. 



Lorsque le mal a juré de déferler sur la terre, Moi, J’ai juré 
de sauver le monde. Je l’ai sauvé par Ma mort sur la Croix, Je 
le sauverai encore par Ma tendresse. 
Les heurts de ce temps sont tels, que Ma souffrance ne 
pourrait plus se contenir si des âmes telles que toi ne désiraient 
pas la Lumière. Par «heurts de ce temps», Je veux dire 
les catastrophes, les souffrances, les maux divers dont est 
affligé 
ce monde. 
Alors, Je viens, non pas pour punir mais redresser avec 
Amour, Je viens faire Miséricorde à nouveau, pour que seuls 
ceux qui ne veulent pas vivre périssent, pour que seuls ceux 
qui Me haïssent s’en retournent vers la mort. 
Voilà que Je viens, non pour faire justice, mais pour que la 
justice soit; Je consolerai, Je réconforterai, Je soignerai, tout 
cela avec bonté et bienveillance. 
Mais Je ne laisserai pas le mal se poursuivre. Je condamnerai 
ceux qui s’opposent à Moi et Me défient sans cesse. Ceuxlà 
seront excommuniés d’eux-mêmes, de leur propre volonté. 
Alors, petite enfant, travaille là où Je te demande, redresse 
les coeurs et abats le mal qui trône dans Mon sanctuaire. 
D’ardentes fumées s’élèveront, quand celui-ci sera abattu, 
et Mon Eglise connaîtra un triomphe comme jamais elle n’a 
connu. 
OEuvre, petite âme, pour le réveil de ce monde auquel tu 
appartiens, et repose-toi seulement quand Je te dirai: «Viens, 
l’heure est venue de revenir à la Maison». 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Travaille, enfant, afin que 
nous rattrapions notre retard. Je te soutiendrai. 



Voilà que tu as repris confiance en Moi, et que Je suis   
heureux : Je t’aime si fort… 
Si les désirs de ton coeur s’accomplissent, c’est que Dieu 
Lui-même les a placés là, dans ton coeur. Aussi, avance, le 
temps presse… 
Quand tu as su faire fondre Mon Coeur en lui demandant 
tant de Présence, J’ai promis que Je te ferai ce cadeau 
merveilleux, de Ma Présence constante. Je suis sur le point de 
tenir Ma promesse. Alors, vois, éclaire, illumine tout et chacun 
autour de toi. Que ton Dieu puisse dire: «Je Me reflète en 
elle». 
 
Tout ce que tu auras viendra de Moi. Je te le donne, pour 
toi d’abord, pour le monde ensuite, pour que tu accomplisses 
Ma parole: «Aime ton prochain comme toi-même». 
Alors, Je serai heureux. Tu auras sauvé bien des âmes de la 
détresse, et Je te remercierai de cet amour donné gratuitement. 
Tes frères, aime-les, tous, et ne les laisse jamais dans 
l’erreur, cependant: Je te dirai quoi leur dire, à chacun. 
Mais ne reste pas au milieu de ceux qui te refusent. Donneles- 
Moi, puis va plus loin, là où Je te donnerai d’être accueillie. 
Ta mission sera grande et féconde. Ma gloire en sera plus 
grande encore. Et tu Me diras: 
 
«Mon Dieu, comme Tu es grand». 
Je te bénis, de tout Mon Coeur. 
Jésus-Christ 
 
 
Samedi 27 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis, enfant qui Me passionne… 
Si tu savais combien Je t’aime, tu fondrais en larmes de 



bonheur. Alors écoute: tu as émis si souvent le désir de Me 
voir, de Me sentir, que Je ne veux plus te priver bien 
longtemps. 
Je veux Me manifester à toi comme à aucune âme auparavant, 
en Mon exquise tendresse. Je veux faire de toi Ma petite 
fiancée resplendissante et amoureuse. 
Ne repousse jamais les avances de ton Dieu, ne Lui fais 
jamais défaut. Je te donnerai de Me posséder dans ton coeur 
de façon prodigieuse. Toi, aime-Moi seulement. 
Vois-tu, si tu t’inquiètes, tu perds la vie : ne t’inquiète pas 
et écoute ton coeur seulement, que Je garde. 
Ta confiance en Moi grandira, débordera jusqu’à ce que tu 
ne sois qu’Un avec Moi. Alors Je te dirai: tu as compris 
l’Amour que Je te porte. 
En attendant, unis tes forces aux Miennes pour te délivrer 
de tout ce qui t’entrave et te nuit: tes craintes surtout. Ne 
crains rien, ni personne: les créatures et les éléments sont 
soumis à Dieu, quoi que fasse le démon. Paix à ton âme, 
donc. 
Et surtout, ne Me crains pas: n’oublie pas que Je Me suis 
penché sur la plus petite enfant que J’ai trouvée, pour lui 
donner le bonheur de Me posséder sur la terre. Alors, vis, et 
crois puisque tu auras vu. 
Voilà. Je te bénis très affectueusement, toi qui veux tant 
Mes paroles aussi pour «toi toute seule»! Tu as raison! Dieu 
parle à chacun ainsi — pour «lui tout seul» — et pour les 
autres ensuite, pour qu’ils découvrent Mon Amour exclusif 
pour eux-mêmes. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, suis-Moi là où Je 
t’emmène. Avec acharnement, poursuis le travail que Je te 



confie (de révéler Mon Coeur). Sois patiente aussi, car il faut 
un peu de temps pour tout écrire de ce qui constitue notre 
retard. Sois en paix aussi: Je t’aime. 
Vois-tu, quand les hommes sont attachés aux choses de ce 
monde, ils ne trouvent pas de temps pour Moi; cela les ennuie, 
de venir Me retrouver, parce que leur coeur est fermé à 
la grâce. Oeuvre pour eux, dans ces écrits que Je te donne, car 
ils sont attrayants pour ceux qui ne Me désirent pas parce 
qu’ils ne Me connaissent pas. Je leur apprends à Me connaître, 
ici. 
Mais tu dois donner aussi avec ton coeur, directement, lorsque 
tu te trouves devant ces âmes qui se veulent justes et 
bonnes sans Moi; tu dois écouter l’Esprit Saint et leur parler 
avec Sagesse et amour, pour les orienter vers la Lumière. 
Celui qui ne Me désire pas, n’a pas la Lumière en lui; il aura 
beau faire des oeuvres bonnes, cela restera de l’amour de soi-
même et non de l’amour de Dieu pour les autres (de l’amour 
divin). 
Alors, prêche Ma tendresse. Ne te laisse pas tromper par les 
hommes qui savent plus que toi mais n’ont aucune 
connaissance de la Vérité. Amène-les à la Lumière, afin qu’ils 
voient et laissent leur orgueil de côté, afin de vivre enfin. Dis-
leur que Je les aime et les attends jour après jour. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 27 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Suis ton chemin, celui que 
J’ai tracé pour toi. Suis la voie que Je te dicte, et tu 
comprendras vite combien Je t’aime. Avance donc, Mon 
enfant. 
 
Il est heureux que tu ne sois ni savante, ni érudite, ni honorée 



humainement. Si tu étais tout cela, Je ne serais pas venu 
te voir, car c’est le «rien» de l’homme qui M’attire, le lieu qui 
ne possède rien et donc peut M’accueillir. 
Tu te troubles sans cesse parce que tu ne sais rien, et tu as 
tort. Je t’ai choisie justement parce que tu ne sais rien, et que 
tu vas pouvoir dévoiler Mon Coeur sans y mettre de 
raisonnements humains. 
Tu en sais assez pour confondre les sages de cette terre, car 
l’Esprit Saint est en toi, et non en eux. Je te donnerai de leur 
tenir tête, non pour les accuser, mais pour les réveiller de 
l’erreur profonde dans laquelle ils se meuvent. 
Car les sages sont bien souvent obtus, enfermés dans leurs 
limites humaines, alors que le petit enfant qui vit en Dieu n’a 
pas de limites, puisqu’il est possédé par Lui. 
Alors, ne crains pas, ni les sages, ni les hommes d’importance. 
Ils n’ont pas d’importance devant Dieu. Seul l’amour 
leur donne le droit d’être préféré; et Je ne le vois, ardent, dans 
aucun d’entre eux. 
Avance donc, et fais confiance à ton Dieu qui sait où Il te 
mène. Va, et ne crains pas: ton Dieu te garde en tout instant. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Dimanche 28 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ma bénédiction est là pour te faire grandir, pour que tu 
acceptes la grâce que Je te donne. 
Ecrivons: tu sais que le règne de Dieu dans les coeurs arrive; 
qu’il va être le plus puissant que le monde ait jamais connu. 
Aide-Moi à préparer Mon règne en préparant les coeurs à Me 
recevoir. Ne crains pas les hommes; ceux qui te paraissent 



suivre une voie sans problèmes, juste, et qui ne M’aiment pas, 
sont dans l’erreur. Il faut que tu leur donnes Mon Message, en 
leur démontrant que la vie terrestre n’a pour but que 
l’amour: amour pour Dieu et amour pour les hommes: alors 
seulement, l’âme est prête à Me rencontrer, à la mort, et à 
vivre une éternité bienheureuse. 
Tant d’hommes gaspillent leur énergie dans les passions 
terrestres et arrivent devant Moi les mains vides, vides de tout 
amour, de toute vérité. Alors, apprends-leur, Je t’en prie, à Me 
connaître, à Me prier dans une prière constante: Je les 
passionnerai, les retrouverai, leur rendrai la dignité de fils de 
Dieu. 
 
OEuvre dans ce sens, enfant, avec les paroles de l’Esprit 
Saint, qui seront en toi. 
Je te bénis. La paix soit avec toi. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 28 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si tu as le désir de Me 
servir, Je M’occuperai de tout pour toi. Alors, travaillons, et 
Je ferai ton travail à toi, M’occuperai de tes loisirs, de tout. Le 
temps que tu Me donnes, Je te le rends au centuple. 
Voici venir Mon cadeau pour toi: Ma tendresse si longtemps 
cachée, et qui va t’être dévoilée pour que tu la donnes 
au monde. Voilà le moment où Je vais te dire: «Tu es Mienne 
entièrement; maintenant avançons». Il faut un peu de temps 
pour que l’âme ne Me craigne plus, et qu’elle vive dans Ma 
sainte Présence en parfaite liberté. 
Je suis heureux que ce moment arrive. 
Maintenant, écoute: ton nom est inscrit dans les cieux, 
pour que tu y demeures pour l’éternité. Ne M’afflige plus en 



pensant que Je pourrais «te faire passer» en purgatoire: cela 
Me déplaît et M’offense. 
Crois au contraire que Je te veux tout près de Moi, et que 
Je t’emmènerais déjà au ciel si ton heure était venue. Veux-tu? 
Je te bénis. Que ton sourire soit toujours là, au plus profond 
de ton coeur, parce que Je t’aime. 
Sers-Moi, et va au-devant de la croix qui t’attend, aussi, 
mais porte-la dans la joie, oui, vraiment. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 28 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Partage avec Moi Mon 
pain, celui que Je donne aux enfants et que constituent Mes 
paroles de tendresse. 
Mon pain est donné aux pauvres et aux simples (Je ne te 
parle pas ici du Pain eucharistique). Il est donné à ceux qui 
ont faim d’amour et de justice. Il est là pour réconforter les 
humbles et les opprimés; Je te le donne: fais-en bon usage: 
délivre-le à pleines mains partout où tu vas. 
Je ferai cela en toi: Je donnerai tant et tant, qu’une multitude 
Me reviendra, Me consolera de l’affront terrible qu’est le 
refus de Dieu. 
Bientôt, Mes trompettes sonneront, annonçant le retour 
du Fils de l’homme. Alors, Mes anges descendront, avec 
Marie, Ma sainte Mère, et ils feront le tri, marquant d’une 
croix ceux qui sont Miens et les protégeant pour toujours; 
une grande partie est déjà marquée, enfant, du sceau de ton 
Dieu. Mais combien se laissent encore marquer de celui de 
l’ennemi… 
Alors, travaille, enfant, pour arracher les âmes à Satan, afin 
que le monde soit sauvé. Moi et ta sainte Mère te protégeons 
de tout mal, et protégeons ta mission: qu’elle porte fruit, et 



qu’elle soit douce à notre enfant que tu es. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 28 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, sois sûre de toi, en 
Moi, non parce que tu es «force», mais parce que Je suis fort, 
en toi. Travaille à Me satisfaire en ne te culpabilisant plus 
autant de ta propre faiblesse, mais en mettant ton orgueil en 
Moi, parce que Je te garde. 
Je ne te demande pas de te sentir «plus» que les autres 
(parce que tu n’es rien), mais pourtant de te sentir pleine de 
Sagesse et de Vérité, parce que Je le désire et le Suis en toi. 
Alors, Je t’en prie, fortifie-toi et ne sois pas aussi vulnérable 
devant des âmes qui ne pensent pas à Moi ni ne M’aiment 
vraiment. Je t’ai donné la plus grande richesse qui soit, 
qu’hélas 
Je ne peux donner à ces âmes qui t’entourent. Sois donc en 
paix, avec Mon Coeur en ton coeur, et ne te sens plus «trop 
petite» devant le monde. 
Toi que J’ai élevée pour être Mon bouclier face au monde 
de ténèbres, sois forte et aime-Moi tant, que tu ne penseras 
plus: «Je ne suis rien de bien». Je suis en toi, et pour cela, tu as 
le devoir de t’aimer, de Me faire confiance pour tout ce que Je 
te dis. 
Voilà, enfant de Ma passion qui craint tant les âmes du 
monde. Je t’ai pourtant dotée d’un caractère propre à ne pas 
fuir devant quiconque. Assure-toi donc sur tes pieds, c’est ce 
que Je te demande. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 



Dimanche 28 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Fleur de Ma passion, 
regarde- 
Moi et dis-Moi: t’ai-Je manqué ces derniers jours? Je te 
bénis: Je te manque parce que J’ai mis en toi le désir constant 
d’être avec Moi. Je t’ai formée, élevée, pour que tu Me 
connaisses 
toujours plus. Mais voici que Je viens te donner de 
contempler Mon Coeur, pour que tu dises: «Je suis heureuse, 
à présent». 
Ton attente a été longue, un peu trop peut-être, et Je ne 
pouvais cependant pas faire autrement. Ton Dieu a parfois les 
mains liées devant la liberté de l’homme. J’attendais que tu 
Me dises de toi-même: «Jésus, je serai avec Toi, dorénavant». 
Tu Me l’as dit, et à présent Je te garderai dans la douceur de 
Mon intimité. 
Toi que Je préfère, rien ne pourrait aller contre Ma volonté 
pour toi, mais Je te laissais libre, cependant, de choisir ta 
route. 
Maintenant, tu Me connaîtras, M’adoreras, Me sentiras, de 
manière constante. Ton désir de Dieu s’accroîtra encore, 
puisque tu le désires tant. Et nous ferons ensemble ce que 
J’ai toujours souhaité: route dans Mon Coeur. 
Alors tu vivras, renaîtras, te passionneras pour ce Jésus que 
tu as si ardemment désiré. 
Je te bénis, Ma petite âme favorite. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 28 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu pourquoi Je 
t’aime? Parce que tu es si fort dans Mon Coeur que Je souris 
constamment devant toi. Tu es la plus faible de Mes créatures 
et cependant la plus amoureuse. 



Je te sais docile et zélée pour tout ce qui concerne Mon 
travail. Mais Je te voudrais aussi docile à croire Mes paroles! 
Alors, écoute: Je t’ai préservée, depuis que tu es, de tout 
mal grave; Je t’ai accueillie, depuis que tu es, aussi, avec tout 
Mon Amour, tant tu Me quémandais, sans le savoir. 
Maintenant 
que Je t’ai apprivoisée, ne fais pas l’enfant qui se sauve 
devant Ma bonté : écoute Mes paroles et crois-les: Je ne fais 
pas de fausses révélations. 
Sais-tu pourquoi Je t’aime encore? C’est parce que tu es 
très exigeante avec Moi. Tu Me veux tout le temps à tes côtés! 
D’autres âmes trop sages se diraient: «Il faut laisser le 
Seigneur 
s’absenter de temps en temps». Toi, tu ne tolères pas la 
moindre absence, et Je te bénis de ce désir que tu as accepté 
de l’Esprit Saint. 
L’Amour n’est heureux qu’avec l’Amour. Tu as bien raison 
de Me désirer à ce point. Le règne de Dieu dans les coeurs 
arrive, et il commencera dans le tien, petit enfant au coeur 
doux et pur. 
Je te bénis. Sois à Moi amoureusement et divinement, pour 
ne plus jamais Me quitter. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’aime. Sois-Moi proche 
et fidèle. Viens auprès de Moi avec joie. 
Je suis là, pour tous les peuples de la terre. Je suis là pour 
qui veut trouver et connaître l’Amour. Je suis là pour ceux qui 
se sentent opprimés et malheureux, quels qu’ils soient. Je ne 
fais pas de distinction de race, de religion… Tous sont Mes 
bien-aimés. 
Qu’ils soient chrétiens, musulmans, ou autres encore, Je les 



aime tous d’un Amour infini. Aussi, Je voudrais que tu fasses 
connaître Mon Message aux extrémités de la terre, afin qu’il 
convertisse les coeurs en les poussant à Me rechercher. 
Délivre-le, Mon Message, en allant au-delà des frontières; 
tu es un signe pour tout le monde, et non seulement les 
catholiques français. 
Voilà: ne ménage pas tes forces et suis-Moi. Va là où Je te 
demande. Ne laisse pas Mes agneaux dans l’erreur. 
Demandeleur 
de revenir vers Pierre, et dis-leur qu’il est le seul gardien 
véridique de Ma loi. 
Que ceux qui ont des oreilles t’entendent et Me reviennent: 
Je les bénis de tout Mon Coeur. 
Va: ta tâche est rude, mais Je serai avec toi pour l’accomplir. 
Que la paix soit toujours avec toi. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Où as-tu trouvé la foi? Tu 
ne sais pas? C’est Moi qui te l’ai donnée, parce que ton coeur 
était ouvert à l’Amour. C’est Moi, toujours, qui donne la foi, 
en fonction de l’état de réceptivité de l’âme. Certaines âmes 
ne désirent pas l’Amour. D’autres, très orgueilleuses, pensent 
qu’il ne vient que des humains, et non de Dieu, auquel ils ne 
croient pas. 
Si l’âme est humble, ouverte, suffisamment, Je la dirige 
doucement et l’ouvre à la foi catholique, la seule vraie à Mes 
Yeux. 
Pourquoi d’autres âmes s’orientent-elles vers d’autres 
religions? 
Parce qu’elles ont encore beaucoup de chemin intérieur 
à faire. Certaines civilisations sont encore si 
dépourvues, qu’elles ne sont pas encore évangélisées. 



Mais, là où il y a de la bonne volonté et le désir d’Amour, 
Je cultive, forme, et donne. 
Pour d’autres, comme les orthodoxes, les protestants, et 
d’autres religions chrétiennes, Je ferai le miracle de les 
convertir 
pleinement, en les redonnant à Pierre. Mais Je les aime, 
d’un Amour sans limites. Seulement, ils Me blessent, par 
leurs disputes, leurs revendications, leur orgueil de ne pas 
vouloir se soumettre à Ma loi. 
Qu’ils soient orthodoxes ou protestants, ne change rien à 
Mon Amour: celui qui veut être éclairé l’est, de toute façon, 
mais tant ne le désirent pas… 
Alors, Je te demande aussi: va chez les fidèles des autres 
religions chrétiennes également: Mon Message de tendresse 
est pour chacun. 
Quant aux autres religions qui n’en sont pas — les sectes — 
, détrône-les car elles appartiennent à Satan. Laisse-les 
entrevoir 
Ma Lumière en ne privant pas ceux qui s’adresseraient à 
toi. Mais laisse-les; ne t’en occupe pas. Il y a un large chemin 
entre les adeptes de Satan et les religions dans lesquelles les 
âmes croient en Dieu. 
Je t’envoie vers les âmes de bonne volonté, de toutes races, 
de toutes nations, mais pas celles qui ont choisi ouvertement 
Satan. Celles-ci, laisse-les, si Je ne t’envoie pas telle ou telle 
âme sur ton chemin. 
Voilà. Mon Message de ce matin est terminé. Il est un peu 
compliqué pour toi, car tu ne connais ni les uns ni les autres, 
mais Je te guiderai, te conduirai là où Je veux que tu sois. Ne 
crains rien. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 



Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ne laisse personne 
t’accaparer 
au point que tu ne puisses plus suivre Ma volonté. Occupe- 
toi des âmes que Je t’envoie, en leur donnant ce que Je 
t’indique. Puis laisse-Moi poursuivre avec elles, dans 
l’intimité, 
et ne crois pas devoir faire face aux assauts dont tu seras 
victime. 
Certaines âmes te voudront pour elles, au-delà de ce que Je 
désire; alors, reste avec Moi, et ne «cède» pas. Il faut savoir 
t’éclipser quand Je te le demande. 
A présent, tu devras aller chez beaucoup de Mes agneaux: 
répartis ton temps entre chacun, avec Moi: ne fais pas toute 
seule. Je te garderai du temps pour écrire avec Moi, toujours. 
Toi, ne t’astreins pas à de lourdes charges que Je ne désire pas. 
Paix à ton âme, petit agneau qui ne sais pas comment tout 
cela va se faire; c’est Dieu qui va s’occuper de tout: toi, tu 
n’as 
qu’à M’aimer. 
Alors, aime-Moi, amoureusement, et ne te soucie pas de ce 
qui va arriver. Ta mission ne comporte que de la joie, malgré 
les épreuves qui te frapperont. 
Ton Dieu est avec toi, maintenant et pour l’éternité. Avance 
avec foi, sur ce chemin que Je te trace, et accepte avec joie 
d’être la petite préférée de la tendresse de ton Dieu. 
Je te donne au monde pour le soulager. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Petite âme chère à Mes 
Yeux, occupe-toi de Mes intérêts toujours. Travaille à Me 



recevoir, dans Mes écrits pour le monde, et transmets-les, 
comme Je te demande. 
Voilà que notre deuxième volume1 est près de s’achever, et 
que Je t’envoie en mission. Ne traîne pas pour propager Mon 
Message. Arbore la tendresse et le sourire de ton Jésus sur ton 
visage, et visite Mes agneaux. 
Dorénavant, Je vais hâter notre marche, pour que nous 
puissions être «à l’heure». Donne-Moi encore beaucoup de 
ton temps pour écrire pour le monde, ces jours-ci. Après, Je 
te reposerai. Veux-tu? Je te bénis. 
Voilà que Je viens mettre en oeuvre Ma mission, et te donner 
le sourire: J’en suis heureux, Mon Coeur déborde de joie. 
Allons, au travail, enfant, puisqu’il Me plaît de te donner 
autant pour le monde. Que chacun sache de quelle façon Je 
l’aime, et comme Je l’invite à entrer dans Mon Coeur. 
Que chacun sache avec quel Amour Je l’attends, avec quelle 
ferveur Je le désire auprès de Moi. 
1. Les volumes deux et trois ont été réunis en un seul livre à la 
demande 
de l’éditeur et avec l’accord de Jésus et de Françoise. 
Va, petite âme, annonce partout les merveilles de Dieu, et 
ose dire à la terre entière que le règne de Dieu est là, qui vient. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ne doute pas et avance: Je 
te garde. 
Quand J’ai vu à quel point tu serais faible et petite, J’ai 
décidé que Je Me déverserai en toi pour soulager le monde. Je 
t’ai vue si dépourvue de force que J’ai dit: «Elle sera 
l’instrument 
de Ma tendresse». 



Maintenant que cela est sur le point d’arriver, il faut que tu 
laisses là tes doutes, ce que Je ferai en toi. Tu dois seulement 
M’obéir en suivant ton coeur, non d’une obéissance servile, 
mais d’une obéissance qui est amour. Alors, Je serai heureux: 
tu seras Mon amie et non Mon «serviteur». Laisse-Moi donc 
t’honorer de Ma Présence, qui est Ma Gloire, pour que tu sois 
capable de marcher sur tes pieds sans tomber. 
Fais ton possible pour travailler avec amour toujours, et 
jamais par devoir; c’est le propre des petits de demander la 
passion pour Me servir, car ils n’ont pas la force de le faire par 
devoir! Alors, Je te donnerai. Et aime-Moi; soulage-Moi de 
tant d’âmes qui ne M’aiment pas. Donne-Moi ton amour 
d’enfant qui Me fait tant plaisir, et ne refuse jamais à ton Dieu 
qu’Il vienne te montrer Sa tendresse. 
Va. Ton amour d’enfant est ce que Je préfère en toi. Ne Me 
le cache pas. Sois intime avec Moi. Et vois-Moi en Premier, 
partout où tu vas. 
Je te bénis. Sois avec Moi, vraiment, de tout ton être. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme, Mon enfant. 
Sois-Moi fidèle en ne Me craignant pas. Je ne suis là que 
par Amour pour toi. 
Quand tu fais Ma volonté, en écrivant Mes Messages, Je te 
veux heureuse, car Je fais cela par Amour pour toi, et non 
pour que tu travailles pour Moi. 
Je veux que tu sentes Mon Amour. Alors tu pourras vivre 
sereinement et joyeusement. Apprends à Me ressentir. Laisse 
là toutes tes craintes et aime-Moi en sachant que Je viens à toi 
par Amour. 
Veux-tu Me faire plaisir? Aime-Moi en Me désirant sans 
cesse à tes côtés, dans Ma Présence sensible également. 



Ecoute: prends ton coeur et pose-le dans le Mien. Il sera 
tout heureux, alors… 
Quand ton coeur est las, il se résigne à M’attendre. Je veux 
que tu sois forte et heureuse, et que tu ne M’attendes plus, 
parce que Je veux être là en chaque instant pour toi. 
Vois donc; que Mon Amour t’ouvre les yeux, et que tu sois 
dans la joie, vraiment. 
Je te bénis parce que tu es Mon petit enfant tout pur déjà, 
et que Je te veux tout à Moi, encore plus: quand tes craintes 
ne seront plus, alors, tu le seras. 
Que Ma grâce accomplisse ce qu’il reste à faire dans ton 
âme pour ce petit bout de chemin qui te donnera ensuite la 
joie d’être toujours avec Moi. 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Détends-toi dans Mon 
Coeur, en écoutant Mes paroles. 
Le ciel se penche sur les tout-petits, depuis bien longtemps, 
parce qu’ils sont purs. Je les aime d’un amour particulier, 
malgré leur extrême faiblesse, parce qu’ils Me glorifient en 
attendant tout de Moi et en n’étant rien par eux-mêmes. 
Toi, tu Me demandes toujours «tout», parce que tu n’as 
rien. Mais d’autres ne Me demandent pas assez, car ils croient 
avoir et n’ont pourtant que de la richesse humaine et terrestre: 
des biens, des raisonnements propres à chacun et orgueilleux, 
des liaisons mauvaises, bref, tout ce qui peut les 
éloigner de Moi parce que ne venant pas de Moi. 
J’ai pour les âmes un tel Amour, que Je veux les défaire de 
tout ce qui n’est pas Moi; mais là où les petits M’accueillent, 
les autres Me refusent, pensant être capables par eux-mêmes 
de détenir la vérité. 



Alors, il faut que tu oses entreprendre ce travail, enfant, de 
dévoiler aux hommes que ce qui vient d’eux-mêmes n’est pas 
parfait, même si cela est entrepris avec de bonnes intentions. 
Il faut que tu leur demandes d’écouter Mon Esprit Saint en 
eux, qui les guidera sur ce qu’il convient de faire. 
Non, l’activisme n’est pas bon, lorsqu’il cloisonne l’être 
dans une sphère trop étroite parce que créée de main 
d’homme. 
Il est bon que l’homme se libère de cet excès d’activité, 
pour venir M’écouter et faire ce qui est bon pour lui. 
Seulement, 
les hommes sont orgueilleux, et ne pensent guère qu’à 
satisfaire leur orgueil. Par leur activisme fébrile, ils oublient 
que Dieu seul est créateur de toutes choses, et qu’il ne sert à 
rien de s’affairer si l’Amour n’est pas dans le coeur, car cela 
demeure vain et sans but. 
L’homme a été créé pour rencontrer Dieu et vivre en Sa 
compagnie: alors, il développe son intelligence au mieux. 
Mais celui qui a l’orgueil démesuré de «refaire le monde» 
grâce à sa science, est gravement dans l’erreur. La science ne 
lui apportera rien pour la vie éternelle. Tout au plus 
l’éloignera- 
t-elle encore de Moi parce qu’il se sentira «quelqu’un». 
Alors, «petits» pour lesquels J’ai un faible, vous qui ne savez 
rien et ne désirez que l’Amour, prenez votre bâton et allez 
évangéliser les savants, ceux qui vivent dans un univers de 
gloire et de tromperie. Ramenez-les-Moi et faites-leur 
comprendre 
à quel point leurs oeuvres sont vaines si elles ne sont 
pas inspirées par Dieu. 
Je vous bénis, vous qui prenez à coeur Mes Messages, et 
désirez changer de vie. 
Jésus-Christ 



 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si seulement tu pouvais 
voir Mon regard posé sur toi, tu prendrais le temps de Me 
sourire… 
A présent, écris: Mon oeuvre t’est donnée pour que tu la 
fasses partager aux populations en péril. Elle est là pour 
inspirer 
au monde de revenir vers Moi. Si tu as reçu gratuitement, 
c’est pour que tu donnes ainsi aussi à qui te demande 
de l’aide. Ne garde rien pour toi de Mes Messages destinés au 
monde, mais donne-les vite: Mon peuple attend. 
Sur toi, J’ai fondé de grands espoirs, parce que Je sais que 
tu Me seras fidèle jusqu’au bout. Et J’ai juré de tenir ta main 
partout où tu irais, afin que tu sois forte et courageuse. Alors, 
à présent, le moment est venu de te lancer dans le monde: Je 
ramènerai ainsi beaucoup de brebis dispersées, beaucoup 
d’agneaux en déroute. 
Toi, avance, ne te soucie pas de ce que sera ta route. Avance 
avec Moi à tes côtés: Je M’occuperai de tout. 
Si tu veux parler aux âmes de Mon Coeur, dirige-toi vers 
celles que Je te montrerai. Ne les choisis pas de toi-même, 
mais laisse-Moi faire et te donner à qui Je désire. 
OEuvre dès à présent, enfant, car tu as reçu beaucoup et 
dois en faire profiter le monde. Que tous les petits se mettent 
à l’oeuvre et répandent Mes Messages: ainsi, la planète 
refleurira 
et Je serai heureux. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si tu as soif de Moi, tu 



devrais prendre le temps de M’écouter, dans ce Message que 
Je t’adresse particulièrement. 
J’ai chargé Ma Mère, Marie, de protéger ta famille, et ton 
âme spécialement. J’ai chargé Mes deux anges de t’envelopper 
de protection et d’aide. Je Me suis chargé de ta formation, et 
de te communiquer Mon Amour. Avec toute cette aide, tu 
n’as plus grand chose à faire, si ce n’est M’écouter, M’aimer. 
Alors, pour toi qui cherches encore trop comment ne pas 
Me décevoir, J’ai deux choses à te dire: la première, c’est que 
ton éducation prend fin, dans sa forme pédagogique, 
aujourd’hui, car Je veux que tu sois Mon enfant et non plus 
Mon élève seulement. Ensuite, Je te donne de libérer ton 
coeur, en écrivant Mes Messages facilement, plus facilement 
que jusqu’à présent, car cela est bon que ta foi soit grandie 
ainsi. 
Aussi, dorénavant, Je te parlerai comme à Mon enfant, et 
tu écriras simplement, sans te poser de questions. Ainsi, tout 
sera bien, comme Je le désire. 
Va, petite âme, relis Mon Message et laisse-toi envahir par 
la douceur de Dieu. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 29 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’aime, Mon enfant. 
Donne-Moi un peu de ton temps à présent. 
La Lumière que J’irradie en toi, et que Je Suis, est pour les 
autres âmes aussi. Je veux que tu sois un phare pour 
l’humanité 
en détresse, afin qu’elle Me revienne complètement. 
Sais-tu ce qu’est un phare? Il doit éclairer les navigateurs en 
difficulté, pour que leur bateau ne se brise pas sur les rochers. 
Alors, à l’image de cette description, ne laisse pas les âmes 



venir se briser sur un port trompeur qui est l’erreur humaine. 
Aide-les à voir, pour qu’ils parviennent à Me trouver. 
Pour éclairer, tu dois être sainte. Tu le seras, en ce que Je te 
demanderai, car Je te sanctifierai à ce moment-là, pour que tu 
puisses accomplir Mes desseins. 
Alors, tu attireras puissamment vers Moi, et Je te bénirai. 
Travaille, enfant: l’oeuvre de Dieu en toi n’est pas achevée: 
elle commence vraiment. 
Pour que tu sois heureuse, Je te dis: elle commence maintenant 
parce que tu es Mon enfant et Mon amie, et non plus 
le petit chat sauvage qui se débattait contre Moi. Je te bénis. 
Sois-Moi fidèle en tout instant, et oeuvre bien vite. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
A présent, Je te dicterai Mes phrases entières, avant de les 
écrire. Ce sera plus facile pour ta compréhension, que le mot 
à mot habituel. 
Voilà que Je viens. Dans ce monde, Je vais faire Miens ceux 
qui le désirent. Je vais Me les donner pleinement, de sorte 
qu’ils soient un avec Moi. De même que J’ai fait pour toi, 
Je ferai pour les autres. Aussi, personne ne dira plus: «Je ne 
savais pas, je n’ai pas entendu». 
Les astres, le firmament, le ciel, la terre entière sauront qui 
Je Suis, et retourneront à leur Créateur. Je ferai cela dans un 
bref délai à présent. 
Toi que J’ai choisie pour épancher Ma tendresse sur le 
monde, Je veux que tu Me donnes, dans des proportions qui 
dépassent ton imagination. Je veux que tu Me laisses faire 
Mon oeuvre, dans la joie de te sentir entièrement Mienne. 
Alors, combats avec courage les vomissements de Satan sur 
cette terre. Tu Me dis: «Mais que dois-je faire avec tout ce que 



Tu m’as demandé?» Je te dis: oeuvre avec Ma tendresse, pas 
seulement dans l’Eglise, pas seulement chez les francs-
maçons, 
pas seulement au sein d’autres religions, mais partout 
dans le monde, là où Je t’envoie. Il y aura de tous horizons, 
dans la mission que Je te confie; toi, tu dois seulement donner 
Ma tendresse et détrôner Satan par la vérité que Je mettrai 
dans ta bouche. Le reste — le comment cela se fera-t-il — Je 
le ferai. 
Maintenant, tu dois être un signe d’unité pour le monde: 
unité entre chaque homme, quels qu’ils soient, de toutes 
civilisations, 
de toutes religions, parce que Ma tendresse est pour 
chacun. 
Aussi, ne partage pas en disant: «Vous avez droit, et vous 
autres, non». Dis: «La tendresse de Dieu est pour chacun». 
Alors, l’unité entre les peuples arrivera, les religions se 
confondront 
en une seule, et le monde sera sauvé. 
Quand cela doit-il se faire? Dans peu de temps, oui, 
vraiment… 
Va, maintenant, et n’oublie pas que ton Dieu te donne tout 
cela par Amour. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Reste avec Moi, que Je 
t’enseigne, enfant. 
Dans Ma demeure, dans Mon Royaume, il y a tous les petits 
de la terre; ils sont là par milliers, chantant en coeur les 
louanges à Ma Gloire. 
Je veux que toi aussi, sur la terre, tu Me chantes ces louanges, 



puisque tu es «un petit». Les petits sont là pour Me glorifier, 
pour M’aimer.: ils ne font rien de leurs dix doigts, car 
ils ne savent qu’aimer. Le travail, c’est Moi qui le fais en eux. 
Mais le plus important est l’amour. Il ne sert à rien d’avoir 
des qualités, si l’on n’aime pas. Certains ont des talents, pour 
chanter, danser, travailler, inventer: mais tout ceci n’est pas 
important si l’on n’aime pas Dieu avant tout. 
Mes petits, Je les aime parce qu’ils M’aiment, purement, 
sincèrement. Ils s’ennuient avec «les affaires» de la terre, et ne 
demandent qu’à rester avec Moi. Alors, Je fais leur travail 
pour eux, car ils Me consolent, de tout le mal qui règne sur 
cette terre. 
Ne vous contentez donc pas de travailler, âmes de ce siècle 
fébrile, mais venez plutôt à Moi et Je vous montrerai ce qu’est 
le vrai travail: celui de l’âme, qui passe avant et en même 
temps que celui du corps. 
Venez et voyez. Je vous bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Dans un peu plus d’un an, Je pourrai voir sur ton visage le 
contentement de l’âme qui est heureuse de servir Dieu. Alors, 
tes doutes ne seront plus; tu auras commencé à travailler dans 
le monde et tu M’amèneras les âmes que Je t’enverrai. 
Alors, ne doute plus; c’est bien Moi, Jésus-Christ… Sais-tu 
que cela fait presque quatre ans que nous écrivons? Tu ne 
devrais plus douter! 
Vois: Je t’ai fait venir pour écrire Mes Messages; ils sont là, 
à présent, prêts à nourrir le peuple affamé de ceux qui 
souffrent. 
Réveille-toi, à présent: il est temps. Sinon, comment ferastu 
pour répondre à Mes agneaux lorsqu’ils te demanderont 



de l’aide? Tu les enverras à ton Père spirituel?! Mais tu sais, il 
risque d’avoir beaucoup de travail! C’est ton travail aussi, 
non? Et bien, oui, Je veux! Occupe-toi des brebis et agneaux 
que Je t’envoie, dès que Je te le dirai. 
Je te bénis. Tu es Ma petite enfant à laquelle Je dis tout 
parce qu’elle est toute-petite. 
Je te bénis d’être une enfant pure et désintéressée. Nous 
travaillerons ensemble, toujours. 
Va, tu es Ma bien-aimée. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
D’ici peu, tu auras la force de Me servir. Tes faibles forces 
seront transformées en Ma force en toi. Je serai ton fidèle 
Compagnon, plus que ne pourrait l’être aucun humain. 
Sers-Moi donc, en étant tout ce que Je veux que tu sois de 
Moi. Sers-Moi en aimant divinement ton Dieu et les âmes qui 
t’entourent. Aime-Moi humainement et divinement; aime- 
Moi en Premier avant toute âme: alors, Je te promets que tu 
seras heureuse. 
Il faut parfois un peu de temps pour s’apercevoir que c’est 
Dieu que tu aimes avant tout; car bien que ce besoin soit dans 
ton coeur, Satan fait tout pour te faire croire que ce n’est pas 
possible, que tu ne dois pas M’aimer aussi fort. 
Alors, petit bout de «chou», Je te dis: «Si», tu dois M’aimer 
humainement, sentimentalement, avec tout l’amour d’enfant 
que Je t’ai donné. Tu dois Me percevoir, Me ressentir 
davantage 
encore qu’un humain. 
«Tant pis» pour les rationalistes qui ne veulent pas entendre 
le mot «ressentir». En ce siècle qui vient, ils seront tournés 
en dérision, s’ils ne se convertissent pas, car le règne de Dieu 



dans les coeurs implique «obligatoirement» le sentiment, la 
sensation, que cela leur plaise ou non. 
Alors, va, annonce au monde qu’il va Me ressentir, et qu’il 
peut M’aimer comme un enfant. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sans Moi, tu serais une 
petite enfant perdue, tant tu M’aimes. Si Je M’enlevais à toi, 
tu serais morte… 
C’est cela, le désir de Dieu que Je voudrais dans chaque 
âme. C’est ce désir qui fait que Je Me révèle plus 
particulièrement 
à toi. Apprends aux âmes à Me désirer comme Je t’ai 
appris. 
Apprends-leur à Me donner tous leurs soucis, à Me parler 
comme à un Père, à Me voir en toute oeuvre bonne. Apprends- 
leur comme Je réponds à chaque besoin particulier, 
de l’âme mais aussi du corps, pour des besoins plus terrestres. 
Dis-leur que Je ne suis pas un Dieu compliqué, qui ne se 
trouve que dans les livres avec beaucoup d’intelligence. Dis-
leur que Je suis tout-petit, et plein de tendresse, que Je reçois 
chaque sourire avec Mon Coeur, plus qu’un humain encore. 
Oui, dis à Mes âmes que J’attends leur sourire, devant Ma 
Sainte Face, devant le Tabernacle, partout où elles sont. Dis-
leur que J’entends tout, vois tout, partage tout. 
Dis-leur que Je les aime exclusivement, ayant pour chacune 
d’entre elles un Amour particulier. Oui, dis tout ceci aux 
âmes qui Me recherchent. 
Dis-leur que Je suis Amour, et elles comprendront, en te 
regardant. 
Voilà. Je te bénis. 
Jésus-Christ 



Mardi 30 septembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Bien-aimée, soulage la peine des opprimés, des pauvres, en 
leur révélant combien Je tiens à eux. Apprends-leur que Je ne 
suis loin d’aucune souffrance humaine, quelle qu’elle soit: Je 
partage tout avec Amour, pourvu que vous le désiriez. 
En ce siècle, il y a tant de perversion dans le monde, que 
beaucoup d’âmes souffrent de ce mal qui règne. Il faut que tu 
Me les envoies pour que Je les rassure, les console, comme Je 
le fais avec toi. 
Dis à toutes ces âmes qu’elles ne sont pas seules à porter 
terreur ou angoisse devant tant de mal, et que Je peux les en 
délivrer. Car, si Je permets que semblables souffrances 
arrivent parce que l’homme est libre, Je peux quand même 
réconforter et apaiser les âmes qui Me recherchent en leur 
donnant une paix et une joie qui ne s’en vont jamais. 
Amène-Moi donc les âmes, enfant, pour que Je puisse les 
renouveler dans Ma Lumière, leur donnant espoir et confiance, 
malgré tout ce qui va si mal ici-bas. 
OEuvre donc, enfant, en te sachant protégée de ton Dieu, 
envers et contre tout, et en prenant le temps de convertir 
chaque âme seule que Je t’enverrai. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Si tu as des choses à faire, dis-le-Moi: Je les ferai toutes, 
pourvu que tu M’aimes. 
Et comme tu M’aimes beaucoup, Je fais tout avec toi, te 
donnant la grâce pour chaque chose que tu ne ferais que 
difficilement sans Moi. 



Maintenant, tu as beaucoup grandi, et Je veux Me déverser 
davantage en toi. Je veux te donner de ressentir Mes émotions, 
Mes souffrances, Mes joies. 
(Si tu es inquiète quand Je te dicte, c’est parce que tu ne Me 
fais pas assez confiance. OEuvre donc en paix, enfant.) 
Lorsque Je donne Mes écrits à un petit enfant comme toi, 
c’est pour le passionner pour Moi, et qu’ensuite il passionne 
les autres âmes pour Dieu, que Je Suis. 
Alors, passionne-toi, enfant, et ne cherche pas tant. Ton 
Dieu fait tout: ne te l’ai-Je pas dit? Occupe-toi de M’aimer. 
Moi, Je M’occupe de tout le reste. 
En dehors de Moi, tu n’as aucun bien, aucune richesse. Ne 
laisse pas l’inquiétude et le doute te prendre ta richesse. Reste 
avec Moi tendrement, amoureusement. Je n’ai pas tant besoin 
que tu écoutes Mes paroles avec autant d’ardeur: il Me suffit 
que tu sois paisible et Me regardes. 
Alors, cela va-t-il mieux? Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Malgré l’immense ardeur dont tu fais preuve en écrivant 
Ma dictée, J’ai le pouvoir de ralentir ta main de temps à autre, 
quand Je le juge bon. 
Vois-tu, Je te bénis d’être aussi zélée; Je sais que tu n’aimes 
pas aller en traînant. Mais il faut ralentir, de temps à autre, 
sinon tu ne tiendras pas Ma distance! 
Prends donc ton temps, pour écrire, et puisque tu ne le 
peux pas, Je le fais pour toi. 
C’est aussi bien écrit lentement, tu sais? 
Alors, laisse-Moi faire. Il est bon que tu te reposes en écrivant, 
aussi… 
Parlons, maintenant. Tu sais que Mon heure est venue de 



t’envoyer dans le monde; alors, Je te protégerai, te choierai 
encore plus que ce que J’ai fait ces dernières années. Je ne te 
laisserai pas éprouver la solitude, l’embarras, la nostalgie de 
ton «chez toi», la tristesse: plus rien de tout cela n’entrera 
dans ton coeur. 
Tu habiteras chez Moi et Moi chez toi. Cela te convient-il? 
Mon Coeur est là pour toutes les âmes qui le désirent. 
Toujours, 
en plénitude, il se donnera. 
Je te bénis: ne doute plus: de rien. Tout ce que tu as vient 
de Moi, Jésus-Christ. Et s’il faut que Je te le redise encore, Je 
te le dis: tu es la préférée de la tendresse divine en ce temps. 
Voilà. Petit bout de rien! 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Bientôt, tu écouteras Mes 
Messages, en entier, avant de les écrire. Si, c’est vrai! 
Je te bénis: tu es toujours aussi têtue. Oui, J’aime que tu 
sois têtue, car tu garderas Ma Vérité: rien ni personne ne 
pourront t’en faire démordre… 
Vois-tu, ce que tu as — la ténacité —, Je te l’ai donnée pour 
que tu sois capable de défendre ton Dieu. Une fois la vérité 
établie en toi, personne ne pourra te tenir tête pour renverser 
Mes propos. 
Trop d’âmes se disent Miennes et Me trahissent à la première 
attaque de Satan lui-même dans une âme. Trop d’âmes 
laissent dire l’erreur et ne font rien pour la chasser. Cela est 
faiblesse humaine acceptée par manque d’amour pour Moi, 
enfant. 
Alors, Je veux que tu chérisses Mon Message dans ton coeur 
— Mon Message qui est Moi — et que tu ne laisses personne 
t’attaquer sur ce que Je t’ai donné. Car cela est Vérité de Dieu, 



Seul, et éternel. Abreuve donc les foules que Je t’enverrai et 
ne 
laisse pas le malin te répondre des inepties devant Moi. 
Réponds-lui, avec le Saint Esprit, en désirant la conversion 
des âmes qu’il tient en son pouvoir, puis pars et va vers 
d’autres agneaux. 
Ce que tu diras sera bien et béni de Mon Père, Je te le 
promets. 
Voilà, Mon petit enfant… 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Avant que Je vienne, tu chérissais des idoles… Avant, tu 
entretenais la crainte et l’ennui dans ton coeur, non par 
volonté, 
mais par habitude, par faiblesse incontrôlable. Si Je dis 
que tu les «chérissais», c’est une façon de parler; mais les 
souffrances avaient fait de toi ce petit être craintif et ennuyé. 
Ce sont des venins, ces souffrances de l’âme; beaucoup de 
tes frères en portent de semblables. Et s’ils s’installent dans les 
coeurs, c’est parce que l’âme ne vit pas en Dieu. 
Alors, Me diras-tu, «j’étais vouée au malheur malgré moi 
puisque je ne pouvais rien faire?» Et bien non, car lorsque 
Dieu voit un petit enfant comme toi, qui souffre et ne sait 
comment s’en sortir, Il accourt, et vient le réparer, le choyer. 
Et Je suis venu. 
Pourquoi ne viens-Je pas chez tous les souffrants? Je viens, 
s’ils désirent l’Amour. Je te bénis d’avoir toujours désiré 
l’Amour, même sans Me connaître. 
Pour les autres, pour chacun, Je viendrai, s’il ose Me dire 
avec humilité: «Je ne peux rien de moi-même, et je désire 
l’Amour». 



Alors, Je serai là, comblerai, réconforterai, guérirai, et le 
bonheur sera là. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Je sais que tu n’aimes ni les épreuves, ni les tourments. Tout 
ce que tu as subi ces derniers temps, Je l’ai subi avec toi. 
Maintenant, l’heure est venue de te délivrer de tout cela, ce 
fardeau qui te pèse et que Je ne veux pas pour toi. 
Tu as bien souvent douté de Mon Amour pour toi, et Je ne 
te le reproche pas; Je t’ai pardonné, sachant trop combien tu 
souffrais. 
Maintenant va venir un nouveau temps, celui de la purification 
intérieure de tout être, car c’est le seul chemin qui Me 
permette d’unir l’âme à Dieu. C’est pour cela que tu as tant 
souffert. 
Mais Je te rassure en te disant: lorsque l’âme dit: «Oui, avec 
Jésus», alors le malin ne peut plus rien contre elle. 
Apprends donc aux âmes à Me dire cela, et comprends que 
Je n’ai jamais voulu ces épreuves, mais qu’elles étaient 
seulement 
tentation de Satan pour que tu ne sois jamais heureuse. 
Cela est fini, à présent. Tu te redresses doucement, et tu seras 
capable d’apprendre aux âmes à ne pas Me craindre et ainsi à 
ne pas souffrir ce que tu as souffert. 
Je te bénis. Je te promets que tout cela est passé, à présent, 
et que tu oublieras dans Mon Amour. Dis toujours: «Oui, 
avec Jésus», et tu verras que tu ne tomberas plus. 
Bientôt, Je te dirai combien J’ai souffert de ta souffrance, 
toi que J’aimais tant, Mon petit bout de «rien». 
Jésus-Christ 



 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Sais-tu pourquoi tu es Ma fleur? Parce que tu es terriblement 
amoureuse! Je te donne au monde pour que tu le rendes 
«terriblement amoureux», comme Je t’ai rendue. 
Pourquoi «terriblement»? Parce que Je n’ai pas le droit de 
M’en aller, avec toi. Alors, Je reste, et J’en suis «terriblement» 
heureux ! 
Ne t’inquiète pas des sages qui Me liront. Dieu a le droit de 
sourire avec Ses enfants. C’est si bon, de sourire… 
Je te bénis. Je suis «gentil», oui… Mais si peu le savent. Je 
suis toujours un mythe, pour certains, une vieille histoire, 
pour d’autres, un Dieu éloigné de tout ce qui est humain, 
pour encore d’autres… 
Révèle Mon Coeur, enfant; révèle-le comme il t’a été donné, 
avec sa tendresse, sa joie, sa délicatesse. 
Pour beaucoup, Je ferai ce que J’ai fait avec toi: Je Me 
dirigerai 
dans leur coeur, y établirai Ma demeure, et irradierai la 
joie. 
Va. Annonce Mon Message, enfant. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute-Moi : tu sais que Je 
fais beaucoup de «choses», dans l’Univers? Et bien, écris: 
quand Je fais beaucoup, pour l’humanité, par Mes dons de 
prophètes en particulier, c’est le signe que quelque chose doit 
changer. 
En ce temps où tu vis, il y a tant de «vilaines choses» sur la 
terre, que Je dois envoyer Marie, Ma sainte Mère, et Moi, 
Jésus-Christ, pour sauver avant l’ultime épreuve. Nos regards 



sont constamment dirigés vers vous, pour que vous nous 
ouvriez la porte de votre coeur. Alors, Je parle, et Marie parle, 
dans le coeur, à chacun d’entre vous. 
L’ultime épreuve est le feu qui descendra du ciel pour assainir 
la Terre. Elle sera douloureuse pour les uns, et source de 
joie pour les autres. 
Mais avant ce temps, nous voulons protéger et convertir 
nos enfants, pour qu’ils ne connaissent pas la violence de la 
tourmente, dans leur âme. 
Avec d’autres, enfant, — d’autres âmes «privilégiées» —, 
avance donc bravement pour que le monde ne soit pas pris au 
dépourvu; révèle vite Mon Message, afin que tous soient 
sauvés. 
Je te le demande, au nom de Jésus-Christ, que Je Suis, de 
Mon Père, Dieu éternel et tout-puissant, et du Saint Esprit. 
Que la grâce fasse en toi ce que nous espérons de toi. Je te 
bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Quand tu as quelque chose qui te tient à coeur, viens et 
parle-M’en: ainsi, lorsque Je t’aurai répondu, tu seras tout 
entière à Mes affaires. 
Pourquoi faut-il que tu Me craignes même lorsqu’il s’agit 
de petits détails à régler ? Ne t’ai-Je pas dit que Je partageais 
tout avec toi? Pourquoi Me fais-tu l’offense de garder pour toi 
quelque chose qui te soucie ? 
Si tu fais mal, Je te le dirai avec douceur, et tu seras d’accord 
avec Moi. Si tu as peur que Je ne te réponde pas, parce que ce 
n’est pas très important, tu doutes de Mon Amour: ce n’est 
pas bien. Tu dois avoir foi. Entends-tu? 
Bien; alors aime-Moi et console-toi: ton Dieu ne te laissera 



pas manquer de quelque chose: Il te donnera tout ce dont tu 
as besoin, que ce besoin soit spirituel, ou matériel, pourvu 
qu’il serve Ses intérêts. 
Es-tu mieux? 
Je donne aussi Mes cadeaux, qui sont bons pour toi, et qui 
ne sont qu’Amour. Ils ne servent pas Mes intérêts, à 
proprement 
parler, mais ils sont le débordement de Mon Amour. 
Accepte-les donc avec joie et humilité: Je les désire pour toi. 
Je te bénis. Va. Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Partout où tu vas, 
Vois-Moi auprès de toi. 
Sois douce à Mon Coeur 
En partageant tout de Moi. 
Sois fidèle et bonne, 
Et tu Me rencontreras toujours. 
Abreuve de Mes paroles 
Les âmes qui se désolent, 
Et raconte-leur comment, 
Un beau jour, 
Je t’ai faite Mienne, 
En t’épousant. 
Sois comme un lys, 
Toute de pureté, 
Et ne te repose 
Qu’à la fin, 
Quand Je te dirai: 
Viens avec Moi, 
Je t’emmène. 
Voilà 



Mon petit Message 
De ce soir, 
Rien que pour toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 septembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Lorsque tu es seule, viens 
avec Moi : Je t’attends. Je suis sûr que si ton enfant te 
manquait, 
tu lui dirais: «Viens, je t’attends». 
Quand tu n’es pas avec Moi, parce que tes activités t’occupent 
l’esprit, tu Me manques. Je voudrais que tu apprennes à 
«faire» davantage avec Moi, pour ne pas que tu Me manques. 
Je suis là auprès de toi, quand tu travailles à autre chose, 
mais tu ne le crois pas assez encore, alors tu ne le ressens pas 
et tu M’oublies. 
J’aimerais que tu sois dans une prière constante, en Ma 
Présence. Là, Je te manque, parce que tu dis: «Je suis occupée, 
je ne peux pas regarder vraiment Jésus». Et bien, Je te dis: si, 
tu peux Me regarder en travaillant: apprends à le faire et Je 
serai heureux car tu ne Me manqueras plus autant et Moi non 
plus. 
Voilà que ton corps se repose, avec ton âme: repose-toi avec 
Moi en ne disant pas: «Jésus me laisse». Je ne te laisse pas. 
Bien au contraire, Je te demande d’être avec Moi et de 
ressentir 
Ma Présence sensible, même si nous n’écrivons pas. 
Je suis partout avec toi. Je te l’ai dit. Alors, apprends à Me 
contempler, en tout instant. 
Je te bénis, parce que tu es une enfant pure et droite. Restele 
toujours, dans les Bras de ton 
Jésus. 



 
Mercredi 1er octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme; partage un 
peu de temps avec Moi. 
Tu sais que les fleurs fleurissent au printemps, quand la 
nature s’éveille; et bien fleuris maintenant, toi qui es Ma 
petite fleur: c’est notre printemps. Rayonne Ma Lumière en 
annonçant Mon Message. 
Vois-tu, certains te diront: «N’oeuvre pas ainsi», ou «tienstoi 
à distance de l’Eglise». Mais Je te formerai, t’accompagnerai, 
partout où Je veux que tu sois, et personne n’interrompra 
ta marche. Tu répondras seulement: «C’est Jésus qui décide 
où je vais». 
Alors, pendant que les uns maudiront Mon Message et 
blasphémeront ainsi contre l’Esprit Saint, Moi, Je guiderai les 
coeurs vers Mon Coeur, et ceux qui le désireront seront 
embaumés par le parfum de Mes Messages de Vie. 
Tiens-toi donc à distance de ceux qui profèrent des paroles 
mauvaises et contente-toi de répondre que tu fais Ma volonté. 
Le reste, Je le ferai. 
Les malhabiles seront détrônés par Ma Sagesse; Je parle ici 
de ceux qui voudront réduire à néant Mes paroles, mais qui 
n’ont que le langage de Satan pour y parvenir. La Sagesse les 
réduira à néant, Je te le promets. 
Va. Poursuis ton chemin malgré les difficultés, et n’accorde 
pas attention à ceux qui te haïssent. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 1er octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Me souris-tu? C’est Moi qui souris en toi, avec toi! Quand 
tu Me regardes, Je suis heureux; c’est Ma volonté de te 
manifester 



Ma Présence ainsi, sur le visage de Ma Sainte Face. 
Remplis-Moi de joie en n’écoutant jamais les paroles de 
ceux qui nient Mon humanité en disant que Je ne suis 
qu’Esprit. Je suis Esprit et Chair, pourtant. J’ai un coeur 
humain et divin. Je partage tout de votre humanité, dans le 
sens où J’ai pris chair, Moi aussi. 
Alors, ne reste pas en arrière de Moi en laissant dire que les 
sentiments humains n’ont pas lieu d’être dans la relation que 
Je forme avec les âmes. C’est une aberration. Dis que Je suis 
un Coeur, qui ressent, éprouve, et que Mon Esprit est 
intimement lié à Ma Chair glorieuse. 
 
Dis que Je suis humain, comme vous, quoique divin, et que 
Dieu fait homme ne peut renier ou abaisser la Chair qu’Il a 
reçue de la Vierge Marie. 
Mon humanité restera éternellement. Parlez-Moi donc 
comme à un humain, en sachant que Je suis Dieu, et Saint, 
mais parlez-Moi avec votre coeur, en ne réservant pas vos 
belles paroles apprises par coeur à Mon humanité. Je suis un 
Coeur de chair, comme vous l’êtes, et Je suis l’Amour. 
L’Amour a besoin d’être aimé de vous. 
Libérez donc vos esprits de tant d’erreurs qui s’y trouvent, 
en particulier lorsque vous Me parlez avec des mots qui ne 
s’expriment pas par votre coeur mais par votre raison. Laissez 
partir les mots qui ne signifient rien pour vous, et parlez-Moi 
humainement, comme vous le feriez à votre meilleur ami. 
Cependant, n’oubliez pas que Je suis Saint. 
Maintenant, le temps vient où il faudra vivre en vérité devant 
Moi, et non plus avec des mensonges. 
Quand vous priez du bout des lèvres, en ne prenant aucun 
intérêt à ce que vous Me dites, vous Me trompez. Que diriez – 
vous si Je vous parlais ainsi? 
Alors, de grâce, défaites-vous de la prison qui est la vôtre, 



des chaînes qui vous retiennent, lorsque vous Me parlez avec 
votre raison, pour faire votre «devoir», et non par amour. 
Je vous le dis: tout ce qui ne sort pas de votre coeur est vain. 
Inquiétez-vous donc de votre âme, en l’interrogeant, pour 
voir comment vous Me priez, et Je vous éclairerai. 
Toi, petite enfant que Je préfère, redis-Moi toujours que les 
prières «toutes faites» ne sont pas pour toi, parce que tu 
préfères M’aimer. Cela emplit Mon Coeur de joie, de 
t’entendre dire ces paroles d’amour et de vérité. 
Je te bénis. Va. Que ton comportement soit celui d’une âme 
amoureuse de Jésus! 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 1er octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
D’ici peu, Mon livre sera fini 2 et vendu un peu partout 
dans le monde. Il consolera divinement, Me ramènera les 
coeurs durs, fermés, tristes, craintifs… Il sera la source de 
nombreuses conversions de toutes sortes. 
Mais, avant que Je le clôture, ce que tu attends avec 
impatience (!), il faut que Je te dise ceci: Mon livre est un 
chemin de conversion; il t’est adressé, mais aussi à toute âme, 
car Je lui ferai comprendre ce qu’elle doit comprendre pour 
ellemême. 
De même que l’Evangile peut donner de nombreuses 
explications différentes — mais une cependant — aux âmes 
qui le lisent, Mes «Messages de conversion des coeurs» 
donneront, à chaque âme qui les lira avec son coeur, une 
compréhension adaptée à l’âme. 
Ne t’étonne donc pas, que telle âme choisisse de vivre de 
telle manière ou de telle autre, en lisant Mon Message: chaque 
âme est appelée à une mission différente, à une union 
particulière, avec Moi. 



Reprends, par contre, les audacieux qui voudront transformer 
Mes paroles, et ne les laisse pas dire ce que Je n’ai pas dit. 
Voilà. Mon livre 2 est terminé. Je t’adresse encore une prière, 
pour l’humanité en péril, afin qu’elle sache combien Je 
l’aime. 
 
2. Voir note page 124 
 
Va: écris: 
Mon Coeur est un firmament 
Constellé d’étoiles, 
La plus belle étant Marie. 
Dans ce Coeur, qui brûle pour vous, 
Il y a de l’Amour, 
De la bonté, 
De la Miséricorde, 
De la justice, 
Et de la souffrance: 
Souffrance parce que 
Les hommes ne M’aiment pas. 
Prenez conscience 
De Qui se tient devant vous, 
En mendiant votre amour. 
Revenez à Moi, 
Pauvres créatures, 
Et vous comprendrez 
Combien Dieu vous aime. 
Vous comprendrez 
Quel bonheur Il veut vous faire partager, 
Et combien Il est las 
Du malheur qui s’abat sur le monde. 
Donnez-Moi votre coeur, 
Et Je vous promets le bonheur: 



Bonheur saint et merveilleux 
De l’âme qui vit en Dieu. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 1er octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Dans Mon oeuvre précédente3, Je t’ai faite Mienne, te donnant 
de comprendre et de ressentir Ma tendresse. 
Dans ce volume-ci, Je te parlerai de Ma souffrance devant 
les âmes qui ne Me prient pas. Je t’apprendrai à Me prier en 
vérité, avec le coeur, à Me dire tout de toi, afin que nous 
soyons unis dans Mon Amour. 
Par-dessus tout, Je t’apprendrai à te laisser imprégner de 
Ma tendresse si grande. 
Et enfin, Je t’envoie en mission; tu auras donc là quelques 
messages pour les assemblées que tu visiteras. 
Voilà, en quelques mots, le résumé de Mon livre, adressé à 
chacun, en ce monde où tu vis. 
Je te bénis. Sois en paix, toujours: ton Dieu t’aime. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 1er octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Laisse-Moi approcher ton coeur. Dis-Moi que tu M’aimes, 
redis-le-Moi à longueur de temps. Pour toi, Je ferai des folies. 
As-tu compris que Je suis Amour? 
Viens; ne dis pas: «Je ne suis pas capable». Mon Esprit Saint 
viendra en toi et te fera connaître les palpitations de Mon 
Coeur. 
Personne n’est trop petit pour venir Me parler. Personne, si 
ce n’est l’orgueil qui règne dans les hommes. 
Ne dis pas: «Je ne sais pas parler à Jésus». L’Esprit de Dieu 



sera sur toi dès que tu voudras Me parler. Dis-Moi: «Je 
3. Voir note page 124. Ici débute la seconde partie du livre. 
T’aime»; dis-Moi ce que tu ressens, ce que tu as comme 
désirs, 
comme souffrances, et J’arrangerai tout. 
J’ai de la compassion pour la nature humaine qui est si 
faible. Je mendie votre amour sincère et désintéressé. Je suis 
là, à vous attendre jour et nuit; Mon regard ne vous quitte 
pas. 
Aussi, toi qui te dis: «Je suis trop misérable pour parler à 
Jésus», comprends que tu M’offenses, en disant cela, parce 
que tu doutes de Mon Amour pour toi. 
Vois, toi que Je réveille, comme Je suis tendre avec toi; vois 
comment Je viens te sauver, et parle-Moi, Je t’en prie: ne 
t’éloigne pas de Moi. 
Viens: toi et Moi seulement. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 3 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, tu n’as pas compris 
comment J’allais oeuvrer en toi. Tu crois toujours devoir 
faire avec tes faibles forces alors que Je te demande seulement 
d’être Mon instrument que Je rendrai parfait. 
Tu as si souvent cru que Je voulais des efforts de sainteté en 
toi; Je n’en veux pas: tu n’en es pas capable. Je veux 
seulement 
ta confiance absolue en Moi. 
D’ici peu, tu traverseras les montagnes, et les déserts, et 
cela sera Ma force: pas la tienne. Aussi, pourquoi te lamenter 
sur toi alors que Je vais tout faire? Pourquoi n’avoir pas plus 
confiance en Moi? 
Je te donnerai tout: Je te l’ai promis. 



Mais toi, tu dois te délester de ce fardeau que tu portes, et 
qui est la crainte d’être incapable. Je serai en toi et tu seras en 
Moi. Unis, Un, nous travaillerons sous Mon Nom. 
Alors, ne t’inquiète plus de ce qui va arriver. Soucie-toi 
seulement de M’aimer, et Je ferai le reste. 
Pauvre enfant, tu ne sais pas quelle grâce Je t’ai donnée à 
Mes Yeux… Il serait temps que tu t’en aperçoives. Donne- 
Moi ton coeur et sors de la crainte qui est la tienne. 
Je te bénis, toi que J’aime tant. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 3 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Partage avec Moi, en prière. 
Notre dialogue est prière. 
Quand Je suis venu te chercher, c’est pour te rendre la vie. 
Crois-tu cela? Alors, crois que Je ferai Ma volonté en toi: Dieu 
ne rate jamais ce qu’Il entreprend. 
Je te bénis. Que la paix et la joie soient en toi. Maintenant, 
écoute: tu ne dois jamais comparer ta vie avec celle d’une 
autre âme; tu ne dois pas dire: «Je suis incapable par rapport 
aux autres». Cela n’est pas bien. 
Dieu t’a donné la grâce de l’humilité. Ne confond pas 
l’humilité 
et le manque de confiance en toi: l’une est bonne, 
l’autre non. Je veux que tu sois assurée sur tes pieds, parce que 
Je t’aime et suis en toi. Ne donne pas prise au démon qui te 
maltraite en te dépeignant comme si mauvaise. Je suis là, en 
toi: ne l’oublie pas. 
Tu vas progressivement tenir debout à nouveau, parce que 
Je le veux, et que tu dois être assurée pour la mission que Je te 
confie. Je te préfère, en Ma tendresse, à l’humanité de ton 
temps, qui n’ose Me désirer autant que toi; est-ce que cela ne 



te suffit pas à regarder vers Moi en paix, et vers le monde en 
étant solide? 
Je te le dirai plus fort, encore; Je soignerai ton coeur en te 
disant: tu es pour Moi un lieu de repos, et de joie, car Je t’ai 
purifiée. Ne cède donc pas à la tristesse, ni au découragement, 
jamais. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 3 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Enfant, la prêtrise est quelque chose de grave et de saint. 
L’on ne s’engage pas sur le chemin du sacerdoce sans la grâce 
spéciale que Je nomme sanctifiante. 
Tous ne sont pas appelés à être prêtres parmi ceux qui le 
sont. Certains sont devenus prêtres par ambition démesurée 
de détenir la vérité; d’autres encore le sont devenus pour Me 
tromper. 
Mais n’est pas prêtre qui veut. Ce n’est pas un métier que 
l’on choisit de soi-même. J’appelle certaines âmes à être 
prêtre; 
d’autres à un autre service. 
C’est pourquoi, en le temps où tu vis, certains ne 
correspondent 
pas à la grâce; soit parce qu’ils se sont lancés dans 
cette entreprise sans avoir été appelés, soit parce qu’ils Me 
trompent après M’avoir servi. 
Ici, Je veux te parler de ceux que J’ai appelés à Me servir, et 
qui suivent le maître de ce monde — Satan. Ils ont toutes les 
apparences de gens honnêtes et scrupuleux; mais ils sont 
fourbes et retors. Ils assomment Mes agneaux au lieu de les 
accueillir, ils font erreur en permanence sur beaucoup de 
points de Ma doctrine. 



Ceux-là aussi doivent être réveillés, ceux qui n’ont pas 
l’amour en eux, ceux qui ne sont pas dans la joie, ne sont pas 
sur le bon chemin. Ceux qui prétendent savoir et enseignent 
des idées fausses aux enfants de Dieu sont gravement dans le 
péché. Ceux qui ne vivent pas une vie sainte en renonçant au 
péché sont soumis à l’erreur. 
Il faut que Je détruise ce mal qui règne dans Mon Eglise. Il 
va falloir que tu M’aides, petit instrument… 
Là où Je voudrai, tu interrompras ta route pour venir en 
aide aux malheureux sur ton chemin: des prêtres dénués de 
toute vérité parce que l’Esprit Saint ne travaille pas en eux. 
Petite enfant, Je te fais la grâce d’être le petit rien que Je 
préfère. Ne Me fais pas offense en refusant Ma mission. Tu 
n’es rien de «plus» qu’une autre âme, mais tu M’aimes avec 
ton coeur, comprends-tu? Ne sois pas dans l’erreur en refusant 
de dire Mes paroles; fais-le pour Moi, Jésus-Christ; Je te 
garde de tout mal. 
Mon enfant que Je bénis, prends ton bâton et suis-Moi. 
Arpente les sentiers désolés où les prêtres ne sont plus ce 
qu’ils devraient être: des hommes purs et saints. Arbore Mon 
sourire de tendresse sur ton visage et remets-les dans le droit 
chemin. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 4 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu comme Je t’aime? 
Je suis heureux lorsque tu es heureuse, Je souffre lorsque tu 
souffres, Je fais et partage tout avec toi. 
Comment, te dis-tu? Et bien parce que Je demeure dans 
ton coeur. Il n’y a que le péché qui M’éloigne; mais quand 
l’âme Me demande pardon avec son coeur, et tombe 
involontairement, 



Je Me fais une joie de l’habiter de Ma sainte Présence. 
Vois-tu, comme cela est «mieux», entre nous, maintenant? 
C’est parce que tu as pris la résolution d’être avec Moi et non 
plus contre Moi. Je garde ta décision pour toi; sans Ma grâce, 
tu serais déjà retombée; mais Je te garde, parce que Je sais que 
tu le veux. 
Tu as beaucoup appris de Moi, depuis quelque temps. 
Maintenant, il faut que tu grandisses beaucoup plus, avec 
Moi, sans l’éloignement qui nous a tant affectés, toi et Moi. 
Alors, renais à la vie, en Moi. Je suis la source de tout bienfait, 
de toute grâce. Donne-Moi toujours ton coeur d’enfant, 
avec toutes ses «malpolitesses» qui Me font tant sourire, et 
reste toujours avec Moi. Ne Me quitte jamais, et tout sera 
bien. 
Voilà. Je te bénis. Sois heureuse, dans Mon Coeur. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 4 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. En disant de belles paroles, 
les hommes ne trompent qu’eux-mêmes, lorsqu’ils n’ont pas 
le coeur en Moi, mais non Mes enfants. Cela veut dire qu’il ne 
faut pas que tu attaches d’importance à ceux qui parlent bien 
et ont des belles manières. Quand tu creuseras un peu derrière 
ce vernis qu’est la vie sociale dans ses artifices mondains, tu 
découvriras que derrière les belles paroles, il y a un vide 
sinistre: 
vide parce que Je ne suis pas là et que l’âme est seule avec 
elle-même. 
Aussi, n’envie pas ceux qui ont des bonnes manières «suivant 
le monde»: ils n’ont rien; ce sont des pauvres. Au contraire, 
bien loin de te laisser attirer dans leur «moule», tu 
devras leur donner ce que Je suis en toi: l’Amour; sans Me 
cacher, tu devras Me révéler. 



Car, si tu ne vas pas réveiller les âmes encombrées d’artifices, 
qui le fera, autour de toi? Tu ne sais pas faire? Moi, Je sais 
faire: il suffit que tu Me fasses confiance. Alors, aide-Moi; ne 
redis plus: «Je suis inutile». Dis: «Je veux la volonté de Dieu» 
Alors, Je t’enverrai dans les foules et te bénirai. Je sais que 
tu n’es rien: Je t’ai choisie pour cela, pour être tout en toi. 
Alors, nous allons? 
Je te bénis. Tu Me rends heureux. Ne t’afflige plus de ne pas 
partager les besoins terrestres des autres âmes: Je te garde 
auprès de Moi, ne te cédant à elles que pour les aimer de Mon 
Amour. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 5 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sois auprès de Moi, 
vraiment; 
Je t’aime ainsi, au plus près de Mon Coeur. 
Tout ce que tu as à faire est M’aimer, Me désirer: le reste, Je 
le fais en toi. Demande-Moi de te donner plus d’amour, plus 
de désir: tu auras tout cela. 
Pour que tu puisses jouir de Ma Présence constante, il faut 
que tu saches Me retrouver. Cesse donc de te dépêcher, à tout 
bout de champ, et tu verras que Je suis partout et toujours 
avec toi. 
Ton âme se meurt lorsqu’elle ne Me ressent pas: c’est parce 
qu’elle a besoin de Ma compagnie. Ne la prive pas en te disant 
que Je ne veux pas te donner. Viens auprès de Moi, plutôt, en 
sachant que Je ne veux que te combler. 
Je te bénis; tu es têtue, car tu crois toujours que Je veux 
t’enfermer dans des règles: non: rien de tout cela. Si éprise de 
liberté, Je veux que tu le restes; mais reste avec Moi en même 
temps. 



Tu n’as pas à Me donner des «temps» de ta vie; tu as à Me 
donner toute ta vie, en Me laissant faire. Quand tu es triste, 
c’est que tu ne Me laisses pas faire. Je ne te demande pas de 
Me laisser t’enfermer, mais au contraire de Me laisser te 
libérer. 
Comment? C’est tout simple: en sachant que Je t’aime et te 
veux très près de Moi; alors, tu vivras. 
Je ferai tout cela en toi, puisque tu Me le permets. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 5 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
En ton coeur Je ferai Ma demeure; Je le posséderai 
entièrement, pleinement. En ton coeur Je serai glorifié, et te 
bénirai.  
Maintenant, il faut que tu avances sur le chemin que Je te 
trace, sans regarder derrière ou sur le côté. Tu dois respecter 
Mes voies qui sont Amour. Cela veut dire: reste dans Ma 
tendresse si grande pour toi; ne t’en va pas en croyant que cela 
n’est pas de Moi. Je te préfère, en Ma tendresse: Je te l’ai tant 
dit… 
Alors, reste auprès de Moi. Accepte de connaître l’Amour 
que Je te porte, en écrivant Mes Messages. Ne sois pas comme 
ceux qui ne Me connaissent pas et qui croient que Je les 
oublie. Je Me manifeste à toi; réveille-toi. 
Et bien, Je ferai tout cela en toi. 
Ecoute: la prière constante est ce qui te permet de ne jamais 
manquer de Ma Présence. Sois en prière constante. Ton coeur 
Me crie à tout moment que Je lui manque, mais il ne s’arrête 
pas pour se rendre compte que Je suis là. Je ne pars pas: Je 
suis là; mais toi, viens Me retrouver. Veux-tu? Je te bénis. 



Mon enfant, des âmes comme la tienne, Je n’en ai pas 
beaucoup. 
Ne Me prive pas de ta présence en croyant que Je suis 
parti: cela n’est pas. Crois au contraire que Je t’attends, en 
tout instant. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 5 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Dieu a voulu — J’ai voulu 
— que tu sois la petite enfant qui réclamerait tant Ma 
tendresse, 
que Je ne pourrais que fondre devant toi. 
Alors, au lieu de te battre contre Moi en croyant que Je ne 
veux pas te la donner, bats-toi contre le démon en sachant 
que Je suis la Vérité. 
Parfois, tu doutes et te dis: «Ce n’est pas possible». Si, c’est 
possible. Dieu vient révéler Ses trésors de tendresse. Ne doute 
plus: tu M’offenses lorsque tu doutes. Sache-toi aimée du 
plus profond de Mon Coeur. 
Lorsque tu repars, d’avoir travaillé avec Moi, de temps en 
temps tu te dis: «Je quitte Jésus et Il me laisse seule». Non, Je 
ne t’ai jamais quittée: c’est toi qui M’as laissé, parce que tu 
crois ce que le malin te dit… 
Vas-tu enfin Me laisser libre de toi, en croyant que Je veux 
ton bonheur? «Avec Toi», M’as-tu dit; et bien, reste avec Moi, 
dans Mon Amour. Je ne veux pas que tu t’en ailles. 
Je te garderai: Je te le promets. Mais toi, ne sers pas le 
démon en acceptant le venin qu’il met en toi avec sa tristesse: 
Je ne le veux pas. 
Je t’aime tant; si tu savais… 
Pour que tu le saches, Je te prendrai tout entière dans Mon 
Coeur, et ainsi tu sauras, ressentiras, et pardonneras à ton 



Dieu une si longue purification. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 6 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Pour toi, J’ai fait des merveilles. Du désert où tu étais, 
esseulée, J’ai fait un magnifique jardin, où tu peux jouir de Ma 
Présence. 
«Je ne partirai plus», t’ai-Je dit. Je suis là pour la vie, avec 
toi, par ce charisme que Je t’ai donné. Je serai là pour chacun 
de ceux qui Me désirent, pareillement, quoiqu’avec un 
charisme approprié à chacun. 
Ma fleur, tu as bien souvent lutté contre Moi, ces temps 
derniers, tant Satan était acharné contre toi. Mais Je sais que 
ton coeur est épris du Mien pour toujours, et que le jour est 
proche de ta conversion totale et définitive. 
Par Moi, tu auras vaincu. 
Ta purification douloureuse amènera l’âme vers Moi, au 
plus haut point, puisque Je ne formerai plus qu’Un avec toi. 
«Confiance», t’ai-Je dit bien souvent… Et toi, tu luttais 
contre Moi, par amour, certes, mais par manque de 
confiance… 
A présent, tu M’as dit vouloir être avec Moi pour toujours, 
«en échange» de Ma Présence. Consens donc à rester au 
plus près de Mon Coeur et à vivre de lui, sans Me craindre. 
Ta crainte disparaîtra, Je te le jure, car elle est une offense à 
Ma Gloire. Alors, sers-Moi: il sera temps. 
Voilà que Mon Amour va déferler sur toi afin de vaincre tes 
résistances; alors tu M’honoreras, Me glorifieras, pour 
l’éternité. 
Je te bénis, Ma petite fleur… 
Jésus-Christ 



 
Lundi 6 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Dans Mon Coeur, tu auras 
toujours la place de préférée. Parce que tu es un coeur sans 
limites à ton amour pour Moi, Je te donnerai d’être liée à Moi 
uniquement et intimement. Parce que tu ne vis que pour Me 
connaître et Me posséder, Je ferai le miracle de te garder 
entièrement: cela s’appelle l’union transformante en Dieu. 
«Transformante» parce qu’elle transforme ton âme par Ma 
Vie en elle. Alors, tu seras sûre d’être aimée et tu ressentiras 
Mon Amour. 
Voilà que Je viens immerger ton coeur dans Mon propre 
Coeur, afin que tu trouves la vie et le repos de ton âme. Sans 
Moi, tu aurais fendu le Coeur de Mon Père, tant tu te laissais 
aller ici-bas à la douleur de ne pas connaître l’Amour. 
Mon enfant, tu as profondément offensé Dieu, sans le savoir, 
en croyant que la vie devait être vie de labeur sans Dieu. 
Te souviens-tu, il y a tant d’années…: «Je sais que Tu existes, 
mon Dieu, mais puisque je ne peux pas T’avoir ici-bas, je 
penserai à Toi après la mort». J’ai entendu tes paroles, en ce 
temps, et J’ai juré de venir te voir, et non de te laisser perdre 
en errant ici-bas. 
 
Pour toi, J’ai fait des merveilles, et pourtant tu Me combats 
encore un peu en croyant que Je ne vais pas te donner tout cet 
Amour que tu désires. 
Mais Je viens, et ta force sera réduite à néant devant la 
splendeur de Ma Gloire. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 6 octobre 1997 



Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Dis-Moi…, es-tu sur le 
bon chemin, celui de la sainteté? Si, tu l’es, bien que tu ne le 
saches pas. La sainteté consiste à tout faire avec Moi, en Ma 
Présence… 
Si toi, tu es sur le bon chemin, beaucoup d’autres âmes s’en 
sont écartées, parce qu’elles ne Me désirent plus ou pas. Alors, 
il faut que tu ailles les trouver en leur disant que Je les appelle, 
que Je suis Amour. Il faut que partout où tu passes, Je puisse 
dire: «Mon enfant M’a servi». 
Je ferai cela en toi, puisque tu le désires. 
Il faudra que tu oses dénoncer l’erreur et la tiédeur, enfant. 
Je t’envoie enflammer les foules pour Moi, quoique cela 
déplaise à certains prêtres, à certaines âmes sacerdotales. 
Combats la tiédeur et la mort qui règnent dans les âmes. 
Toi que J’ai passionnée, passionne à ton tour les âmes, en leur 
donnant Ma parole, de force et de vie. 
A présent que Je viens satisfaire ton désir de Moi, apprends 
à donner à qui t’entoure et à rayonner de façon surnaturelle 
Celui qui te passionne. 
Avance, enfant: ta mission ne sera pas vaine. Autrefois les 
petits prophètes voyaient le fruit de leur mission; toi aussi tu 
le verras, abondant. 
Je te bénis. Que Ma Gloire soit en toi, puisque Je le veux. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 6 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Partout où Je veux que tu 
sois, tu seras. Mon Amour pour toi t’emmènera bien loin 
d’ici, là où tu résides. Pour que Ma complaisance envers toi 
n’aie pas de bornes, tu devras Me recevoir fréquemment, en 
la sainte Eucharistie, qui est Ma façon de te nourrir. 
Reçois-Moi, où que tu sois, où que tu ailles, parce que Mon 
désir est très fort de venir en ton coeur. Je t’unis à Moi ainsi 



doucement, et amoureusement. 
Ne Me prive pas de ton assistance à la sainte Messe, parce 
que c’est l’endroit où Je déverse le plus de grâces sur toi, 
parce que cela te sanctifie. 
Va tous les jours si tu peux. 
Et cependant, va avec passion, chaque fois. Demande-Moi 
la passion que tu désires tant: Je te la donnerai. Ne fais pas 
comme ces fidèles qui viennent par habitude en croyant bien 
faire. Je préfère que tu ne viennes pas, si ton coeur n’est pas 
ardent. Cela est pour toi particulièrement, enfant qui Me 
désires si fort; parce que Je veux que tu saches que le désir qui 
est en toi de Me recevoir avec passion, vient de Moi. 
Que les convertis se mettent à écouter leur coeur, pour lui 
demander s’il est passionné; et s’il ne l’est pas, qu’ils 
viennent, 
eux, à la sainte Messe, Me le demander. Mais que ceux qui 
sont convertis et aimants fassent tout pour que Je leur donne 
un coeur de feu, même si c’est en Me «menaçant» comme toi 
de ne pas venir Me recevoir si Je ne réponds pas. 
Je te bénis, Ma petite âme passionnée. Ton Dieu saura bien 
te faire perdre ta crainte, tant Il t’aime. 
Va à présent: Je suis avec toi. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 6 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. En Mon Coeur, il y a de la 
souffrance parce que les hommes ne Me désirent pas. Ils 
désirent la gloire humaine, la richesse sociale et matérielle, 
mais pas la richesse du coeur, ni Ma Gloire. 
Dans les milieux les plus «corrects» selon la société, les 
âmes travaillent, en se disant chrétiennes, au bien-être de leur 
vie terrestre, sans Moi. Elles font «de leur mieux» au travail, 
se comportent en bons parents selon elles, et tout va bien, 



pour elles. 
Mais Mon Coeur n’est pas heureux de cet état de choses. 
L’homme qui vit ainsi a tout à découvrir de la vie. Car, si Je 
lui ai donné un honnête bien-être, il doit M’en remercier; si 
«tout va bien pour lui», il fait erreur, car il ne nourrit pas son 
âme. 
Il ne suffit pas de dire: «Je suis chrétien, je vais à la messe le 
dimanche et je pratique tous les commandements». Cela n’est 
pas appartenir à Dieu. 
Dieu vous a mis sur terre, pour que vous jouissiez d’une vie 
honnête, en Sa compagnie. Mais le premier commandement, 
qu’en avez-vous fait? L’adoration que vous Me devez, pour 
obtenir la vie éternelle, le bonheur sans fin, où est-elle? 
Croyez-vous donc qu’au seuil de votre nouvelle vie, vous 
serez prêts à Me rencontrer? Que ferez-vous si vous ne 
M’aimez pas avec le coeur, comme une Personne Vivante, que 
Je suis? Où irez-vous quand Je vous dirai: «Je ne vous connais 
pas, car votre vie s’est passée sans Moi»? Ne savez-vous pas 
que votre vie sur terre est une préparation à la vie éternelle? 
Alors, de grâce, vous qui pensez être justes et bons, revenez 
à Moi. Apprenez à Me connaître. Tant que vous n’avez pas 
soif de Moi, vous êtes dans le mauvais chemin. Tant que vous 
ne criez pas: «Mon Dieu, nous avons besoin de Toi», vous êtes 
dans l’erreur. 
Car Moi seul suis saint et peux vous apprendre la sainteté. 
Moi seul peux vous guider vers une vie honnête selon Dieu: 
pas vous: vous en êtes incapables, malgré vos meilleures 
intentions, car celui qui n’est pas avec Moi est contre Moi. 
Voilà. Mon Coeur souffre de vous voir marcher dans les 
ténèbres. Repentez-vous et revenez à Moi: Je vous en prie. 
Je te bénis, toi, Ma petite âme. Avance vaillamment sur 
Mon chemin, et ne te soucie pas de ce que tu auras à dire. 
L’Esprit Saint parlera en toi. 



Jésus-Christ 
 
Lundi 6 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Dans Mon Coeur, il y a place pour chacun, et une voie pour 
chacun — qui lui est propre. En Mon Coeur, il y a une 
multitude 
de chemins qui mènent tous vers Moi, et qui sont réservés 
à chaque âme de la terre. 
Aussi, ne te demande pas pourquoi J’agis de telle et telle 
manière avec toi; Mon chemin pour toi est le meilleur qui 
puisse être, puisque venant de Dieu. 
Alors, petite «chose» pour laquelle J’ai tant d’Amour, ne 
doute plus, ne cherche plus: laisse-Moi faire. 
Tout ce que Je fais est bien. Tout ce que Je te demande est 
saint, que tu le comprennes actuellement ou non. Laisse-Moi 
donc déverser Mes trésors sur toi, et contente-toi de M’aimer, 
pour Me remercier. 
Voilà que tu vas sourire à présent, et être heureuse. Il y a 
tant de temps que J’attends cela pour toi… 
Mon enfant, ton Dieu t’aime à la folie; ne Lui fais pas offense 
en doutant de Ses dons. Prépare-toi plutôt à les recevoir 
en abondance. 
Suis-Moi. Que Mon chemin pour toi te mène dans Mon 
Coeur, là où tu seras heureuse pour l’éternité. 
Je te bénis. Sois avec Moi, unie à Moi. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Partage un peu de temps 
avec Moi. 
Mon Coeur est attristé par ceux qui souffrent dans leur 
corps comme dans leur âme. Mon Message est pour chacun 



d’entre eux, aussi. Il faut qu’ils apprennent à Me connaître et 
ne portent plus leur souffrance dans l’esseulement. Avec Moi, 
ils guériront leur âme de tout mal, et le corps suivra, lui aussi. 
Partout où il y a des hommes qui souffrent, Je suis présent. 
Je les aime et ne demande qu’à les aider, les soulager, autant 
que Je le peux. La souffrance est douce à qui veut la porter 
avec Moi. 
Mais pour que Je puisse aider beaucoup, il Me faut le coeur 
de ces hommes. Il faut qu’ils sachent que Quelqu’un compatit 
à leur peine et va les en délivrer. 
Apprends donc à ceux qui souffrent à connaître Mon 
Coeur. Apprends-leur que l’Amour veut Se révéler à eux, en 
Son infinie tendresse. Ne laisse pas les pauvres dans le 
désespoir, 
donne ce que tu as reçu à qui vient sur ta route, et Je te 
bénirai. 
Pour que Je puisse de chaque âme faire un coeur qui 
M’aime, il faut que tu Me suives, au milieu des souffrants, 
pour les consoler. 
A présent, Je t’envoie dans le monde, en mission, pour Me 
servir. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je te donne aux loups, aux 
souffrants, aux justes, aux heureux; Je te donne à tout le 
monde pour que tu fasses connaître l’étendue de Mon Coeur 
divin empli de tendresse. 
Je veux que chacun t’écoute, qu’il soit pauvre ou riche, 
heureux ou malheureux, parce que Mon Message est pour 
ceux qui veulent préparer et recevoir le règne de Jésus dans Sa 
Gloire, dans leur coeur. 



Aussi, ne t’étonne pas de la multitude devant laquelle Je 
t’enverrai: il y en aura de toutes races, de toutes religions, 
parce que Je veux que Mon Message soit connu 
mondialement. 
Je me suis servi d’un petit instrument, qui ne savait rien, 
pour manifester Ma Gloire. Chante Mes louanges, petite âme, 
devant les merveilles de Dieu pour toi. 
A qui t’interrogera, Je répondrai en toi; Je suis la Sagesse, et 
la Sagesse s’exprimera par ta bouche. Je suis la Vérité, et la 
Vérité tombera comme une arme sur ceux qui Me haïssent. 
Va donc, petit instrument, donner Mon Amour à tes frères: 
ils en ont tant besoin… Ne les fais pas attendre. Va, dès que Je 
t’envoie. 
Je ferai des miracles pour ceux qui Me reviendront, Je te le 
promets. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’aime tant… Paix à ton 
âme. 
Tu dois habiter dans Mon Coeur, quoi que tu fasses. Lorsque 
tu dors, que tu travailles avec Moi, que tu te reposes ou te 
distrais, que tu fais tes courses ou ton ménage, Je suis avec toi: 
Je ne te quitte jamais. 
Alors, puisque tu M’as permis de prendre possession de 
toi, permets que Je te guide, t’aide à faire le bon choix, à 
chaque moment de ta vie. Je t’inspire par Mon Esprit Saint ce 
que tu dois faire, même si Je ne te le dis pas toujours en 
paroles. 
Aussi, suis ton coeur, enfant; Je te guide pour tout. 
Parce que tu es la bien-aimée de Mon Sacré-Coeur, Je te 
permets de rester libre, en tout instant, et de faire ce que tu 



veux, parce que Je suis l’Auteur de tes désirs, de tes 
impulsions. 
Mets-Moi toujours en Premier. Reste continuellement avec 
Moi, et Je placerai Mon bonheur dans ton coeur. 
Appartiens à Jésus, à Marie, en ne les craignant plus, mais 
en étant heureuse de les accueillir aussi près de toi, comme ils 
le désirent. 
Et pour que ta joie soit parfaite, ne garde pas ce que tu as 
reçu pour toi, mais donne-le abondamment. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme. 
Dans Mon Amour, il n’y a pas de place pour la tristesse ou 
la crainte de Mes petits, parce que Je les veux heureux. Alors, 
J’élimine tout cela de leur coeur avant de Me les unir 
totalement. 
C’est ce que Je fais avec toi. J’arrive toujours à Mes fins, 
quelles que soient les résistances involontaires que tu 
M’offres… 
Je te donne Mon pain béni — ce sont Mes Messages — 
pour te nourrir et te rendre vie. Tu ne le sais pas encore, mais 
Ma Parole est vie de l’âme. 
Quand tu reçois Mes Messages, tu apprends à connaître 
Mon Coeur. Quand tu reçois Mon Pain Eucharistique, Je te 
comble de grâces, dans ton coeur ouvert par Ma Parole. 
S’il faut un peu de temps pour ouvrir complètement un 
coeur à Ma grâce, c’est parce qu’il y a dans l’âme des 
réticences 
à croire que Je peux donner le bonheur. L’âme ne s’ouvre 
totalement que le jour où elle a parfaitement confiance en 
Moi. 



Alors, petite âme, livre-toi complètement à l’action de la 
grâce divine, en comprenant que Je te veux heureuse, et non 
triste et craintive comme tu l’as tant été. 
Je te bénis d’être une enfant tendre et fidèle, parce que cela 
est doux à Mon Coeur. Comprends que Je suis venu te voir 
pour te donner le bonheur et non te laisser vivre dans 
l’esseulement. 
Vis, à présent, Ma petite âme. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. En ces jours qui viennent, 
tu auras peine à donner suite à toutes les demandes qui te 
seront adressées. Car J’enverrai Mes petits vers toi, afin que tu 
leur donnes le pain de Mes Messages. Ils seront nombreux à 
venir picorer dans tes mains ce que Je t’ai donné. Ne les laisse 
pas sur un refus. Réponds-leur comme Je te le dirai. Alors, 
nous aurons fait des heureux. 
Parle Mon langage, fait de tendresse et de vérité. Parle Ma 
langue, celle de Mon Esprit Saint; parle avec Mes yeux, ceux 
de l’Amour. 
Réconforte, reprends, redresse, adoucis, partage, donne à 
ceux qui te demandent de l’aide. N’hésite pas à réclamer 
auprès de Moi l’aide nécessaire: tu auras tout. 
Pourtant, remets en place ceux qui viendront avec traîtrise 
te poser des questions perfides. Ne leur donne pas ce qu’ils 
attendent: de pouvoir te prendre dans leurs filets. Je parlerai 
en toi. 
Et si, aussi loin que tu te trouves, une petite âme vient te 
dire: «J’ai besoin de la tendresse de Jésus»; tu lui répondras: 
«J’ai ce qu’il te faut, démesurément, car Dieu est venu me 



donner pour toi»; et tu auras fait une petite âme préférée dans 
Mon Coeur… 
Voilà, Mon Message pour toi, cet après-midi. Apprends 
aux âmes à Me connaître intimement, comme Je t’ai appris. 
Parle avec ton coeur et Je te sourirai. 
Voilà que Je viens t’épouser, Ma petite âme préférée, 
démesurément! 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je vais arpenter le monde, 
dans ses villes, ses plaines, ses campagnes, pour lui redonner 
le goût de vivre en Dieu. Je Me manifesterai dans toute Ma 
Puissance pour que les hommes reviennent à Moi. 
Ils verront Ma Gloire et en seront muets de stupeur. Ils 
verront Ma Face et tomberont à genoux. 
Oui, le Christ va descendre, comme Il vous l’a promis, 
pour établir Son règne parmi vous. Telle une tornade, Il 
descendra, 
pour vous amener Son Royaume. 
D’ici peu, la terre tremblera et ses fondations s’effriteront. 
Alors ne resteront sur cette terre que ceux qui M’auront servi 
généreusement; le mal s’en ira pour ne plus revenir, bien que 
pour un temps. Alors, les hommes Me posséderont dans leur 
coeur comme jamais auparavant. 
Ceci est bien près d’arriver. L’acharnement de Satan sur les 
Miens est signe de la nouvelle terre, des nouveaux cieux. Les 
fondations sont déjà ébranlées et cela sera la victoire de Dieu 
sur le mal. 
En ce temps-là, les uns crieront, les autres se repentiront. 
Je garderai Mes petits, qui ne craindront rien. 



Puis le soleil brillera à nouveau. 
Je te bénis, Mon petit enfant. La terre va refleurir, à présent. 
Va. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 7 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon enfant, tu sais que Mon Amour va descendre sur cette 
terre, afin de la guérir de tout mal. Cela va se faire avec l’aide 
de Mes petits qui M’ont offert leur vie pour Mon Coeur. Avec 
acharnement, ils défendront les valeurs que Je leur ai 
enseignées. 
Ils seront forts, discrets, courageux, et apaiseront la 
souffrance des hommes. Ils seront honnêtes, généreux, et 
offriront leur vie pour leurs frères. 
Bientôt, Je vais les envoyer dans le monde. Ils le parcourront 
en Me donnant généreusement, et ils ne manqueront de 
rien. Beaucoup sont nés, déjà; d’autres en train de commencer 
leur mission. 
Alors, tu vas les aider en donnant Mon Message tout au 
long de tes journées, de tes années, afin qu’ils connaissent la 
tendresse du Christ et en soient fortifiés dans leur foi. Ils 
pourront alors combattre dans Ma paix, dans Mon Coeur. 
Je viens vous sauver, hommes de ce temps. Je viens pour 
produire du fruit en vos coeurs. Je viens vous réveiller de 
votre torpeur. Alors vous Me louerez, Me bénirez, et Je 
laisserai on baiser d’Amour sur votre front. 
Je viens vous faire Miens pour la vie éternelle. D’autres 
dieux, d’autres idoles, vous n’en aurez pas; Je vous arracherai 
au mensonge, vous délivrerai de vos chaînes, et vous pourrez 
dire: «Le Christ Jésus m’a libéré». Oui, ce sera votre libération 
totale, dans ce monde qui vient. 
Je te bénis, Ma petite enfant. Tout est bien ainsi. Ne t’inquiète 



pas. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 8 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme, Mon 
enfant… 
D’ici peu Je serai sur la Terre pour nourrir Mes agneaux. Ils 
seront consolés, réconfortés. 
Parce que tu es Ma bien-aimée, Je te donne d’accomplir Ma 
volonté en redressant ce qui sera tombé, en aplanissant les 
montagnes devant ceux qui souffrent. Partout où tu seras, Je 
serai. Avec toi Je sillonnerai les pays, les villes, afin de 
redonner le sourire aux âmes. 
J’ai besoin que tu M’offres cette vie que Je t’ai donnée, pour 
Me servir. Parce que cela est la voie que Je te propose pour 
que tu sois heureuse, avec Moi. Veux-tu accomplir ce service 
tous les jours de ta vie, au sein de Mon Coeur divin? Veux-tu, 
malgré les fatigues et les persécutions, continuer ta route vers 
ceux qui auront soif? Je te bénis. J’ai choisi pour toi la route la 
meilleure, celle qui mène tout droit à Mon Coeur. Je te tiendrai 
la main, partout où tu iras, et te défendrai contre tout 
assaillant. Ta mission sera la Mienne, et la Mienne la tienne. 
Unis, Un, nous parcourrons le monde à la recherche de ceux 
qui ont soif de Vérité, de Tendresse, d’Amour. 
Je te bénis. Que la paix soit en toi, vraiment, puisque tu le 
désires aussi. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 8 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. En Moi tu seras heureuse. 
Mais lorsque tu te bats contre Moi, croyant que Je ne te 
réponds 
pas, tu es triste. Pour que tu voies Ma réponse, qui est 



là, il faut que tu le veuilles. Si tu t’entêtes à croire que Je suis 
absent, ton âme ne peut pas Me reconnaître. 
Enfant au fort caractère, ton Dieu est là qui t’aime. Parfois 
Je Me demande si c’est un petit enfant, ou un petit lion, que 
J’ai épousé! 
J’aime beaucoup les lions, tu sais? Ils sont forts et généreux, 
et Je sais les apprivoiser. 
 
Vois-tu, pour que tu tiennes sur tes pieds, il faut que Je te 
forme en mettant Ma Parole en toi; cela est nécessaire, dicté 
par Mon Amour pour toi. Cela est parfois un peu difficile 
parce que tu dois être attentive, mais cela permettra 
l’ouverture totale de ton coeur à Ma grâce. Et alors nous 
serons heureux… 
Cesse donc de rugir, petit lion, et redonne-Moi la main. 
L’enseignement que Je te donne est destiné à ton coeur: il est 
nourriture, bien que tu ne le perçoives pas toujours. Il faut 
que tu retiennes Mon Message; après Je te laisserai libre, car 
tu ne Me quitteras plus. 
Je te bénis. Que Mon Amour pour toi te donne la paix et la 
douceur de Mon Coeur. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 8 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Si tu savais quelle passion J’ai pour toi, tu fondrais. Car tu 
es sans doute la plus chère à Mon Coeur de tendresse. Mon 
Coeur a beaucoup de facettes, comme un diamant. Toutes 
sont aussi merveilleuses les unes que les autres… Toi, Je t’ai 
élevée pour correspondre parfaitement à Ma facette de 
tendresse. 
Cela est beau, tu sais? 
Alors, puisque tu es Ma préférée, tu dois entrer entièrement 



«dans cette facette» que Je te réserve. Tu dois Me donner 
ta confiance absolue; et ce sera ton bonheur. 
Chaque âme a pour nuance à privilégier une facette de 
Mon Coeur; chacune fait l’objet d’une préférence si elle 
accepte 
Ma grâce. Alors, dis-le aux âmes qui t’entourent. Elles 
chercheront leur nuance, leur mission aussi, et tu les aideras. 
Parcours le monde en dévoilant la facette «tendresse» de 
Mon Coeur: cela est beaucoup, ce que Je te demande: ce sera 
la vie pour un grand nombre. 
Ordonne ta vie pour être avec Moi le plus souvent possible; 
Je t’ai donné la grâce de te parler en tout moment: toi, sois 
avec Moi, pour que Je t’enseigne et t’aime. 
Je te bénis de Me parler en vérité, avec ton coeur. Je te bénis 
d’être une petite fleur fidèle et têtue. Je te bénis aussi pour ton 
amour d’enfant et ton ardent désir de Moi. Tu es bien Mon 
enfant, que Je préfère. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 8 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Pour que tu sois en Moi, 
et Moi en toi, il faut que Je te fasse vivre de Ma parole, et de 
Mon Pain — eucharistique. Ainsi, ton âme s’élève vers Moi 
pour Me contempler et M’adorer. 
Tu n’aimes pas les flots de parole, Je le sais. Mais, sans que 
tu médites spécialement sur tout ce que Je te donne, Ma grâce 
fait effet en toi, car elle s’adresse à ton coeur. Il ne suffit pas 
d’être un théologien compétent pour comprendre Ma parole; 
il suffit d’avoir un coeur. 
Non, tu ne méditeras jamais Mes paroles, parce qu’elles 
t’atteignent profondément pendant que Je te les dicte, et que 
cela Me suffit pour toi, pour t’enseigner. 
Mon Pain eucharistique te sera donné chaque jour de ta 



vie, si tu le désires, car J’ai mis en toi le désir de Me recevoir. 
Mais si Je n’étais venu te voir, tu serais un coeur d’enfant 
laissé à l’abandon, car tu ne vivrais pas de Ma parole et ne te 
nourrirais pas de Mon Pain… tant tu es incapable. 
Alors, J’ai dit: puisque son plus cher désir est de connaître 
Dieu en Sa tendresse, Je Me manifesterai à elle, et elle Me 
connaîtra. Malgré ton manque de culture, malgré ton ennui 
profond pour tout ce qui est de l’ordre de la raison et de la 
réflexion, Je t’ai donné un coeur qui aime, purement, et qui 
Me reçoit parce qu’il est pur. Aussi, ne quitte pas cette voie 
que Je t’ai tracée, et avance vaillamment. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 8 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Laissée à elle-même, une âme périt. D’abord, parce que 
personne ne survit sans Amour, puis parce que l’âme a sa 
mission à accomplir. 
Celui qui ne M’aime pas, vit sans Mon Amour et sans se 
réaliser pleinement, car il ne vit pas pour ce que Je lui ai 
préparé… 
Son âme meurt, donc, se contentant d’une vie terrestre «de 
chair», et non d’esprit. («De chair», enfant, cela signifie 
«humain» seulement). 
Pour que Je puisse insuffler la vie dans une âme, qui est 
Mon Esprit, il faut que cette âme soit préparée. Voilà pourquoi 
Je frappe nuit et jour à la porte des coeurs. Je peux le faire 
par des signes, par des paroles venant d’êtres proches de Moi, 
par des lectures, etc… Mais l’âme n’ouvre son coeur que 
lorsqu’elle commence à voir son péché, et sa ruine. Parfois, 
c’est la souffrance qui sera grâce. 
L’homme qui aime, sur la terre, est plus ouvert à Ma grâce 



que celui qui hait l’amour — en tant que sentiment —. Voistu, 
il y a beaucoup de façons pour ouvrir un coeur… Mais il 
y a aussi des moments; quiconque ne peut être ouvert à la 
grâce s’il ne désire pas l’Amour: cela est une condition 
«obligatoire». Il y a aussi des âmes qui désirent l’Amour tout 
en s’attachant davantage au créé qu’au Créateur; cela est aussi 
un empêchement à Ma grâce. 
Enfin, il y a ceux qui n’aiment pas: cela est leur liberté, de 
ne pas aimer, et J’ai beau frapper à leur porte, ils ne répondent 
pas. 
Personne n’est obligé de recevoir la grâce. Elle frappe, mais 
si on ne la veut pas, elle se retire. 
De même que personne n’est obligé de recevoir le péché: 
malgré toute faiblesse, si on ne le veut pas, il s’en va. 
Dieu est juste, pour Sa création: Il l’a laissée libre d’accepter 
le bien ou le mal. 
Alors, petite âme, écoute: dans Mon Coeur, Je te préfère 
parce que tu as accepté d’être le petit enfant qui ne savait rien 
et auquel J’ai tout donné. Je t’ai ouverte à la grâce, du jour où 
tu as désiré l’Amour, dès ta naissance. Et pourtant Ma grâce 
n’a commencé à vivre en toi que du jour où Je suis venu te 
voir, parce que tu n’avais plus d’idoles sur terre. Alors, Je t’ai 
enseignée pleinement, avec tout Mon Amour. 
Maintenant, il faut que tu fasses encore un pas: celui de te 
livrer sans plus aucune crainte à l’Amour, parce que Je veux 
ton bonheur: Je te le promets. Promets-Moi de te laisser 
enlever toute crainte, autant que Je le désirerai, pour que tu ne 
fasses plus obstacle à Ma grâce en pensant que Je ne t’aime 
pas assez. 
Laisse-Moi te livrer totalement à Moi-même, pour notre 
plus grande joie. Ce sera bientôt fait, enfant de Mes délices… 
Je te bénis. Je serai toujours avec toi. Tout ce que Je te 
donnerai est tendresse. 



Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Parce que tu es la plus petite enfant que J’ai trouvée, Je 
répands Mes grâces sur toi: grâces de conversion, grâces 
d’Amour. 
Pour que tu puisses correspondre pleinement à Ma grâce, 
il faut que tu Me sois fidèle, dans ton amour. M’être fidèle, 
c’est M’accueillir avant tout et avant chacun, dans ton coeur. 
C’est Me bénir dès que tu te lèves jusqu’au moment où tu 
t’endors. C’est vivre ta vie avec Moi. 
Cela ne suppose ni inquiétude ni crainte, mais la confiance 
que Je te donne ce que Je te demande. Alors, tu seras épanouie 
et riche dans ton âme. 
Parce que tu M’as plu quand tu as désiré si fort Mon Coeur, 
Je veux t’apprendre à vivre en Sa Présence, à chaque moment 
de ta vie. 
Je veillerai amoureusement sur toi, chaque jour que Je fais, 
et tu Me serviras. 
Ma petite enfant, ton Dieu n’est pas loin de tes préoccupations 
terrestres, loin de là. Mais pour qu’Il te vienne en aide, 
il faut que tu L’écoutes, en Le mettant en Premier, car c’est 
alors qu’Il te donne Son aide. 
Ne t’inquiète pas; de rien. Dieu est là quand il faut porter 
l’épreuve, toujours. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Lorsque tu fais Mon 
travail, Ma volonté, Je M’occupe de tes affaires terrestres, 



toujours. N’as-tu pas vu? 
Pour que Je puisse M’occuper de ta vie sur terre, avec ce 
qu’elle comporte d’obligations et de soucis, il faut que tu Me 
laisses te donner la vie de l’âme qui est joie, bonheur éternel. 
Dans ce bonheur de l’âme, tu arriveras à porter les 
désagréments 
et épreuves de la vie, beaucoup plus facilement, car Je 
porterai en toi. Alors, les épreuves ne seront plus source de 
désespoir, pour personne, mais légères et douces. 
Marie, Ma Mère bien-aimée, a porté le fardeau de Ma 
douleur avec joie, bien que son coeur soit transpercé. Car elle 
vivait de l’union avec Dieu, et cela lui permettait de porter 
«l’impensable»: la douleur de son Fils crucifié. 
En chaque instant de ta vie, Je t’appelle à venir au plus 
profond de Mon Coeur, pour avoir la force de porter ce qui 
arrive dans la vie de chaque homme sur la terre. 
Dieu est là pour aider les hommes à porter leur souffrance, 
les en délivrer parfois, et leur donner la joie, malgré tout. 
Aussi, ne t’émeus pas si fort quand viennent les affronts de 
la vie. Ton Dieu sera avec toi, pour toute chose. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Pour que tu sois heureuse 
et gaie, Je fais au mieux pour ton âme. Ta seule force, pour 
M’aider, est de Me désirer sans cesse. La grâce que Je t’ai 
donnée suffit à cela. 
Maintenant, pour que Mon Message s’enracine en toi, il 
Me faut ton accord, ton acceptation de Mon travail. 
Je suis las du manque d’amour de ce monde. Veux-tu 
M’aider à lui redonner vie? Je te bénis. 
Regarde autour de toi: les malheureux, que ce soient des 



malheureux qui souffrent ou ceux qui ne savent pas qu’ils 
perdent leur âme… Veux-tu les aider? Je te bénis. 
Porte fruit, Mon petit enfant, et dépêche-toi d’annoncer 
Mon Message. Il Me faut t’enseigner pour achever ta guérison. 
Donne-Moi donc ton temps pour rattraper le retard que 
J’ai pris, et tu seras heureuse. 
Je sais; cela est difficile de travailler comme tu le fais en ce 
moment, sans presque t’arrêter. Mais Je te donne la grâce 
aussi, et suis avec toi. Ne t’effondre donc pas et continue: Je 
t’aide pour tout. 
Je te bénis. Que tu es douce à Mon Coeur. 
Viens, que Je te dise Mes merveilles. Consens à les partager 
avec Moi. 
Sois dans la paix, et aime-Moi. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Parcours Ma route en 
achevant de faire imprimer ce que Je te donne, au moment où 
Je te le donne. Ne prends pas de retard dans la diffusion de 
Mes Messages: le monde attend. 
Pour que tu sois satisfaite, Je te dis: Mon Coeur — dans ces 
Messages de tendresse — va bouleverser les âmes, tant il est 
chaleureux et amical. Le trésor qu’est Mon Coeur va être 
donné à tous ceux qui ont faim, qui se meurent sans Moi. 
Va au-devant de qui t’appelle. Rends-toi où on a besoin de 
toi; vas-y sans attendre puisque Je te le demande. 
Mon Amour est en toi, prêt à être donné aux âmes. Guérie, 
tu le seras, Je te le promets, et alors Ma mission pour toi sera 
joie, ce que tu as toujours voulu. 
Tu sais que la semaine sainte de Ma nativité approche. Fais- 
Moi plaisir en acceptant les contacts que Je te donne, et qui 
sont des âmes que Je veux élever vers Moi. Accueille-les, 



comme Je t’accueille, dans Mon Coeur, comme Marie et les 
bergers M’ont accueilli. 
Tu vois, enfant, quand tu doutes, tu M’offenses… Ne doute 
plus, c’est Jésus-Christ. 
Je te bénis. Parcours le monde, Mes livres à la main, et 
donne-Moi à qui t’entoure, quand Je te le dirai. Annonce à 
Mes âmes que Mon Règne est proche et que Je veux Me les 
donner entièrement avant ce jour. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Parce que tu travailles 
pour Moi, avec Moi, Je vis en toi. Parce que tu acceptes ta 
mission, Je te donnerai le bonheur. Ta mission est ce qui 
procure joie à ton âme, parce que c’est le but sur terre de sa 
création: adorer Mon Saint Nom en faisant ce pourquoi Je t’ai 
donné vie. 
 
Parce que tu es douce à Mon Coeur, Je veux te donner Ma 
tendresse; parce que tu n’as rien, Je veux te combler. 
A l’aube de ta mission, Je te donne ce que J’ai de plus cher: 
Mon Coeur divin et amoureux. Je te le donne pour que tu 
fasses partager Ma joie, Ma paix, Mon Amour, à ceux qui ont 
faim et soif. Je te le donne pour que tu accompagnes les uns 
vers Moi, que tu fasses revenir les autres. Cela te sera donné 
par Ma grâce, pour Ma Gloire. 
A présent que tu vas oeuvrer dans le monde, Je te dis: 
n’emporte rien, si ce n’est Mon Coeur. Ne sois pas dans la 
timidité, dans la crainte: Ma parole sera en toi. Elle résonnera 
comme un glaive pour ceux qui auront transpercé Mon Coeur; 
elle sera comme une maman pour ceux qui auront soif de 
charité, d’Amour. 



Pour que tu les convertisses, au jour que Je leur aurai fixé, 
Je te donne Mon Esprit Saint, de Gloire et de Majesté, qui 
entrera en eux lorsque Ma parole aura été accueillie. 
Et enfin, pour que tu moissonnes en abondance, Je te donne 
des petits, pour t’aider en toute tâche. Utilise-les par 
amour, avec amour: ils sont Miens, comme toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon enfant chéri, ne ménage pas tes forces pour Me plaire. 
Tout ce travail que tu fais avec Moi est un repos pour ton âme 
assoiffée de vérité. 
Vraiment, Je te le dis, les merveilles de Mon Coeur sont 
grandes, pour avoir choisi un petit enfant comme toi pour 
accomplir Ma volonté… 
Ne prends pas cela comme un reproche. Si tu n’avais été si 
petite, Je ne t’aurais pas choisie. Prends cela plutôt comme un 
compliment, parce que Je t’ai donné «une belle robe» pour 
plaire à ton Sauveur… 
Enfant, qui dira que tu viens de Moi, Jésus-Christ, sera 
dans la vérité. Quant à ceux qui médiront sur ton compte, ils 
écoutent Satan. Laisse-les, ne les combats pas; d’autres le 
feront pour toi. 
Tu apprends à connaître le monde, avec ses joies, et ses 
peines. De la joie sera toujours en toi, pourtant, car qui 
appartient à Dieu ne craint pas le monde. 
Avec toi, Je serai heureux de sillonner le monde à la recherche 
des pauvres. Avec toi, Je serai heureux de partager Mon 
Pain, chaque fois que nous le pourrons. Avec toi, Je Me 
reposerai, et te reposerai. 



Avec toi, Je serai heureux, et tendre, parce que tu es une 
enfant. 
Je te bénis parce que tu es Ma «sauvée»! 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme, enfant. Tu 
seras Mon émissaire envoyé aux quatre coins du monde. Tu 
partageras Ma Gloire, dans le bonheur de ton coeur. Pour que 
ta joie soit parfaite, Je te dis: accueille chaque âme pour Moi, 
comme si c’était Moi que tu accueillais. 
Manifeste-Moi ton amour, tendrement. Ne Me laisse pas 
penser que tu Me crains encore. Parle-Moi avec ton coeur, 
avec tes mots d’enfant; fais-Moi sourire en Me parlant car 
J’aime ton langage vrai et pur. 
Les autres, qui ne Me parlent pas, ne sont pas Mes amis. 
Toi, qui es Mon amie, parle-Moi avec tes mots de tous les 
jours, pour Me dire ce que tu veux. Je prends plaisir à toutes 
tes conversations, quelles qu’elles soient, pourvu que tu Me 
regardes. 
Si Je te disais: «Viens avec Moi», tu Me répondrais: «Je ne 
veux pas abandonner ma famille». Alors Je te dis: reste ici-bas 
et sers-Moi. 
Ce que tu auras à faire sera pour chacun: pas d’exclu, de 
rejeté, par Mes Messages; tous auront à y puiser la bonne 
nouvelle de Celui qui revient. 
Paix à ton âme, enfant, et repos aussi; il en faut un peu 
pour vivre. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 9 octobre 1997 



Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant et amie, cède- 
Moi tout pouvoir sur toi. Ne crois pas que Je veuille faire de 
toi un esclave ou un robot. Je veux te donner la liberté, en 
Moi. Je te bénis d’être si petite et Je voudrais tant que tu sois 
complètement Mienne, pourtant. 
Portant Mon flambeau de tendresse, tu seras la petite 
«reine» que Je préfère… Les reines nourrissent les peuples, 
enfant, quand ils sont bons… 
Je marcherai auprès de toi et tes yeux verront Celui qui 
était, qui est et qui vient. Je suis toujours présent, dans 
l’éternité, enfant: Je Suis, au passé, au présent, dans le futur… 
Pour que les Miens soient Miens, Je vais les illuminer de 
Ma tendresse profonde; ainsi conquis, ils ne pècheront plus, 
se tourneront vers Moi avec délices, et Me contempleront en 
M’adorant. 
Pour que Mon Message soit lu et compris jusqu’à l’extrémité 
de la terre, apporte-le, dis-le, chante-le, partout où Je 
t’envoie. Bientôt, Mon âme préférée accomplira son périple, 
et ce sera dans l’enchantement de voir les merveilles de Dieu. 
Partout le sourire reviendra sur les lèvres parce que les âmes 
auront compris à quel point Je les aime. 
C’est tout pour ce message de tendresse. Reçois-la avec 
tout Mon Amour, et ressens-la profondément avec ton âme. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Marche sur tes pieds, 
avance, enfant: cela est bien ainsi, que tu écrives Mon 
Message. 
Je suis là, auprès de toi. Montre-Moi que tu es docile à Mon 
Esprit, en ne doutant pas. Je te mènerai parmi les agneaux, et 
là, il faudra que tu sois forte. Aussi, Je t’assure sur tes pieds. 



Ecris: c’est Jésus-Christ qui le veut. 
Ecoute maintenant: tu sais que Mon Saint Nom doit être 
glorifié et adoré, prononcé par toute la terre… Une avec Moi, 
tu devras M’aider pour cela. Mes enfants, Je les chéris en les 
envoyant en mission Me donner; toi aussi tu iras, parce que 
cela est bon ainsi. 
Certaines âmes Me servent dans le silence, sans jamais aller 
dans le monde; elles travaillent pour lui, cependant, avec leur 
amour. 
Toi, tu ne saurais rester en place. J’ai mis en ton coeur le 
profond désir d’aller voir et nourrir Mes agneaux, et tu iras, 
avec Moi. 
Je t’emmènerai, aussi loin que Mon Coeur le voudra, donner 
du pain aux affamés, qui Me reviendront dans la joie. 
Il faut que tu pries l’Esprit Saint de venir habiter en toi, 
enfant, pour te donner toute force, toute Lumière, tout 
courage. 
Alors, tout sera bien. 
Voilà que Je viens éclairer Ma petite lampe, pour qu’elle 
illumine dans la nuit. 
Je te bénis. 
 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, partage avec 
Moi le pain que Je te donne. Sois-Moi unie pendant que Je te 
dicte. Aime-Moi de tout ton coeur. 
Je viens pour les brebis et les agneaux. Je viens pour sauver 
les unes qui entraînent les autres dans l’erreur. Je viens les 
sauver toutes, pourvu qu’elles le veuillent. Etre sauvé, cela 
veut dire marcher à nouveau dans un vert pâturage, et non 



plus dans le précipice qui le longe. Etre sauvé, cela signifie 
s’occuper à nouveau des agneaux pour qu’ils ne manquent de 
rien; et aussi: vivre sous le soleil de Dieu, qui éclaire et donne 
la vie, et non plus sous les ténèbres de Satan. 
Pour que Mes brebis Me reviennent, Je vais les trouver, et 
Je parle à leur coeur; si elles M’écoutent, elles reviennent à la 
raison et Je les aide à remonter la pente. Si elles ne M’écoutent 
pas, elles s’en vont vers le lieu de perdition. 
Pour que Je les sauve, il faut qu’elles le veuillent; si elles Me 
disent: «Je suis dans le bon chemin», Je ne peux les ramener 
de force: elles sont libres. Alors, en dernière ressource, Je 
peux faire paraître un feu devant elles, pour qu’elles prennent 
peur sur ce chemin et s’en retournent dans la bonne direction. 
C’est ce que Je ferai encore, avec Mes prêtres — ceux qui 
Me crucifient: Je leur montrerai le danger, davantage encore, 
par effet de Ma Miséricorde qui veut les sauver à tout prix. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse les affaires de la 
terre pour venir Me rejoindre: cela est bon pour ton âme. 
Il faut savoir se détacher du créé, de ce qui t’entoure, quel 
qu’il soit, pour venir puiser à Ma source. Il faut que tu sois 
devant Moi, en contemplation, pour que Je t’inonde de Mes 
grâces qui vont transformer ta vie. 
Passe le temps qui te reste à vivre, toi, Mon enfant, avec 
Moi, en contemplation ou en action, mais toujours avec Moi. 
Cela est pour ton bonheur, ta joie profonde. 
Je veux que tu vives tous les instants de ta vie, aussi 
«terrestres» soient-ils, avec Moi. C’est alors que tu 
M’appartiendras entièrement, parce qu’il n’y a pas des 



moments où Je suis là, et d’autres, absent: Je suis toujours là, 
pour te mener, te diriger avec douceur. 
Tant qu’il te reste de la crainte, à Mon égard, tu ne 
M’appartiens pas totalement, car celui qui craint ne se livre 
pas dans sa totalité. As-tu donc peur que Je te demande des 
choses avec lesquelles tu ne sois pas d’accord? Je sais que 
toute ta crainte est là. Seulement, tu sais, Je suis bon; Je ne 
suis pas là pour te donner des ordres et des interdits, mais pour 
te donner Mon Amour. Comprends cela. 
Je suis là pour te donner Ma tendresse en abondance, et 
non pour te diriger durement. Je suis doux et saint. Tout ce 
que Je te demande est de M’aimer. 
Je t’apprendrai. Tu verras. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi t’apprendre à 
ne plus Me craindre: ce sera ta délivrance. 
Je suis l’Amour, et l’Amour vient à toi. 
Je suis Sagesse, et l’Esprit Saint vient en toi. 
Je suis Père, et le Père vient te consoler. 
D’autres enfants ont traversé ce que tu traverses. Pareillement 
ils ont craint et douté. Ma Face leur était montrée, et ils 
ne voyaient pas parce qu’ils Me craignaient. 
Mais Je suis bon, doux; Je ne fais rien qui vous blesse. Le 
démon, lui, vous tente avec sa crainte qu’il met en vous pour 
que vous ne voyiez plus. 
Alors Je viens enlever cette crainte, Moi, Jésus-Christ. Je 
viens faire de toi un ange de douceur et de joie, parce que tu 
vois Ma Face. Proclame-Moi roi et Amour, et tu auras la vérité 



en toi. 
Ma fille, il faut que tu renaisses de l’Esprit Saint. Lui est 
consolateur de toute peine. Ouvre-Lui largement la porte de 
ton coeur, et Il viendra l’inonder de Sa Lumière. 
Ouvre la porte, cela veut dire: repens-toi d’avoir craint 
Dieu, alors qu’Il venait t’apporter la vie. Repens-toi d’avoir 
écouté Satan te dire que Dieu ne t’honorerait que de 
souffrances. 
Repens-toi d’avoir bu la coupe d’amertume qui était 
en toi après avoir cru de pareils mensonges. 
Je te bénis. Ta purification est presque achevée. Tu vivras, 
dans Mon Amour, dans Ma joie. 
Je te pardonne, parce que Je sais à quel point tu es faible et 
incapable. Et Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Quel Amour J’ai pour toi…, et tu Me crains encore. Ne 
t’ai-Je pas dit que tu étais Ma préférée? Ton péché de crainte 
étant involontaire, Je le pardonne à chaque instant à ton âme. 
Alors pourquoi Me fuis-tu? Pourquoi penses-tu qu’il te faille 
prendre du recul par rapport à notre relation? Pourquoi doutes- 
tu de Mes grâces? 
Je sais que tu ne peux pas vivre sans Ma tendresse. Je 
t’ouvre les yeux pour que tu voies Qui se donne à toi. Mais tu 
ne vois rien parce que tu es incapable. 
Il Me suffirait d’un acquiescement de ta part pour que Je 
Me fonde en toi… Il Me suffirait que tu veuilles croire enfin 
que Je ne suis pas là pour t’abreuver de souffrance. Mais tu ne 
crois pas; le démon a enténébré ton âme pour que tu ne Me 
reconnaisses pas. 



Je te délivre, si tu le veux vraiment. Accepte Ma volonté et 
décontracte ton âme, ton être entier, car tu Me résistes encore 
malgré toi. Je ne suis pas un bourreau; Je suis Celui qui veut 
défaire tes liens de la crainte. 
Prends confiance en Moi, ne Me regarde pas comme un 
intrus. Je tiens ta main, ne vois-tu pas? 
Je sais ce que tu vis; laisse-toi donc conduire. Ecoute Mon 
Coeur qui t’appelle. Ne sois pas comme le chat sauvage qui se 
cache du danger, toutes griffes dehors. Il n’y a pas de danger 
avec Moi: Je suis Jésus-Christ. 
Que Je t’aime… 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse Mon Amour oeuvrer 
en toi, de la manière dont il lui plaira. Sois proche de 
Moi. Ne Me crains pas. Adore-Moi sans Me craindre. 
Sois libérée de tout ce qui entrave ta marche vers Moi. 
Aime-Moi. J’amène Mon Esprit Saint en toi, pour qu’Il te 
fortifie et te donne de vivre. Je suis Celui qui peut tout: soisen 
sûre, enfant… 
 
Par Ma sainte Mère, Marie, Je t’ai approchée. Elle est là 
toujours, pour panser tes blessures et veiller sur toi: elle prend 
soin de toi. Aussi, ne doute pas et avance. 
Mon heure est venue pour toi, de te guérir complètement. 
Laisse Ma paix se déverser en toi, pour que cela se fasse. Ne 
mets pas de barrière comme le doute, entre toi et Moi. Je te 
guide vraiment, en et pour tout. 
Toi que J’aime tant, ne laisse pas la peur s’installer en toi; 



elle est mauvaise conseillère. Je veux que tu vives. Souris-Moi 
et avance sur Mon chemin. Ta voie est droite, belle, unique 
comme la voie de chacun. Travaille à la garder, à ne pas t’en 
éloigner. 
 
Ce que Je donne à ton esprit est Amour; ne le laisse pas se 
fermer devant Moi: Je suis là pour te donner la passion que tu 
désires tant: laisse-Moi faire. 
Avance, petite âme. Mets-toi auprès de Moi et avance. Je te 
bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Vendredi 10 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Avance donc sans Me craindre puisque Je t’ai donné cette 
grâce, aujourd’hui. Tu vas mieux lorsque tu es véridique, sans 
crainte devant Moi. A présent, nous allons travailler unis, si 
tu Me restes fidèle en étant toi-même. 
Vois-tu, Je t’ai souvent demandé d’être toi-même, de ne 
pas te forcer si tu Me craignais, et tu es souvent tombée. Je ne 
voulais pas non plus de ta résignation à travailler. Je voulais 
— Je veux — que tu sois toi-même, avec tes défauts, tes 
impolitesses, mais surtout ton amour d’enfant. Lorsque tu Me 
crains, tu viens travailler comme un serviteur et tu ne 
M’aimes plus pareillement. 
Enfant, ton Dieu sait ce qui est bon pour toi. T’abandonner 
à Ma volonté n’est pas te mettre dans le «moule» du travail 
avec résignation, mais adorer Mon Coeur avec ta nature, 
avec ta joie. Et alors tu auras envie de travailler avec Moi. 
Je suis las que tu souffres; Je veux que tu Me dises tout de 
toi, et non que tu Me caches ta souffrance parce que tu te 



résignes. 
Paix à ton âme. Je suis auprès de toi et Je t’aime pour la vie 
éternelle. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 11 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, il M’est doux 
de parler avec toi quand tu ne Me crains pas ni ne doutes. 
Je suis là, auprès de toi, à M’émerveiller des prodiges de Ma 
grâce… Veux-tu continuer Mon Message pour le monde? Je 
t’aime. Tu es si proche de Moi ainsi… 
Alors, écoute: Je veux que tu ranimes les coeurs en leur 
demandant de croire à cette divine intimité que Je veux 
donner. 
Je veux que tu délaisses le fait d’avoir de maigres capacités, 
et cela pour te laisser emplir tout entière par Ma grâce. Je 
veux que tu Me donnes, divinement et intimement. 
Par contre, Je te demanderai de rester auprès de Moi en 
tout temps, afin que Je te comble de Ma grâce. Parle-Moi, 
enfant, en Me disant tout, oui, vraiment. Ne cherche pas un 
Dieu compliqué et trop élevé pour toi: Je suis proche de toi, 
Je M’abaisse jusqu’à toi, et Je suis heureux ainsi. 
Aussi, Je Me déverserai en toi pour que tu sois pure et 
sainte, et que de cette manière Je puisse oeuvrer en toi. 
Je te bénis d’être une âme aussi simple, et véridique. 
Ton Dieu te bénit de Le laisser faire. 
Il te bénit quand tu te sens protégée, que tu attends tout de 
Lui dans la ferme conviction qu’Il va te donner ce que tu 
espères. 
Il te bénit d’être toute à Lui quand tu ne crains pas ni ne 
doutes. Je te bénis, amoureusement. 
Jésus-Christ 



 
Samedi 11 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je te donne de puiser à la 
source de Mon Coeur. Quand tu es aveuglée, viens à Moi et Je 
te rendrai la Lumière. 
Lorsque tu Me donnes ton coeur, fais-le en pleine conscience, 
non sous l’effet de la crainte, mais sous l’effet de ta volonté, 
par amour. Lorsque tu viens vers Moi, ne te dis pas que Je 
ne peux pas t’aider: Je le peux. 
Alors, écoute: Je désire que tu sois libre et pareille à Moi: 
cela veut dire: aime-Moi et sens-toi libre. Je n’ai pas d’enfants 
qui se sentent astreints, forcés, résignés. Je n’ai que des 
enfants heureux. 
Aussi, ne laisse pas peser sur toi le joug de Satan, qui te fait 
croire de tels mensonges. Viens plutôt auprès de Moi en étant 
consciente que Je te veux libre. Viens auprès de Moi en étant 
sûre que Je te veux heureuse, et que ton abandon total n’est 
qu’acceptation de Mon Amour, de Ma joie en toi. 
Ne Me laisse pas penser que tu crois que Je ne viens pas 
vraiment en aide aux enfants de Dieu. Garde ton sourire et 
sois en paix, vraiment. 
Passionne-toi donc pour Moi, puisque tu le veux si fort, et 
écris Mes Messages; ils sont vie pour toi. 
Partage avec Moi, en écrivant, et sois heureuse parce que tu 
le fais avec ta volonté qui est la Mienne aussi, parce que cela 
te donne joie et intimité avec Moi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 11 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, quand la chair est 
soumise à l’esprit, l’âme vit. Soumettre la chair à l’esprit, c’est 
faire en sorte que le raisonnement humain ne soit pas un 



frein à la montée vers Dieu. C’est faire en sorte que l’âme vive 
de sa rencontre permanente avec Dieu, avant de chercher à 
comprendre les choses de la vie. 
Car celui qui raisonne, réfléchit, agit sans Dieu, le fait «selon 
la chair». Celui qui élève son âme vers Moi, reçoit l’Esprit 
Saint qui lui donne d’agir «selon l’Esprit de Dieu». Voilà 
pourquoi il faut rester en permanence sous le regard de Dieu; 
parce qu’Il t’inspire ainsi, divinement, pour tout ce qui 
concerne ton être entier. 
Toi que Je chéris spécialement, enfant, J’ai pourtant quelque 
chose à te reprocher: c’est que tu crois que Je t’abandonne, 
lorsque tu vaques à tes occupations après avoir travaillé 
avec Moi; alors tu vis «selon la chair», en croyant que Je te 
délaisse en ces moments. Si tu Me regardais, tu verrais que Je 
t’inspire, en tout instant, et que tu n’as pas tant besoin de 
réfléchir. 
Je t’aime tant que J’ai décidé de te faire cadeau de la grâce 
de rester en permanence en prière, avec Moi. Quoi que tu 
fasses, ce sera alors selon l’Esprit, puisque tu le désires si fort, 
et non selon la chair — en étant seule. 
Je te bénis. Que Ma grâce et Ma Lumière pénètrent en toi 
et y demeurent pour la vie éternelle. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 12 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Quelque difficile que soit 
ta mission, Je t’honorerai de Ma Présence, te donnant le 
sourire de Ma tendresse, sur tes lèvres. 
Pour que tu proclames ouvertement Mon Message, sans 
aucune crainte, Je te donnerai de ressentir Ma tendresse 
profonde ; ainsi tu seras solide et fière de Mon Amour en toi. 
Pour que tu puisses dire, au milieu du monde, que Je suis 
un Coeur qui aime, Je te dévoilerai les trésors cachés de Ma 



tendresse. Tu iras dans la joie, oui, vraiment, nourrir les 
affamés. 
Pour que ton parcours se passe bien, tu auras Mon ange 
Emmanuel, qui veillera sur ta route, avec ton ange gardien, en 
tout instant. Ils seront Mes fidèles serviteurs qui 
t’accompagneront jusqu’au bout de la terre. 
Et pour que tu sois heureuse, Je te dis: ton Ami le plus sûr, 
le plus fidèle, se tiendra en permanence auprès de toi; Je ne 
lâcherai pas ta main; Je le jure, Moi, le Dieu de tout ce qui est. 
Alors, va, vaillamment, petite âme. Ton pèlerinage sur la 
terre va commencer. Enflammée de l’Esprit Saint, tu 
réaliseras, petite enfant, comme Je suis bon et puissant. Ma 
Parole résonnera par toute la terre, et tu seras la petite préférée 
de Ma tendresse, toujours. 
Va donc, en étant sûre que Je veux te garder «comme un 
enfant», ici-bas. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 12 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je serais désolé si tu 
n’écrivais pas avec Moi quand Je t’appelle! Je te bénis d’être 
là, attendant Ma parole avec impatience. 
Sais-tu que Je peux guérir l’âme, là où il n’y a plus d’espoir? 
Alors ne t’inquiète pas que cette âme M’ait refusé 
ouvertement. 
Le démon est à l’oeuvre mais Je le vaincrai. 
Toi, sois-Moi fidèle et prêche Mon Message comme Je te 
l’ai demandé. Sois heureuse de le faire car cela est Mon 
Amour pour toi qui se manifeste ainsi. 
As-tu bu de Ma Coupe? C’est cela, Ma Coupe pour toi: le 
refus de croire de ceux qui se disent Miens et sont dans 
l’erreur la plus complète. Ils ne veulent pas ouvrir leur coeur, 



tant leur orgueil les tient. Mais ne t’en fais pas; Je suis avec 
toi.  
Pour que ceux qui lisent Mon Message Me reviennent, Je 
ferai des merveilles de grâces. Parle-leur, aussi, quand ils en 
ont besoin: tu es un signe pour eux. 
Je sais que tu n’as rien de toi-même. Mais Je suis en toi et 
te demande de M’honorer en portant Ma Parole. Je te bénis: 
tu Me ressembleras, Ma petite fleur… 
Quand les âmes viennent te voir, te disant que Je suis trop 
gentil, dans les Messages, dis-leur que Je suis l’Amour et non 
pas ce qu’elles désirent que Je sois: un Dieu créé de toutes 
pièces par leur raison. Dis-leur qu’elles doivent ouvrir leur 
coeur, pour que Je leur donne la Lumière, les instruise. 
Beaucoup Me reviendront, tu verras. 
Je te bénis. Va, et demeure dans Ma paix. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 13 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Quand tu sèmes Mon Amour, Je suis heureux. Quand tu 
laisses l’Esprit Saint envahir ton coeur, Je te bénis. Quand tu 
M’abandonnes ta volonté, Je te chéris. 
Pour que tu aperçoives Ma grâce, en toi, il faut te dessaisir 
de ce qui t’est propre: ta nature craintive et douteuse, tout en 
gardant les nuances de ton âme. Alors, Je parviendrai à emplir 
ton coeur de joie. 
Pour que tu jouisses de Ma Présence constante, il faut que 
tu oublies un peu ton «moi», pour te donner entièrement à 
Moi. «Oublier ton moi», c’est ne plus Me craindre, ne plus 
douter de ce que tu reçois, ne plus te juger si mal, non plus. Il 
faut que tu M’appartiennes totalement en sachant que Je suis 
Amour et liberté. Ainsi, tu vaincras le démon qui t’empêche 



de regarder Ma Lumière. 
Ne crois pas que Je veuille faire de toi un robot attentif; Je 
ne veux que te destituer de ce qui n’est pas Moi. 
Pour cela, tu dois savoir que Je te veux libre et naturelle: 
toi-même, avec tes nuances que Je respecte. 
Veux-tu que Je t’aide sur ce chemin? Alors, Je t’aiderai, 
beaucoup; et tu seras Mienne complètement. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 13 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Si tu savais comme Je 
t’aime lorsque tu décides de ne plus douter… Tu le sauras. 
Pour que tu Me manifestes ton amour d’enfant, Je te préserve 
de tout ce que le démon voudrait te faire. Mais il faut 
que tu Me fasses davantage confiance encore, pour que Je sois 
seul Maître en toi. 
Crois donc, petite âme, à toute la tendresse que Je veux te 
donner. Crois que Je suis capable de Me déverser 
prodigieusement 
dans ton âme pour te donner le bonheur. 
Tout ce que Je te demande, c’est Ma grâce qui te l’obtiendra. 
Ainsi, tu ne Me refuseras plus. 
Pour que tu vives, sens-toi aimée de Moi; ressens-le 
profondément. 
Ne crois pas être en proie à des erreurs de sentiment: 
Je veille sur cela en toi. 
Alors, M’as-tu écouté? Me reconnais-tu dans la paix que tu 
ressens? Ne doute pas: cette paix vient de Dieu. 
Objet de Mon Amour, comprends-tu que Dieu ne peut 
apporter que paix dans l’âme qu’Il aime? Comprends-tu que 
tu n’as qu’à refuser le venin du serpent pour Me ressentir en 



toi? 
Oui, c’est Moi qui le fais. Seulement tu peux M’aider, en 
croyant. Oui, c’est Moi qui donne la foi dans l’âme qui veut 
bien. 
Je te bénis de ressentir Ma Présence autour de toi. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 13 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi arracher en toi 
les dernières mauvaises herbes qui sont le découragement, la 
crainte et l’ennui, le doute: ce sont toutes sortes de choses que 
le malin met en toi pour empêcher notre union. 
Je te bénis de ce que la Sagesse t’inspire. Reçois-la plus 
profondément encore, en Me laissant faire pour tout. 
Je te bénis de demander pardon à Mon Coeur pour avoir 
laissé entrer ces mauvaises herbes. Je suis ton jardinier, qui les 
enlève: un jardin ne s’entretient pas tout seul: il en est bien 
incapable. Mais s’il sait accueillir le jardinier, il devient beau 
et merveilleux. 
Ma bien-aimée, voici venir le temps où tu Me regarderas en 
disant: «Le Seigneur a fait pour moi des merveilles». Oui, ce 
temps arrive. Alors, tu Me serviras. 
Peux-tu quelque chose de toi-même? Non, tu ne peux pas; 
il te suffit alors d’accueillir Ma grâce, sans t’inquiéter de rien. 
Il suffit que tu Me souries, Me disant: «Fais tout Toi-même, 
mon Dieu»; et alors Je te ranimerai, te rendrai meilleure 
encore. 
Je veux te dire encore: ta mission a commencé; avance; 
poursuis-la dans la paix, toujours, et sois honnête, fidèle. 
Je t’aime amoureusement. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 



Lundi 13 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Vis en Moi, enfant, et pour 
Moi avant tout. Mets-Moi en premier, et tout se résoudra. 
Je t’aime assez pour ce que tu espères. Je ne suis pas un 
Dieu qui se refuse, qui se cache à Ses âmes préférées. 
Abandonne- 
toi et Je te dévoilerai Ma splendeur. Accueille-Moi et 
tu verras de quel Amour Je t’aime. 
Ma fille chérie, entre dans Mon Coeur avec promptitude, 
afin que Je mette en toi Mon Esprit de Sainteté, autant que Je 
le désire. Ne ménage pas tes efforts pour t’abandonner entre 
Mes Mains à la paix, à la joie. 
Tu vois, lorsque tu chasses le doute, Je peux te parler, dans 
ton coeur. Il est temps maintenant. 
Pour que tu arrives droit au but, qui est Mon Sacré-Coeur, 
tu dois prendre la route la plus rapide, celle que Je te trace: 
alors tu seras bientôt dans Mes Bras. 
Je t’aime. Souris-Moi amoureusement; Je quête tes sourires; 
offre-les-Moi. 
Parce que tu es la plus petite enfant, Je vais t’embraser de 
Ma sainte tendresse, pour que tu puisses dire au monde entier 
que Je suis Dieu de Tendresse, de Paix et de bonté, et non 
Dieu de livres et de raisonnements humains. Voilà. Tout ce 
que tu as à faire est de M’aimer. Le reste, Je le ferai. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 13 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi faire, tout se 
déroulera comme Je te l’ai prédit. Tu n’as pas à t’inquiéter à 
l’avance de ce que sera ta mission. Je serai capable de tout 
faire en toi. 



Pour que Je puisse parler, guérir et bénir, en toi, il Me faut 
ton abandon total, ton union constante avec Moi-même. Je 
suis en train de te donner cela. Mes grâces sont déversées sur 
toi avec promptitude afin que tu Me glorifies, bien vite. 
Mes apôtres avaient l’Esprit Saint en eux; alors ils ont pu 
accompagner les foules et les nourrir. Toi aussi, Je veux que tu 
sois la demeure de Mon Saint Esprit, afin qu’Il traduise Son 
immense Amour pour les âmes, en toi. 
Bientôt, le Saint Esprit sera sur chacun de ceux qui Le désirent 
; Il bouleversera les coeurs, les rendant Miens plus que 
jamais. Il entreprendra de ranimer les foules, à travers Ma 
parole. 
Pour qu’Il soit là, entièrement, dans ton coeur, J’ai besoin 
de ton abandon total à Mon Coeur, maintenant et pour 
toujours. 
Alors, l’Esprit Saint vivra en toi, en chaque instant. 
Parle donc, Mon petit enfant, et ne t’inquiète de rien: ton 
Dieu est avec toi. 
Je te bénis, amoureusement. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 13 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Partage avec Moi ce Pain 
de Vie eucharistique, que Je vous ai donné. 
Tu as pu Me recevoir, dans ton coeur, par Mon immense 
bonté; tu ne sais pas que Je te donne Mes grâces pour le 
monde et pour toi, dans la sainte Eucharistie. Apprends à Me 
sentir dans Ma communion avec toi. Apprends à voir Ma 
grâce se déverser en toi, au fil des jours, en chaque 
communion. Sois à Moi totalement dans ce Saint Sacrement 
que Je t’offre chaque jour. C’est Mon Pain de Vie que tu 
reçois là. 



Aussi, prépare-toi, lorsque tu Me reçois. Reçois-Moi dans 
la bouche, comme Je te l’ai appris, de la main du prêtre 
toujours si tu le peux. Pourquoi? Parce que c’est ainsi que J’ai 
fait avec Mes apôtres; parce que cela est saint et bien ainsi. 
Je suis heureux de venir dans ton coeur de cette manière, à 
travers des mains sanctifiées, directement. Honore-Moi donc 
en Me recevant ainsi, avec tout ton amour d’enfant. 
Je te bénis. La «Providence», le «Ciel», Moi-même, Jésus- 
Christ, descendrai vers Mes agneaux leur demander de Me 
recevoir saintement; Je leur inspirerai cela dans leur coeur, par 
grâce, afin qu’ils ne M’offensent plus en Me recevant sans 
amour, sans respect aussi. 
Je te bénis, toi qui es fidèle à Ma demande. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 13 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Parle en Mon Nom, enfant, 
puisque Je le désire. Donne Ma Parole à ceux qui en ont 
besoin, à ceux que Je t’indiquerai. 
Ma Parole est vérité et vie. Celui qui l’écoute et la met en 
pratique renaît de Moi. Je le ferai Mien, alors, pour la vie 
éternelle. 
En Moi, vous trouverez réponse à tout souci, toute demande. 
Il faut que vous appreniez à recevoir de Moi. Si vous Me 
cherchez, vous Me trouverez. Parlez-Moi donc en votre coeur, 
et Je vous exaucerai. 
Pour que Ma parole transforme l’âme, il faut que celle-ci 
ait la foi. Car la foi est la lumière qui apporte compréhension 
de Ma parole. Acceptez donc la grâce de la foi que Je viens 
vous infuser, pourvu que vous la désiriez. 
Celui qui met en doute Ma parole doit prier pour que Je lui 
donne le discernement. S’il Me juge ici, en ce que Je donne, il 
est coupable de péché envers l’Esprit Saint, car il rejette Mes 



oeuvres, celles de l’Esprit. 
Priez donc et Je vous éclairerai, vous mènerai dans Mon 
Coeur. Ma parole est donnée pour un grand nombre, pour 
ceux qui ont faim et soif de Dieu. Acceptez donc que l’Esprit 
Saint vienne en vous, pour renouveler votre vie et vous tourner 
vers Moi. 
Je vous aime et vous bénis, vous qui Me suivez. 
Je te bénis, Ma petite enfant qui donnera Mon Message 
malgré les tribulations de ce monde. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, ton avenir sera le 
Mien, tel que Je le rendrai pour toi, puisque tu M’appartiens. 
En ces jours qui viennent, vous devez vous mettre sous Ma 
protection et sous celle de votre sainte Mère, pour que votre 
avenir soit tel que nous le désirons pour vous. 
En nos coeurs, Je vous le dis, tout sera porté et supporté 
dans la joie. Mais si vous ne vous convertissez pas, vous aurez 
peine à porter les événements qui vont venir. 
Pour que vous soyez Miens, entièrement, vous devez Me 
permettre de vous purifier, afin d’enlever de vous ce qui est 
mauvais; alors votre avenir sera autre que ce que vous avez 
cru, parce que Je suis Celui qui peut tout. 
Le bouleversement total de vos vies qu’implique la conversion 
totale, sera un bienfait, une nouvelle respiration que Je 
vous donnerai. Pour cela, il faut être fidèle et véridique. Cela 
signifie être franc devant Moi, Me dire tout ce que vous avez 
dans le coeur, et Me désirer sans cesse. Alors, vous renaîtrez 
de l’Esprit. 
Maintenant, Mon Esprit fera des miracles, se déversant sur 
vous prodigieusement, comme Il n’a jamais fait auparavant. 



Il entendra et séchera vos larmes, Il refleurira Mes parterres, 
Il vous donnera la joie et la paix qui ne s’en vont jamais. 
Je vous bénis, vous qui êtes purs et M’écoutez. 
Je te bénis, Ma petite enfant. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme. 
Je viens pour défaire les liens de Mes bien-aimés. Je te 
donnerai la grâce que tu demandes et qui est d’ouvrir 
totalement ton coeur. 
Je suis sur le point d’achever ta guérison. Parce que tu 
poursuis sans relâche Ma volonté, Je te donnerai la vie. La vie 
est présente là, dans Mes Messages, mais, comme beaucoup, 
il faut que Je te forme pour les recevoir entièrement, sans 
aucun doute, aucune crainte. 
Le passage de la vie sur la terre, que Je te donne, doit être 
un exemple de vie d’adoration et de charité. Parce que Je veux 
te donner au monde, tu dois être réceptive, dans tout ce que 
Je t’enseigne. 
Je t’apprends ici à Me laisser faire, à ne t’inquiéter de rien; 
Je solutionne tout, J’arrange tout pour ceux qui M’aiment. 
Toi, va de l’avant, comme Je t’enseigne, toujours. 
Ma paix est sur ton âme parce que Je le veux. Le pouvoir est 
en Moi de te débarrasser de toute crainte, de tout doute, de 
tout découragement: il suffit que tu t’en remettes à Moi. 
Et voilà que Je viens, te serrer dans Mes Bras, et te dire: 
«Allons, nous allons en mission». 
Ma pauvre petite enfant qui espère tant son Seigneur, Celui- 
ci est sur le point de Se révéler à toi, tant Sa bonté est 
grande. 
Viens. Je te bénis. 
Jésus-Christ 



 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Parce que tu es sur le point de vivre, de respirer enfin, Je te 
demande de ne pas mettre de trêve à ton écriture avec Moi. Je 
te demande beaucoup, en ce temps, parce que Je veux régner 
sur ton âme, par Amour, entièrement. Aussi, viens, quoique 
tu sois fatiguée: Je te nourris ainsi. 
Au lendemain de Ma visite pour toi, tu t’écrieras: «Mon 
Dieu seul est mon salut». Ton âme aura enfin compris que Je 
ne veux que son bonheur. 
Alors, ta souffrance dans la croix commencera; non souffrance 
inutile et terrible, mais souffrance de voir ton Jésus 
crucifié dans le monde qui Le hait. Alors, tu prêcheras Ma 
Parole, dans la joie, et le sourire sera sur tes lèvres quand tu 
verras Mes agneaux heureux, réconfortés. 
A toi aussi Je dis: «Parle, ne te tais pas devant l’offense qui 
M’est faite. Proclame la vérité». 
Comme ce fut le cas pour Moi, les prêtres de Satan te jetteront 
dehors et voudront te condamner; ce sont les pharisiens 
de ton temps: éclairés par leur orgueil, ils veulent éteindre la 
vraie Lumière, qui les dérange. 
(Enfant, tu as beaucoup à apprendre. Laisse la Sagesse 
t’enseigner: Dieu est grand, enfant [ceci parce que tu doutais 
de Moi…]). 
Vois-tu, les hommes de ce monde vivent de gloire et de 
pouvoir. Toi, au moins, laisse-Moi te posséder pleinement en 
te rendant minuscule. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Prends ton temps pour 



que Je guide ta main, enfant… 
Parce que tu es toute petite, la Sagesse t’enseigne. Sois 
reconnaissante 
envers Celui qui te forme, en ne doutant pas. 
Permets à Mon Esprit de Sainteté de régner sur toi. Laisse-Lui 
libre choix pour ce qu’Il veut faire de toi. Ne Lui refuse pas de 
t’aimer à outrance, Lui qui est Amour. 
Alors, tu verras les miracles de Ma Gloire; miracles parce 
qu’ils sont donnés aux coeurs purs, indépendamment de leurs 
capacités. 
Toi qui Me cherches, tu Me trouveras. 
Toi qui M’espères, tu connaîtras Ma Face. 
Toi qui es souvent découragée, Je te donnerai Ma Force. 
Parce que tu es au-dedans de Moi, et Moi au-dedans de toi, 
Je Me précipite dans ton coeur pour que tu M’aies toujours 
avec toi, que Je ne sois jamais absent. 
Parce que le Père t’a envoyée vers Moi, Je t’ai choisie comme 
la plus petite enfant que J’ai trouvée, parce que désireuse 
de connaître tout de l’Amour. 
Le Père t’a donnée à Moi, et Moi Je Le glorifie en te rendant 
Mienne totalement. Ce que Je fais avec toi est juste et saint, 
comme tout ce que Je fais. 
Aussi, vis en Ma paix, qui t’est proposée, qui est là prête à 
entrer en toi, pourvu que tu l’acceptes. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, aime-Moi: 
c’est tout ce que tu as à faire. L’étonnant, avec toi, c’est que tu 
ne sais pas encore comment tu dois faire… 
Et bien, c’est tout simple. L’Amour se révèle à toi comme 
tendresse: accepte-la dans ton coeur, ce qui revient à M’aimer. 



Vois-tu comme c’est simple? La vie de l’âme t’est donnée par 
Ma tendresse ressentie: cela est amour de ta part, de Me 
ressentir, parce que tu accueilles Ma grâce. 
Ma grâce est sur le point de déferler sur le monde. Parce 
qu’elle est synonyme de paix et de joie, Je veux que tu 
M’aides à préparer les coeurs au plus vite. 
Comment feras-tu? Aime-Moi et Moi Je ferai. Je suis si 
heureux lorsque Je vois ta joie de Me voir faire les choses. 
C’est Mon bonheur de te combler et que tu Me dises: «C’est 
un cadeau de Toi, Jésus». 
Votre Dieu ne demande qu’à vous combler. Encore faut-il 
que vous l’acceptiez… 
Parce que tu Me souris, Je suis heureux; c’est encore Ma 
grâce qui te fait sourire… Alors, souris-Moi: il n’en faut pas 
plus pour réconforter le Coeur «d’un» Dieu. 
Par bonheur, tu Me ressembles, parce que tu M’as écouté. 
Par bonheur, Je suis là à parler avec toi. Par bonheur, tu es 
dans le silence, Me contemplant. Tout ce bonheur est de Moi, 
Jésus-Christ. Il trouve sa source dans Mon Coeur pour 
combler les petits. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Je veux te soulever, de Mon Amour, pour que tu atteignes 
Mon Coeur. Je veux t’emmener au plus près, afin que tu sentes 
ses battements, que tu saches comme J’aime les âmes. 
Pour que tu sois fidèle, Je t’ai placée au désert, où tu as 
éprouvé la souffrance, face à la tentation. Mais le désert a une 
fin. Il faut que tu vives dans le monde à présent, et y montres 
Mon Coeur. 
Tout ce long temps au désert a permis à ton âme de 



M’écouter, de demeurer en Moi. Rien n’a été vain. Pour que 
tu puisses compter les battements de Mon Coeur, tant tu es 
proche de Moi, il fallait que Je t’entraîne là-bas, pour 
t’apprivoiser. 
J’étais seul avec toi, malgré l’ennemi qui te blessait 
cruellement. Je t’ai mise dans Mes Mains, et il ne pouvait pas 
te prendre. 
Enfin tu M’as écouté, et commencé à ressentir Mon Amour 
si grand que Je te portais. Tu t’es rassurée, et bientôt, tu te 
blottiras contre Moi. 
Ton Dieu sait parler aux enfants. Il les chérit spécialement. 
Pour toi, que J’aime si fort, l’épreuve a été dure. Mais tu ne 
craindras plus rien, à présent. Les assauts de Satan t’ont en 
quelque sorte libérée, puisque tu n’attendais la délivrance que 
de Moi. 
Voilà. Je te bénis, Mon enfant chérie. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Qui Me mange aura la vie éternelle. Qui Me reçoit, dans la 
sainte Eucharistie, avec un coeur pur, est destiné à Me 
rejoindre 
dans le royaume de Dieu. 
En ces temps qui viennent et sont là déjà, on vous dira: «Ce 
n’est pas la peine de vous confesser souvent à un prêtre, on 
reçoit l’absolution collectivement, pendant la messe»; ou 
encore: 
«Ce n’est pas la peine de communier fréquemment: cela 
ne sert à rien». 
Et bien, Je vous dis, Moi: «Si vous voulez vivre de Ma parole, 
et que l’Esprit Saint demeure en vous, confessez-vous 
régulièrement, à un saint prêtre, et recevez-Moi chaque jour 



si vous le pouvez». Ainsi, vous garderez un coeur pur, et la 
Sagesse, l’Amour vous habiteront. 
Non, ce n’est pas vain de se confesser une fois par mois, car 
Je donne Mes grâces en abondance à ce moment-là, privilégié, 
où Je vous redonne un coeur pur; c’est là que vous trouverez 
la force d’aller plus loin. 
Non, ce n’est pas vain de Me recevoir chaque jour; parce 
qu’ainsi Je vis en vous et vous garde du mal. Je Me transmets 
à votre coeur, en Mon Amour infini; et vous qui M’accueillez, 
vous devenez heureux et saints comme Je le Suis. 
Recevez donc les sacrements que Je vous ai donnés, et priez 
pour les avoir toujours, car ce serait la mort s’il ne se trouvait 
plus de prêtre pour les donner. 
Je te bénis, toi qui Me reçois si fort, petite enfant. Vis de 
Moi constamment. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Prie-Moi, parle-Moi, que 
ce soit avec ton silence ou tes paroles. Sois avec Moi 
constamment parce que Je te donne de vivre, de respirer 
vraiment. 
Poursuis-Moi de ta prière, parce que tu Me glorifies en Me 
désirant sans cesse. 
Pour toi, petite enfant, Françoise, J’ai fait de nombreux 
miracles, te donnant de Me contempler alors que tu ne savais 
rien. J’ai ouvert tes yeux, te donnant de Me connaître, alors 
que tu ne Me parlais pas. Je t’ai délivrée des monstres de ce 
monde en te dévoilant Mon Amour. Ce que J’ai fait là pour 
toi, Je te l’ai donné gratuitement, parce que tu étais triste sans 
l’Amour. 
Pour les autres, Je ferai des merveilles aussi; comme Je t’ai 
touchée, Je les toucherai. J’apporte Mon espérance jusqu’au 



fond de la terre: Je te le promets, enfant. 
Parce que tu as un coeur docile, malgré la ténacité de ton 
caractère, Je t’ai épousée: Je savais que tu serais fidèle. 
Réalise quelles grâces Je t’ai données et donne-les à présent à 
Mon peuple entier. Ne mets pas de bornes à ton amour pour 
Moi et sers-Moi en nourrissant ceux qui ont faim comme toi tu 
avais faim. 
Je te bénis d’être un coeur pur. Tous les coeurs purs 
t’écouteront et seront consolés. Ils vivront de Ma tendresse et 
Me loueront pour toujours. 
Toi que J’aime tant, va au-devant de Mes agneaux et donne- 
leur à manger. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Là où tu verras la haine, face à Mes Messages, il y a 
l’impureté. 
Là où tu rencontreras le doute et le jugement mauvais, 
sache que Satan habite ces âmes. Dans ce cas, avance, va vers 
de nouvelles âmes et n’insiste pas. Là se trouvera le venin de 
Satan, prêt à te jeter des flammes, pour que tu périsses. 
Mais là où le coeur est ouvert, là où Ma grâce pénètre, 
arrête-toi et réponds aux questions qui te sont posées. Je serai 
avec toi et dirigerai tes paroles. Rassure, adoucis, et console, 
là où il y a la douleur. Convertis en envoyant Mes agneaux 
chez des prêtres saints, dirige-les vers les sacrements. Donne-
leur Ma tendresse: tu es là pour cela, pour que Je fasse 
ressentir à travers toi la tendresse que J’ai pour ces âmes. 
Si on te dit: «Tu n’es pas de Dieu»; réponds: «Dieu connaît 
Ses enfants», puis pars. 
Si on te dit: «Reste avec nous et enseigne-nous la tendresse 



du Christ»; reste et nourris. 
Quoi que tu fasses, Je te bénirai, vraiment. Je serai en toi et 
toi en Moi. N’hésite pas à Me demander des grâces pour ceux 
qui M’accueillent. 
Vois-tu? Le coeur devient fertile, en toi; tu ne penses qu’à 
tout ce que tu vas pouvoir Me demander pour les âmes; ne 
t’inquiète pas: ce ne sera pas trop! J’ai largement de quoi te 
donner. 
Je te bénis. Va et sers-Moi. 
 
Jésus-Christ 
 
Mardi 14 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Pour que tu sois forte, dans ta mission, tu dois Me posséder 
dans ton coeur. Me posséder, c’est tenir sur tes pieds en 
sachant que Je suis avec toi. 
Parce que tu M’aimes très fort, Je suis là, prêt à te donner 
toute grâce; encore faut-il que tu Me croies. Là où le péché 
abonde, Je ne suis pas. Mais là où il y a un coeur d’enfant, tu 
peux être sûre que Je Suis! 
Je te donnerai un coeur nouveau, fait de foi forte et solide 
grâce aux trésors que J’ai pour toi. Comme un enfant, Je te 
pourvoirai de Mes dons. 
Ce que J’aime le plus en toi est ton sourire de tendresse, 
envers Moi! Oui, c’est Moi qui te l’ai donné, mais Je 
l’accueille comme venant de toi. Il Me réchauffe et Me 
console. 
Sens donc l’Amour que J’ai pour toi, petite enfant, et entre 
dans Mon Coeur en chantant. J’ai plein de chants pour toi: 
chante-les-Moi. Ton sourire est un chant, ton amour est un 
chant; chante-Moi en permanence ce que l’Esprit Saint te 



donne. Voilà que Ma petite fiancée va rayonner Ma tendresse 
et que Je suis heureux. Je te bénis d’être bientôt guérie. Cela 
vient de Moi, mais Je suis heureux de faire tien Mon cadeau. 
Aime-Moi, bénis-Moi, chante-Moi, comme Je te l’apprends. 
N’aie qu’un seul Maître: Jésus-Christ. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Je suis là, auprès de toi. Vis de Ma parole, en M’écoutant 
avec ton coeur. Je serai là, toujours, pour te guider en chaque 
instant. Sois de Moi, entièrement, chaque jour, chaque minute 
qui passe. 
Lorsque ton coeur a soif de Moi, Je Me précipite pour lui 
répondre. Comme un nouveau-né, Je te prends dans Mes 
Bras et te forme. 
Veux-tu aller plus loin dans Mon Amour? Que ta foi 
grandisse, avec ta paix, et ainsi tu Me recevras encore 
davantage. 
Mon Amour pour toi veut te faire ressentir Ma tendresse. 
Mon désir pour toi est que tu y parviennes. 
Mon âme d’enfant, Ma Gloire sera là, quand tu ressentiras 
pleinement Mon Amour. Que toute ta force reste là où Je 
mets ce désir en toi de Me percevoir. 
Maintenant, plus que jamais auparavant, Je vais être aimé 
dans ton coeur parce que Je te délivrerai de tout mal qui 
t’attriste. 
Alors, console-Moi devant tant de rébellion contre 
Moi, rébellion qui consistait à douter de Mon don de tendresse 
pour toi. 



Je te bénis. Fais de ton mieux pour être avec Moi, toujours, 
et ne refuse jamais que Je vienne t’entretenir de Mes propos 
d’Amour. 
Va. Je te garde en Moi. 
Jésus-Christ 
 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler encore 
un peu… 
Tu sais que Mon Nom doit être glorifié, pour que Je puisse 
venir dans le coeur d’une âme; tu sais que cette âme doit Me 
garder en Premier, avant toute chose. 
Aussi, apprends aux âmes à respecter Mon premier 
commandement. 
Apprends-leur à M’adorer avant tout, avant 
même de travailler pour Moi. Leur devoir d’état lui-même 
passe après Mon premier commandement, et cela vaut pour 
tout homme de ce monde. 
M’adorer, c’est Me recevoir dans une prière constante. 
Alors, Je vous guiderai au long de vos journées pour que vous 
fassiez le bien. Vous avez besoin de Ma Présence pour devenir 
capables d’aimer, car alors Mon Esprit Saint s’infuse en vous. 
Si vous ne Me gardez pas en Premier, votre journée se passe 
en agitation diverse, sans faire Ma volonté. 
Vous devez respecter Mon Nom, Jésus-Christ; vous devez 
le sanctifier en Me regardant et en Me demandant de vivre en 
vous; vous devez prendre le temps de faire silence dans vos 
coeurs pour M’entendre, pour Me laisser vous parler. 
Vous ne M’aimez pas vraiment si vous n’avez que des 
«instants», des «moments», à Me consacrer. Je suis avec vous 



tout le temps, si vous Me désirez, et ce quelle que soit 
l’importance de vos occupations. 
Seulement, vous ne Me désirez pas. Là est le péché de vos 
âmes, bien souvent. Laissez-Moi parler à votre coeur, afin que 
Je lui enseigne à devenir pur. 
Laissez-Moi apprendre à vos âmes à Me désirer. Bien souvent, 
vous ne Me désirez pas. Vous n’accomplissez qu’un devoir 
que vous vous imposez, en venant Me voir. Mais vous ne 
désirez pas que Je vous donne un coeur nouveau, un coeur qui 
aime. Partez donc à la conquête de Mon Coeur et non à celle 
de la gloire humaine. Pensez à votre âme en premier, car si 
elle ne vit pas de Moi, elle périt. 
Je vous bénis, vous qui écoutez Mon Message. 
Je te bénis, toi qui Me désires en Premier. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, travaille avec 
Moi. Je te bénis de M’avoir désiré, quoique ton désir vienne 
de Moi. Je te bénis d’accepter ce que Je te donne dans Mes 
Messages, alors que c’est un cadeau de Ma part. 
Tout ce qui procure bonheur à ton âme est de Moi, Jésus- 
Christ; et Je suis heureux quand ton âme vit, alors Je te bénis. 
Mes désirs pour toi sont bons et saints: ils sont là pour que 
tu respires, au sein de ce monde défaillant; ils sont là pour te 
donner Ma joie, malgré le mal qui règne. 
Aussi, hâte-toi d’écrire Mes Messages. Ils sont là pour sauver 
l’humanité en péril de détresse, et J’ai encore un peu de 
retard à rattraper. 
Pour que Ma voie soit douce pour toi, Je te laisse le temps 
que tu sois apprivoisée. Néanmoins, laisse-Moi hâter notre 
marche par moments. 



Ce que tu as à faire, Je le ferai avec toi, quand il sera temps. 
Accorde-Moi le temps que Je te demande pour écrire: cela ne 
sera pas vain. Apprends à écouter Mon Coeur: il te nourrit. 
Le démon est acharné à t’empêcher d’écrire, parce qu’il a 
peur. Mais si tu veux vivre, viens avec Moi, et il s’en ira. 
Je te bénis. Tu es Ma petite enfant que Je préfère. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mange Mon pain béni que 
Je t’offre, ici, dans ces Messages. 
Vois autour de toi combien l’aridité est grande. Vois comme 
il manque de passion dans les coeurs. Vois comme ce 
monde est terne et ennuyeux sans Moi. 
Toi, ne perds jamais ta flamme. Sois enthousiaste, passionnée 
par Mon Coeur divin et ramène cette flamme au sein des 
âmes. Sans la flamme (l’Esprit Saint), le monde ne peut vivre: 
il se meurt lentement. 
Pour que Mon Esprit atteigne les profondeurs de cette terre, 
il faut que Je redonne Ma Parole oubliée. Je le fais avec 
Mon Coeur ici, afin que Je redonne goût à la vie aux hommes 
chétifs et sans forces. 
Parce que Je t’ai choisie, par Amour, tu dois Me satisfaire et 
compter sur Moi pour tout ce qui te soucie. Parce que Je suis 
ton Dieu, tu dois Me demander tout ce qu’il te faut. Je suis là 
pour te donner la vie, pour te réveiller d’entre ces morts de la 
terre qui ne voient que ténèbres. 
Passionne-toi donc pour Moi, enfant bien-aimée. Tu sais 
bien que c’est ce que Je désire pour toi. Ne reste pas triste et 
sans vie, mais réveille-toi et donne-Moi ton coeur, ta vie, pour 
l’éternité. 
Paix à toi que J’aime tant. Renais à la vie en Dieu, source de 
toute joie, de tout bonheur. 



Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi t’apprendre à 
parler, veux-tu? Je te donnerai Mon Esprit Saint qui articulera 
chaque mot avec toi, pour que tu Me glorifies en tout temps. 
Par là, avec Mon don, Je vais Me faire petit entre les petits, 
et venir abreuver la foule des Miens qui désespère sans Moi. 
Je viens illuminer de Ma Présence constante les peuples qui 
veulent M’appartenir parce qu’ils sont droits et comprennent 
leur misère. 
Je viens réveiller les coeurs. Ils se tourneront vers Moi et 
M’adoreront, en vérité, enflammés par Mon Esprit. Ils 
sortiront de leur torpeur, et après M’avoir blessé, Me 
glorifieront par leur vie toute à Moi. 
Je bénis les humbles qui accepteront de revenir en arrière, 
par rapport aux erreurs mensongères qu’ils avaient crues, et 
qui ainsi reprendront la bonne route. 
Je bénis Mon pape Jean Paul II, qui a tant à faire parmi les 
loups, et qui Me défend, défendant Ma flamme, jusqu’à la 
mort. 
Je bénis les peuples fidèles qui chanteront Mes louanges, 
parce qu’ils auront découvert que Je suis un Coeur, plein de 
tendresse et de Miséricorde. 
Et enfin Je te bénis, petite âme que J’ai trouvée, et qui est si 
petite entre les petits. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Vois-tu, les anges dans le ciel acclament Marie, leur reine, 



reine des cieux et de la terre. 
Mais sur la terre, Ma Mère n’est pas aimée. Parce qu’elle est 
le signe de la fidélité à Dieu et de l’humilité, les âmes 
orgueilleuses la refusent. Ils prétendent M’aimer sans aimer 
Ma Mère. Mais nous sommes unis: Mon Coeur et le sien sont 
entrelacés pour l’éternité. 
Marie est Mère de l’humanité, parce que Je lui ai donné 
tous Mes enfants. Quel plus beau cadeau aurais-Je pu vous 
faire, que de vous donner Ma Mère? 
Elle est là, pour vous guider, vous soutenir, vous apprendre 
à Me connaître. Elle est bonne et douce, aimante. 
Pourquoi voulez-vous chasser Marie, vous, prêtres infidèles? 
Vous ne savez pas que celui qui chasse Marie Me chasse? 
Comment un enfant peut-il être séparé de sa mère, et mener 
une vie bonne et heureuse sans elle? Ce n’est pas possible. 
Marie est Ma Mère bien-aimée; Je la garde au fond de Mon 
Coeur et elle Me garde intimement: si vous voulez M’aimer, 
vous devez accueillir Marie: Je ne suis pas Seul à venir dans 
vos âmes: Je viens avec Ma sainte Mère. Honorez-la donc, Je 
vous en prie, par Amour pour votre Dieu que vous blessez 
cruellement. 
Je te bénis, Ma petite âme. Ta sainte Maman te protège et te 
guide. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. J’ouvre ton coeur, Mon 
petit enfant, ne t’inquiète pas. 
Quand tu as su répondre oui à Mon Coeur qui brûlait de 
t’avoir auprès de lui, tu as fait Ma volonté, et J’ai dit que Je te 
gardais pour l’éternité. 
Maintenant, tu as un long périple à accomplir. Cela ne sera 



pas facile. Mais Marie est gardienne de ta mission, et Moi, Je 
suis ton gardien. Alors avance et sois libre, entièrement libre, 
de tes faits et gestes. Que personne ne te dise de changer de 
cap par rapport à ce que Je te demande. Ton père spirituel 
t’invitera toujours à Me répondre et à M’obéir en Premier. 
Aussi, appuie-toi sur Moi. Ne prends pas conseil auprès 
d’autres âmes, pour ta mission, mais viens toujours Me 
demander ce que tu nécessites. Ainsi ce sera bien. 
Applique-toi à défaire les jougs que l’Eglise a infligés aux 
agneaux, par l’intermédiaire de prêtres qui vivent dans la 
tiédeur et dans l’erreur. 
Applique-toi à discerner le faux du vrai, dans ce que tu 
entends; ce ne sera pas dur pour toi car Je t’ai donné ce don 
de clairvoyance. Aussi, avance et ne te fais pas de souci. 
Mon enfant bien-aimée, ton Dieu est avec toi pour te tenir 
sur tes pieds, solidement, pendant ta mission tout entière. 
Je te bénis, amoureusement. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon enfant, écoute: tu demandes souvent à ton coeur: 
«Que dois-je faire?» Et bien, demande-le-Moi plutôt, et Je te 
répondrai. 
Tu dois vivre de Moi. Tu dois écrire Mes Messages et les 
donner. Tu dois t’occuper de ta petite famille avec Moi. Tu 
dois te distraire comme Je le désire pour toi. Tu dois reposer 
dans Mes Bras. Voilà. Est-ce simple? 
Alors, avance. C’est simple. Quand tu ne sais plus ce que tu 
dois faire ou penser, cesse de t’inquiéter. Je veux que tu sois 
libre. Fais selon ton coeur que Je garde, en Me demandant 
toute aide, et attends Ma réponse: Je te répondrai forcément. 
Pas d’inquiétude, donc, dans le coeur de Ma petite âme, 



puisque Je ferai tout. Tu M’as donné ta volonté: Je la garde: tu 
ne pécheras pas contre Moi. 
Je te bénis d’être docile. Garde ton caractère entier, cependant. 
Je t’aime avec ton entêtement! Sois libre en Moi; senstoi 
libre en chaque instant, et tu verras que ta volonté est la 
Mienne, que Je te donne. 
Tu sais quoi? Je veux que tu affermisses ton caractère. Parce 
que Je te veux entière: Mon amie et non Mon esclave. Veux-
tu? Je te bénis. 
Mon enfant, tu ne sais que désirer Mon Coeur: cela est 
l’effet de Ma grâce en toi. Aussi, prends-le en entier. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
La prière, sais-tu ce que c’est? 
Oui, c’est parler avec Moi et recevoir Mes baisers! Je voudrais 
bien que chaque âme pense comme toi… 
Tu sais beaucoup de choses, bien que tu ne saches rien de 
toi-même. Mon Esprit Saint est venu en toi… 
La prière doit être un coeur à coeur avec Moi. Simple, 
naturelle, 
elle est une rencontre avec Celui qui vous aime le plus. 
Combats, enfant, ceux qui te disent que la prière doit se 
faire dans l’aridité. La prière n’est pas aride, dans ces temps 
qui viennent, si c’est votre coeur qui parle: car alors vous 
ressentez Mon Amour qui vous réchauffe, qui vous enflamme. 
Personne n’est rejeté de Mon Coeur. Vous pouvez venir 
avec vos soucis, avec les Miens, avec votre silence ou même 
beaucoup d’énervement, oui, Je vous écoute toujours. 
L’essentiel est que vous Me parliez en vérité, avec le désir de 
Me connaître. 



Je vous aime tant. J’attends chacun d’entre vous. J’ai des 
paroles d’Amour pour chacun; Je veux Me révéler 
spécialement 
à chacun pour qu’il vive de Moi, en Moi. 
Je vous attends. Venez ressentir Mes baisers, comme des 
enfants. 
Je vous bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Petite enfant, tu as grandi! 
L’effet de Ma sagesse est surprenant, chez toi qui ne veux 
pas être sage! 
Je te bénis. Je ne veux pas que tu sois sage au sens des 
hommes. Je veux que tu sois sage selon Dieu. Veux-tu? 
Alors, laisse-Moi te passionner. Laisse l’Esprit Saint organiser 
tout de ta vie, comme Il l’entend, bouleversant les habitudes 
que tu pourrais avoir, bref, en Le laissant mettre un vrai 
désordre d’Amour. 
Tu es pour ce désordre-là? Tant mieux, Je te bénis. Tu auras 
fort à faire, car l’Esprit de Dieu est actif et passionné, mais 
c’est ce que tu désires, n’est-ce pas? Le désordre dans 
l’ordre… 
Cela est bien… 
A présent, Mon désordre va s’amplifier. Il va te mener là où 
souffle l’Esprit: à gauche, à droite, devant, derrière, plus loin, 
plus près… tu verras. 
Alors tu comprendras qu’aimer Dieu n’est pas de tout 
repos, mais tellement passionnant qu’il vaut bien mieux Lui 
donner sa vie, finalement. 
En avant pour le désordre de l’Esprit Saint; Mon Amour 



ordonné et sage l’exige chez tous ceux qui M’adorent. 
Je te bénis, et avec toi tous Mes enfants passionnés. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ma bien-aimée, Je te parlerai toujours avec Mon Coeur, 
comme à un enfant. Prête-Moi donc ton oreille et ta main 
pour que Je t’entretienne. Ma parole est nourriture pour ton 
âme. 
Aussi longtemps que tu vivras ici-bas, tu M’entendras, avec 
ce charisme que Je t’ai donné. Je ne lâcherai pas ta main. Toi, 
soucie-toi de Me plaire en Me donnant ton temps et ton 
coeur. 
Pour que tu grandisses et te fortifies, Je te parle beaucoup, 
en ce moment. Apprends à Me connaître davantage ainsi. Ce 
que Je veux pour toi est Amour et vérité. 
Ne laisse pas les ténèbres t’envahir, te prétendant que Je 
suis moins présent: Je suis toujours là, aussi présent et plus 
encore au fur et à mesure que tu grandis. 
Mon Amour entier t’est donné. Ne mets pas de frein, pas 
de barrière, à ton amour pour Moi. Reconnais-Moi à chaque 
minute qui passe et laisse-Moi te combler de Mes bienfaits. 
Je ne suis pas un Dieu de rigueur, mais un Dieu de bonté et 
de paix, de joie et d’Amour. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Paix à ton âme. 
Qui suis-Je pour toi? «un Dieu d’Amour qui doit être toujours 



là», Me diras-tu. 
Sais-tu ce qu’est Ma Présence constante, que Je veux 
t’enseigner? 
C’est la vie de ton âme qui, Me ressentant, s’épanouit. 
Comme une fleur tu deviendras, si tu laisses Ma Parole 
entrer en toi. Parce que tu es sans forces, Je te donnerai la 
grâce d’ouvrir ton coeur en entier. 
Sais-tu ce qu’il faut faire? Aimer, en permanence. Aimer 
doit être le but de chaque âme, de chaque vie; c’est ainsi que 
le coeur devient heureux, et respire, malgré les fumées 
nauséabondes de ce monde. 
Pourquoi faut-il toujours que Je te remette sur pied? Parce 
que tu n’as pas senti assez Mon Coeur. Parce que la grâce doit 
pénétrer plus profondément en toi. Alors, tu seras sauvée de 
tout ce qui t’encombre. 
Pour que tu sois pleine de joie, Je te dis: «Aime-Moi et 
fleuris, au sein de ce monde». 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. D’ici peu, Je te ferai Mienne 
entièrement. Tu es bientôt prête. Sais-tu ce qu’est «être 
Mienne»? C’est vivre de Moi, c’est recevoir en permanence de 
Moi. C’est ne pas résister à la brûlure de Mon Esprit Saint. 
C’est attendre Mes grâces tout au long de ta vie, parce que tu 
t’appuies sur Moi. 
Dis-Moi… M’aimes-tu? Aime-Moi parfaitement en faisant 
ce pour quoi Je t’ai créée. Aime-Moi intimement, en tout 
instant. Laisse-Moi te déposséder de tout ce qui t’entrave et 
revis de l’Esprit Saint en toi. 
Mon Esprit Saint est chaleur. Il revivifie les corps et les 
âmes parce qu’Il aime. Il est le tendre Ami qui soigne vos 



plaies afin que Je Me plaise en vous. 
Veux-tu M’appartenir entièrement? Alors, ne raisonne 
plus selon la chair. Raisonne avec Moi en toi. Raisonner avec 
la chair, c’est craindre et douter. Au contraire, sois affirmée et 
joyeuse parce que tu sais que Je t’aime. Raisonne selon Moi, 
parce que Je te donne la Vérité. 
Apprends à Me contempler. Apprends à faire silence dans 
le bonheur de te sentir aimée. Apprends à Me laisser faire en 
tout. 
Alors, tu auras gagné. Ma grâce t’envahira, et Je serai heureux 
que tu Me sois fidèle pour l’éternité. 
Va. Je te le dis: Je suis content de toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Lorsque tu penses à ce que 
tu as à faire, tu doutes de Moi, car Je sais que tu as d’autres 
choses à faire. 
 
Ce que Je fais avec toi, en écrivant, est pour Ma Gloire, et 
pour ta satisfaction. Je ferai le reste ensuite, quand il sera 
temps. 
Ne t’inquiète pas, et va, puisque la grâce t’est donnée. Ne te 
soucie pas du passé, du présent, du futur, puisque Je suis là. 
Je M’occuperai de tout, en chaque instant. 
Si tu savais quel bonheur J’ai à te chérir ainsi. Que tu es 
imparfaite! Mais Je t’aime ainsi, parce que Je préfère les âmes 
imparfaites qui M’aiment plutôt que les âmes pleines de vertus 
qui ne M’aiment pas. 
Ainsi, quand tu es malpolie avec Moi, Je te chéris 
spécialement, car c’est toujours pour Me prier de te donner 
davantage. 



Reste donc si malpolie…, tu Me fais sourire! 
Je te bénis d’être une âme ardente. Je te bénis de n’être ni 
tiède ni fade et de Me faire sourire avec ton langage d’enfant; 
tu Me reposes. 
Sais-tu? Nous allons nous aérer, oui, dehors, avec Moi! 
Enfant, Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Donne-Moi ton coeur avec 
ton sourire. 
Voilà que tu as cru et vu. Crois toujours à Ma parole, et vois 
comme Je te délivre du mal. 
Ma petite enfant, J’aimerais que tu Me pries sans cesse; 
ainsi tes désirs seront exaucés. Quand tu pries, ne t’en va pas 
en disant: «Dieu me répondra quand Il voudra». Attends là, 
et tu verras ta prière exaucée. 
Je te bénis. Vois, puisque tu l’espères, et ne te fâche donc 
pas quand Je mets quelques instants à te répondre. C’est que 
Je réfléchis! 
Attends en paix Mon don d’Amour; Je ne suis pas long 
quand tu M’implores sans cesse. Ma divinité est heureuse de 
se pencher sur ton humanité, pour combler les désirs de 
l’Esprit Saint en toi. Recueille donc Ma parole et garde-la au 
fond de ton coeur; qu’elle te nourrisse et t’abreuve, te rendant 
Mienne chaque jour un peu plus. 
Quoique tu sois très faible, tu es forte dans ta prière. Ose 
donc croire que Je vais t’exaucer. Mon désir est de te combler, 
amoureusement. 
Que ton visage s’éclaire de Mon sourire triomphant quand 
tu vois que Je te débarrasse de toute ténèbre. 
Enfant, Je t’aime tant. Souris-Moi toujours. 
Et apaise Mon Coeur qui souffre. 



Et sois en paix. 
Car Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 15 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Vois-tu comme Je t’ai 
formée? 
Tu te précipites pour recevoir Ma nourriture. Je t’aime, 
Ma petite âme. 
Dans Mon Coeur, Je veux que tu sois toute petite, parce que 
les enfants tout petits obtiennent tout ce qu’ils désirent. 
Comme Je suis en eux et eux en Moi, Je leur révèle tous Mes 
secrets: ils sont tendres pour Mon Coeur. 
Partout Je ne vois que haine et méchanceté; les uns Me 
pourchassent, les autres s’endurcissent et cherchent leur 
gloire… 
Quand ce monde-là va-t-il prendre fin… 
Il faut que tu ailles, petite âme. Je veux oeuvrer en toi. 
Rassemble Mes agneaux et attire-les vers Moi. Je serai auprès 
de toi. Laisse-Moi Me manifester en toi, pour que Mes paroles 
prennent racine dans les coeurs endurcis. 
La foudre et la tempête sont bientôt là, pour faire tomber 
le mal; en attendant, suis-Moi: parviens à donner Mon 
Message malgré toute persécution. 
Que ton désir soit de Me glorifier, et Moi, Je ferai tout pour 
toi. Amène les âmes au repentir profond; amène-les à la 
conversion totale pour que la chaleur revienne sur cette Terre 
aride, pour que les fleurs poussent à nouveau. 
Parce que tu as le coeur en Moi, Je t’éduquerai, te formerai, 
et tu Me ressentiras, Me connaîtras. 
Va là où Je t’envoie. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 



 
Jeudi 16 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sois avec Moi. Je suis là, 
auprès de toi. Laisse Ma Gloire éclater en toi. Ma Gloire est là, 
quand tu Me désires, quand tu attends tout de Moi. 
Pour que tu sois forte, écoute Mes paroles. Je te donne un 
coeur qui écoute. Toi, ne te sépare pas de Moi en doutant. 
Veux-tu M’aimer plus que les âmes de cette Terre? Alors, 
renais de Moi, de Ma Parole. Elle est vie pour toi. Quoique tu 
ne comprennes pas toujours Mes vues, Je M’arrange pour te 
parler coeur à coeur. Ecoute-Moi donc. 
Tu sais que le serpent va venir, celui qui singe Ma loi et 
donne de la nourriture mensongère à Mes agneaux. Il est là, 
déjà, ce démon incarné, se réjouissant déjà de précipiter Mes 
enfants dans l’erreur. Il faut le détrôner avant qu’il ne prenne 
la place de Pierre, car tel est son but. 
Il faut que Mon petit enfant travaille, avant que pareille 
ignominie n’arrive. Il faut que tu sois l’instrument tranchant 
contre la franc-maçonnerie, que tu la délestes de son pouvoir 
mensonger avant qu’il ne soit trop tard. 
Réveille le peuple en annonçant le but de cette secte hideuse. 
Révèle les buts cachés de ces hommes en divulguant Mon 
Message. Apporte ce livre que Je t’ai dicté, chez l’éditeur, et 
que le peuple entier se soulève contre ce mal, refusant de 
l’écouter. 
Je te bénis, toi qui Me serviras fidèlement. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 16 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je sais que tu as à faire, 
mais reste avec Moi, cependant. 



Je Me révèle à ton coeur, Je le forme et le soigne pour que 
tu sois heureuse en Moi. Sois donc contente que Je M’occupe 
de toi ainsi. 
Va, Mon enfant, va là où t’attendent les loups et les rapaces. 
Ils sont prêts à te déchiqueter, mais peu importe: dis la vérité. 
Moi, ton Dieu, te protégerai. Annonce que le mal est sur le 
point de s’en prendre à Pierre. Révèle aux hommes que la 
franc-maçonnerie a pour but la destruction de l’Eglise, et du 
monde. Réveille les foules: dis-leur que le mal s’est infiltré 
dans Mon Eglise, et qu’elles se méfient. Le venin du serpent a 
une saveur apparente, mais quand on le reçoit, il tue l’âme. 
Dis aux hommes de se méfier des grands discours qui ont 
pour but de les attiédir, de les endormir, pour ne pas qu’ils 
voient la vérité. Dis-leur de se tenir éveillés, que Je les aiderai. 
Qu’ils ne croient pas des paroles prononcées par un visage 
orgueilleux et dur, car elles ne viennent pas de Moi. 
Dis aux hommes de Me recevoir, à la sainte Messe, avec 
leur coeur, de se confesser, d’écouter Mon pape: là, ils 
trouveront le discernement, la force pour ne pas se laisser 
tromper, le courage pour aller de l’avant. 
Je bénis l’ensemble des enfants qui Me suivent, et que Je 
protège. 
 
Et Je te bénis spécialement, petite âme qui a tant à faire 
pour Moi, dans ce lieu où des épines seront placées partout 
pour te vaincre. Mais Je vaincrai en toi. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 16 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Oui, Satan est à l’oeuvre 
autour de toi pour arrêter ta mission. Mais avance: travaille et 
Moi, J’exaucerai tes prières. 



Quoi que le mal fasse, avance avec Moi. Je protège les tiens 
et ceux qui te sont chers. Continue à recevoir Mes Messages. 
Ici-bas, la vie est dure avec ses souffrances si terribles parfois, 
mais Je suis là, et rien ne peut aller contre Ma volonté. Je 
porterai les petits, et avec Moi, cela ira. 
Alors, toi, petite enfant que Je préfère, ne crains rien même 
si la vie te paraît parfois difficile. Ton Dieu sait ce que tu peux 
porter. 
Aime-Moi et ne crains pas le démon; il s’en ira, parce 
qu’obligé par Moi, Dieu éternel et tout-puissant. 
Ma petite fille chérie, donne-Moi tout de toi. Ne mets pas 
de frein à ton amour pour Moi, à cause des craintes qui te 
viennent de ce monde: ton Dieu sait quoi faire pour Ses bien 
aimés quand le mal arrive: Il les défend contre tous. Un seul 
être pourrait Me faire revivre Ma Passion; aussi sois sûre que 
pas une âme n’échappe à Mon regard lorsqu’elle souffre. 
Je suis avec toi pour t’aider à avancer. Personne ne te 
touchera, Je te le promets. 
Va, toi que J’aime si fort, et sache que J’exauce ta prière, en 
tout temps. Toi, sers-Moi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 16 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
 
Mon enfant chérie, J’aime les âmes qui Me désirent, avec 
un Amour qui dépasse tout entendement. Aussi, une âme qui 
pèche sans le savoir, sera remise dans le droit chemin par 
Mon Amour: Je ne la laisserai pas dans l’erreur si elle est de 
bonne volonté. Son péché d’erreur ne M’empêche pas de 
l’aimer infiniment, de toute Ma tendresse. 



Mais si les âmes pèchent volontairement, sachant qu’elles 
vont contre Mon Amour, Je les aime avec souffrance… Elles 
Me crucifient tant J’ai pitié d’elles; Je veux les sauver à tout 
prix. 
Mon enfant, sens-toi aimée de Moi. Sens Mon Coeur battre 
pour toi. Accepte que Je te dise que tu es la préférée de Ma 
tendresse. Accepte que J’irradie Mon Amour en toi. Tu ne sais 
rien, tu n’es rien, mais tu désires si fort Mon Coeur… Je te 
bénis de ta bonne volonté pour M’aimer. Je Me repose dans 
ton coeur, aussi ouvre-le tout grand. 
Tu sais que J’aime les petits, à la folie. 
Sois toute petite, toujours. 
Aime-Moi avant tout. 
Ressemble-Moi. 
Partage avec Moi. 
Et souris-Moi. 
Que le ciel se réjouisse 
D’avoir une enfant si petite que toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 16 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler, 
enfant… 
Mon Coeur saigne de voir ce qui se trame dans l’ombre. 
Ils ont lacéré les Miens, ceux qui Me sont fidèles. Les adeptes 
de Satan les pourchassent pour les forcer à abdiquer. Ils 
seront jugés pour tout le mal qu’ils Me font… Ils ne veulent 
pas entendre et continuent à conspirer contre Pierre. 
Cela ne sera pas, entends-tu? Je ne les laisserai pas faire. Il 
faudra qu’ils M’obéissent, qu’ils Me reviennent, sinon la mort 
les prendra. 



Ils paralysent Mon Esprit au sein de Mon Eglise. Ils cherchent 
la gloire, semblables à des vautours, et s’organisent 
pour faire disparaître ceux qui Me servent. 
Enfants, n’écoutez pas le mal. Allez au-devant de ceux qui 
prétendent changer Mon Saint Sacrifice pour une idole vaine 
et trompeuse, et empêchez-les de mener à terme leur but 
caché: Me détruire dans Mon Eglise. 
Mon enfant, oui, c’est encore de la franc-maçonnerie que 
Je te parle. Ne regarde pas à gauche ni à droite et avance 
pendant qu’il est encore temps. 
Je viendrai, avec remue-ménage et fracas, et Je chasserai 
loin de Moi tous ceux qui ont refusé Mon Saint Nom et ont 
choisi la «bête». 
Voilà, petite âme. Ton Dieu te demande de tout laisser pour 
Le suivre, afin que la rébellion n’éclate pas. Moi, Jésus-Christ, 
M’occuperai de tes intérêts; Je te le promets. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 16 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mes oeuvres sont belles, 
enfant; oui, loue-Moi pour t’avoir donné ces choses qui 
dépassent 
l’entendement, tant elles vont réconforter les âmes. 
Pas un de Mes agneaux ne sera oublié. Je suis là pour chacun, 
de toute race, culture, religion: vous êtes «un», pour 
Moi: Je vous aime tous. 
Maintenant, tu Me serviras au milieu des païens et des 
chrétiens; quels qu’ils soient, Je veux les attirer vers Mon 
Coeur. Qu’ils soient catholiques, orthodoxes, protestants, 
musulmans, Je les aime d’un Amour égal. 
Je respecte les traditions de chacun; aussi ne dites pas: Il est 
le Dieu des catholiques, seulement. Bien que J’aie donné Mon 



troupeau à Pierre (le pape), bien que Je dise et redise que la 
religion catholique est la seule véritable, à Mes Yeux, Je vous 
accepte là où vous êtes, comme vous êtes. Je ne fais pas de 
différence selon les religions. Je regarde votre coeur 
seulement, et lui demande de M’aimer. 
Je veux vous rassembler sous un seul berger, mais ce que Je 
veux avant tout, c’est votre amour, votre pureté de coeur, 
votre bonne volonté. 
Tout le reste est vain, si vous faites des efforts, mais que 
vous ne M’offrez pas votre coeur. 
Je vous bénis, vous qui M’êtes fidèles, que vous soyez 
chrétiens ou musulmans, pourvu que vous gardiez en vous 
l’Amour. 
Je te bénis, Ma petite âme fidèle. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 17 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi écrire Mon 
Message. 
Voilà la foi que Je t’ai préparée. Elle arrive, au fond de ton 
âme pour te donner la vie. Parce qu’elle est de Moi, Jésus- 
Christ, elle transformera ta vie en une vie de Lumière. 
La foi est Lumière. Elle éclaire les esprits et les rend forts de 
Ma vérité; nourris alors par l’Esprit Saint, ils progressent et se 
sanctifient. 
A présent, Mon «amour d’enfant», tu vas respirer l’air pur 
de Ma Sagesse et de Ma Vérité. La Lumière de la foi que 
l’Esprit Saint te donne, va permettre à ton coeur d’être 
renouvelé entièrement. 
Parce que l’Esprit Saint est don, accueille-Le avec joie, car 
Il est source de tout bonheur, de tout réconfort. 
Ma fille, avance dans la foi qui te donne le sentiment, et ce 
parce que tu crois. La foi sans sentiment ne se trouvera plus, 



d’ici peu, car Je veux que vous soyez avec Moi en tout instant. 
Franchis donc le cap de l’espérance, celle qui donne de 
recevoir tous les bienfaits de Dieu. Lumière et Vie pénétreront 
dans ton coeur pour l’éternité. 
Je te bénis d’être dans Mon Coeur. Tu es Mon repos dans 
cette forêt de ténèbres. 
Va. Proclame Mon Nom. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 17 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mange-Moi, reçois-Moi dans la sainte Eucharistie avec 
joie, bonheur et paix. Attends tout de Moi dans ces moments 
où Je t’unis intimement à Moi. L’Esprit Saint travaille alors en 
toi pour que tu reçoives toutes Mes grâces. 
Il faut que tu travailles à Me servir, car cela est aussi ta 
sanctification. Bien que cela soit don d’Amour de Ma part, 
cela t’élève vers Moi. 
Bientôt, Mon rayonnement en toi atteindra le fond de ton 
âme, et alors, Je serai un réverbère en toi, illuminant les 
ténèbres 
qui s’approcheraient. 
Que Je suis heureux quand tu Me parles simplement! 
Même si Je travaille ton âme, Je te veux ainsi, naturelle, avec 
Moi. 
Si tu savais comme les âmes M’abreuvent de discours 
compliqués… 
Toi, au moins, parle-Moi simplement, et pourtant 
écoute Mon langage d’Amour qui t’élève vers Moi. 
Tu es maintenant prête à accueillir Mon don d’Amour 
pour toi. Mon don est Ma nourriture, que Je te donne en ces 
Messages. Qu’ils rentrent au fond de ton coeur, comme un 



trésor dont tu ne te sépareras plus. 
Unis-toi à Moi, dans le Saint Sacrement, et laisse-Moi 
rayonner sur toi, amoureusement. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 17 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Mon Pain eucharistique est vie de l’âme. Il permet à celleci 
de rayonner Ma gloire. Eprouve ce rayonnement divin en 
toi, petite âme, en Me recevant aussi fréquemment que 
possible. 
Libère-toi en Moi: Je suis une oasis de bonheur et de liberté. 
Je suis Celui qui «délaye» ton âme en Moi pour lui porter 
la joie. 
Avec toi dans Mon Coeur, Je Me réjouis. Apprends aux 
âmes à venir Me recevoir dans l’Amour, régulièrement. 
Qu’elles sentent de quelle manière Je Me transfuse à l’âme, et 
qu’elles Me louent et Me glorifient ainsi. 
Pourquoi n’ai-Je que des «bébés» dans Mon Amour de 
prédilection? 
Parce qu’ils sont impuissants et Me font fondre 
pour eux. Sois un «bébé» heureux, petite âme. Ton Dieu est 
joyeux avec toi. 
S’il faut que Je vienne poser délicatement un baiser sur ton 
front, pour que tu ne Me craignes plus, Je le ferai, 
réellement… 
Maintenant, approche de Ma sainte Table dans la joie; Je te 
veux parfaite dans la joie aussi. Mets donc ton visage illuminé 
dans Mes Mains, et regarde-Moi en Me disant: «Mon Dieu, 
que Tu es merveilleux…»; et Je te bénirai. 
Je te bénis, toi qui es simple et si agréable à Mon Coeur. Sois 
en Ma paix. 



Jésus-Christ 
 
Vendredi 17 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Enfant, Je voudrais que tu souhaites davantage Me voir avec 
tes yeux de chair… Oui, c’est Moi, Jésus-Christ, ne crains 
rien. 
Si tu as tant appelé, ces dernières années, pour que Je comble 
ton coeur de Ma Présence glorieuse, c’est que cela était 
Mon désir pour toi. 
Aussi, va de l’avant en osant franchement Me demander 
toujours le souhait le plus cher de ton âme. Je Me complais 
avec les petits, leur offrant Mes trésors sans fin… 
Pour que tu guérisses, tu Me verras. Dans la sainte Eucharistie, 
oui, mais aussi avec tes yeux, dans Ma Présence glorieuse. 
Alors, tu seras réconfortée au-delà de toute espérance. 
J’ai maintenant fini de rattraper Mon retard avec toi dans 
les Messages. J’irai doucement à présent. 
Mais si tu crois que Je vais être moins là, tu fais erreur… Je 
suis là toujours et plus chaque jour. 
Parfois, tu ne comptes pas aussi vite que Moi! Je peux prendre 
du temps, ou être pressé…, cela arrive aussi. 
Maintenant, Mon enfant chérie, Je vais te donner la paix 
nécessaire à Ma venue. Aussi, réjouis-toi, et comprends que Je 
n’abandonne jamais les bébés! 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 18 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sois en paix, Ma petite 
âme favorite… 
Je suis là pour te faire grandir dans Mon Amour. Je suis là 
pour que tu perçoives Ma Présence chaque jour davantage. 



Aussi, ne pense pas que Je te laisse à toi-même. Je ne 
t’abandonne 
pas un instant. Dès que tu veux Me trouver, Je suis là, 
tenant ta main. Vois-tu? 
Alors, écoute: parce que nous avons rattrapé notre retard, 
Je suis heureux. Ne pense donc pas que Mon don s’estompe. 
Je veux que tu partages Ma joie d’avoir fait tout ce travail. 
Laisse-Moi te former pour que tu Me ressentes plus. Laisse 
Mon Coeur fondre d’Amour pour toi. Laisse-le s’emparer de 
toi plus profondément encore. 
Manifeste-Moi ton amour; donne-le-Moi en entier, en 
premier. Car là, dans Mon Coeur, tu trouveras toute force 
pour aimer ton prochain. 
Mets-toi devant Moi, en Ma Présence, et écoute: ce que tu 
as à faire, c’est M’aimer. Je ferai tout le reste. Me contempler 
est M’aimer. Me désirer est M’aimer. 
Contemple-Moi en Me louant, en Me bénissant. Que ton 
comportement soit celui d’une personne amoureuse, parce 
que Je suis là, auprès de toi et ne te quitterai jamais. 
Bénie sois-tu d’avoir le coeur pur des petits enfants de 
Dieu. Cela est bien ainsi. 
Je te bénis, toi que J’aime si particulièrement. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 18 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Aime-Moi avant tout, 
avant chacun. Veux-tu? Sais-tu combien compte le coeur d’un 
enfant, pour Moi? Il est si beau que Je prends plaisir à le faire 
Mien davantage, chaque minute qui passe. 
Ton amour M’est un repos. Il Me console, au milieu de tant 
d’hostilité en ce monde. Je te donnerai de le comprendre… 
Parce que J’ai éveillé ton coeur à l’Amour, lui donnant de 



Me désirer sans cesse, le démon t’a attaquée aussi 
furieusement, 
ces quelques années… 
J’ai changé ta vie, par ce désir incessant que J’ai mis en toi. 
Ce n’est pas pour refuser maintenant de t’y répondre, tu sais? 
Avance encore, à pas de géant, pour que tu puisses 
comprendre 
l’infini bonheur de l’âme qui Me met en Premier. 
Plus tard, tu pourras comprendre combien le démon te 
craignait. 
Parce que tu as su rester forte, malgré l’épreuve, Mon 
Amour va t’être révélé, et tu sauras ainsi combien Dieu aime 
les âmes de petits. 
Ne t’inquiète de rien. Je ferai tout ce que J’ai à faire en toi. 
Ne cherche pas et aime-Moi. 
A présent, ton avenir s’annonce lumineux, bien que les 
persécutions commencent. Reste auprès de Moi: tu ne 
craindras 
rien. 
Sois Ma petite enfant éperdue d’amour pour son Dieu. Je 
le désire vraiment. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 18 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, tu ne peux te passer 
de Moi un instant, et Je te bénis pour cela. Tu ouvriras les 
yeux des âmes au désir de Dieu. Elles comprendront que Je 
suis source de vie. 
Il faut pourtant que tu arrives à vivre ici-bas, même lorsque 
nous n’écrivons pas… Comment cela va-t-il se faire? Par 
Ma grâce, tout simplement. Je te donnerai de Me posséder 
pleinement lorsque nous n’écrivons pas, également. 



J’ai en réserve quantité de grâces pour toi. Je peux te combler 
à volonté par des grâces toutes différentes. Il suffit que tu 
t’y abandonnes. 
Ecris, puisque tu le désires si fort; ressens Ma Présence 
ainsi, et pourtant laisse-Moi aussi te la faire ressentir 
autrement. 
Ecoute: vois et crois. Vois Mon Amour pour toi et crois que 
Je ne peux que Me précipiter quand tu appelles si fort. 
Tu es dépendante de Moi, à cause de ton amour d’enfant; 
et cela est bien, oui, vraiment. Je te donnerai de partager tous 
Mes trésors, puisque tu es Mienne. 
Aime-Moi à la folie. Et tu Me trouveras toujours, parce que 
Je suis là, à t’attendre, en chaque instant. 
Promets-Moi de ne jamais étouffer l’Esprit Saint en toi. 
Aime-Le et soulage-Le de tant d’âmes en lesquelles Il ne peut 
entrer à cause de leur orgueil. 
Sois humble, petite âme, et fière que tout te soit donné par 
Moi, Jésus-Christ. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 19 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi faire, et tu 
vivras… 
Que tu es seule si Je te laisse un peu… Je ne peux pas te 
laisser, alors Je viens te dicter. 
Mon Message d’Amour aujourd’hui a trait aux hommes 
qui ne Me désirent pas du fond de leur coeur. Tu sais que J’ai 
en horreur les tièdes? Et bien, passionne-les pour Moi. Comme 
Je t’ai donné la vie, donne-leur en les ouvrant à Ma grâce. 
S’ils M’entendent, ils reviendront vers Moi. 
Personne ne doit se satisfaire de la mollesse, de la tiédeur 
de l’âme. Vous devez Me crier de vous secourir, au lieu de 



vous laisser endormir. Je peux vous réveiller, d’un seul 
souffle, 
vous remettre debout, vous donner un coeur ardent. 
Mais souvent, vous vous complaisez dans la torpeur qui est 
la vôtre. Bien loin de Me demander de vous en délivrer, vous 
pensez que tout est bien ainsi et vous M’oubliez sans cesse. 
Craignez donc d’être si tièdes dans votre coeur, et de vous 
sentir bons ainsi. Criez plutôt vers Moi, en Me demandant de 
laisser Mon Esprit Saint vous embraser. 
Alors, vous ne Me quitterez plus. Pleins de vigueur à nouveau, 
de vie, vous serez en Ma Présence, proches de Moi, et 
non plus distants et fermés à Mon Amour. 
Va, Ma petite âme bénie. Je te garde pour l’éternité, avec un 
coeur ardent et amoureux; ne le laisse pas s’envoler. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 19 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon petit enfant, sais-tu 
pourquoi le désir de Dieu est dans ton âme? Parce que Je crée 
l’âme pour qu’elle Me reçoive, vive de Moi. Toi, tu as écouté 
la prière de ton âme qui Me désire sans cesse. 
Mais d’autres n’ont «pas besoin» de Moi. Ils se sentent 
heureux dans leur esseulement loin de Dieu. Bien loin de 
laisser leur âme s’exprimer, ils la tuent, faisant passer les 
passions 
terrestres, humaines, avant elle. 
Au lieu de Me désirer, beaucoup d’âmes désirent le pouvoir 
de Satan: pouvoir sur les choses, par l’argent; pouvoir sur les 
hommes, par la domination. Ces hommes-là vivent selon la 
chair, avec tous ses défauts. 
Si tu veux Me servir, il faut que tu ailles réveiller les âmes 



mortes spirituellement, et les réorienter vers la Vie. Beaucoup 
se lèveront, parmi les morts, et Me loueront. Fais passer Mon 
intérêt en premier. Sers-Moi, en tout ce que Je te demande et 
Je servirai tes intérêts. Donne-Moi à qui t’appelle et réponds 
sans fin à toutes les demandes que Je t’indiquerai. 
Ma bien-aimée, parle selon ce que l’Esprit Saint te dira. 
Parle pendant qu’il est encore temps, afin que les peuples se 
réveillent de leur profonde léthargie. 
Je suis en toi. Bientôt, Je parlerai, Je te le promets. Laisse- 
Moi parfaire Mon oeuvre en toi et souris-Moi: Je suis ton seul 
Maître et Ami. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 19 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi t’approcher 
différemment, maintenant. Laisse-Moi te donner un coeur 
dévoué à Ma cause, pour qu’il Me serve. 
Parfois, tu as Mon Coeur en toi, quand tu pries avec foi. La 
foi te donnera l’exaucement de tes demandes. Sais-tu pourquoi 
Je t’ai créée? Oui, pour t’embrasser et aussi pour que tu 
Me permettes d’oeuvrer en toi afin que J’embrasse d’autres 
âmes. 
Ame d’enfant, ton Dieu est heureux que ton plus cher désir 
soit d’être à Ses côtés et dans Ses Bras. Là se trouve 
effectivement 
la source de tout Amour. Mais pour que tu puisses profiter 
pleinement de Mes dons, il faut que Je te forme encore un peu. 
Mon enfant, sois à Moi dans Mes plus petits désirs. Sois 
Mienne quand Je te demande de Me servir, pour les âmes, 
en leur enseignant Mon Message. Sois Mienne quand Je te 
demande de te laisser combler par Mon Amour. Sois Mienne 



quand Je te dicte… 
Oui, tu es Mienne et Je te garde. Mais ton Dieu ne veut pas 
que tu ailles mal; ton Dieu te veut heureuse et rayonnante. 
Veux-tu l’être? Alors, paix à ton âme. Regarde-Moi et souris- 
Moi. 
«Je Te crois», Me dis-tu? Crois entièrement. 
Et tu auras la victoire. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 19 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
 
Mon «amour d’enfant», Je suis sur le point de te guérir de 
toute tristesse, de toute crainte. J’ouvrirai ton coeur largement 
et Mon Esprit Saint y débordera, dans Sa tendresse 
constante, que Je Suis. 
Un peu de temps et tu ouvriras les yeux pour ne plus les 
refermer. Ta guérison totale et définitive aura été miraculeuse, 
par l’effet de Ma grâce en toi. 
Débordée de toutes parts, tu le seras, vu que Je veux répandre 
Ma tendresse sur les âmes. Mais ta force et ton courage 
seront là, comme Je le désire. De façon permanente, tu seras 
appelée à conquérir les coeurs, à leur donner Ma Lumière. 
Petite âme, pour que tu vives, Je ne mettrai pas de trêve à 
Mes bienfaits pour toi. Toi, lève-toi et témoigne. Sois Mon 
repos en allant de ville en ville, de pays en pays. Témoigne de 
Ma Présence miraculeuse à tes côtés, apprends aux âmes 
comme Je suis doux et bienveillant, et comment Je vis auprès 
de chacun. 
Par la suite, tes efforts ne seront pas vains. L’immense 
majorité de ceux que Je t’enverrai, repartiront avec le sourire, 



heureux de revenir vers Moi, car Je les aurai approchés, 
conquis en toi. 
Pour le moment, oeuvre encore un petit peu sans parler, et 
puis le moment sera là, de faire résonner Ma voix. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 20 octobre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecris avec Moi, petite enfant, 
et sois dans la paix. 
Aime-Moi davantage toujours; aime-Moi au point de ne 
pas supporter l’éloignement de Moi, ne serait-ce qu’un bref 
instant. Désire-Moi sans cesse et toujours. 
Pour que Je manifeste en toi Mon Amour, il faut que tu sois 
fidèle, que tu ne Me quittes pas. 
Ne laisse plus le doute et la crainte t’envahir. Tu sais bien 
que tout vient de Moi, Jésus-Christ. Alors ne tombe plus 
ainsi. 
Parcours ce monde en témoignant de Mon Amour si 
grand. Révèle aux âmes comme Je suis tendre et aimant, 
proche et fidèle. Révèle-leur que Je suis leur Ami qui ne les 
quittera jamais.  
Mon enfant bénie, permets-Moi de t’unir davantage à Moi 
pour que tu ne penses plus que Je te laisse de temps à autre. 
Oui, Je ferai ce que Je désire de toi, puisque tu Me le 
demandes. 
Je pardonne toutes tes faiblesses puisque tu es si peu 
capable, et Je te bénis d’attendre autant de Moi. 
Ma petite âme, tu seras comblée par ton Dieu qui t’aime 
tant. 



Ouvre ton coeur tout grand et aime-Moi à la folie, ne 
permettant pas que Je M’absente un moment; alors Je serai 
heureux en toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 21 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Petit arbre, il faut que tu 
croisses en paix. Ton Dieu est ton jardinier et ne t’oublie pas 
un instant. 
Parviens à contrôler ce qui te soucie en le refusant; les 
attaques de Satan pour te décourager sont vouées à l’échec si 
tu as confiance en Moi. Un jardinier ne laisse pas ses fleurs 
préférées être empoisonnées. De même, Je ne te laisserai pas 
attaquée si tu crois en Moi. 
De même que Je suis Saint, Je te veux sainte. Laisse-Moi te 
débarrasser de tout ce qui te rend si triste, et tu verras le jour 
enfin. 
Mon enfant bien-aimée, ton désert va prendre fin, et tu 
seras Mienne pour l’éternité. Ne crois pas que Je t’oublie, que 
Je veux te faire éprouver. Cela n’est pas. Ton Dieu veut 
seulement ta paix et ta joie. 
Ne t’inquiète pas: de rien; car Je prends soin de toi, Je contrôle 
ta vie et tout ce qui peut survenir. Aussi, avance, et sois 
consolée. 
Je te bénis d’être une fleur pure. Avec ton âme, Je ferai des 
merveilles. Appuie-toi sur Moi. Ton Dieu est toujours là pour 
te consoler, pour te prendre dans Ses Bras. Je te guérirai bien 
vite, à présent, car Je veux que ton coeur partage Ma joie et 
Ma paix. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 21 octobre 1997 



Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, sais-tu comme 
Je suis heureux lorsque tu revis? Toi que J’aime tant, ne 
crois pas que Je te refuse d’être consolée, quand tu souffres. 
Au contraire, précipite-toi contre Mon Coeur et laisse-Moi 
faire. 
Après que tu sois tombée loin de Moi, le démon se réjouit, 
de t’avoir fait si mal. Aussi, accroche-toi à Moi; Je ne te 
laisserai jamais dans le tourment de ton âme. 
Je veux te donner de faire encore quelques pas pour ne pas 
Me craindre et ne pas douter de Mon Amour «immédiat» 
pour toi. Laisse-Moi faire, Je t’en prie. 
Ton Dieu ne veut que te sauver de ces tourments qui 
t’accablent encore. Mais laisse-Le faire en te remettant entre 
Ses Mains. 
Crois-tu pouvoir faire quelque chose de toi-même? Non, 
tu n’y arriveras pas. Aussi, compte sur Ma Miséricorde et 
Mon Amour de tendresse qui n’ont pas de limites pour toi. 
Je te guéris, de tout mal, de toute attaque, en te donnant 
Mon Coeur ainsi: 
Petit enfant, 
Sois dans Ma paix, 
Parce que Je le veux, 
Et te veux heureuse. 
Amen. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 21 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Viens auprès de Moi, 
écouter Mon Coeur. 
Est-ce que tu sais combien Je t’aime? Je t’aime tant que Je 
te protège en chaque instant contre le malin qui te déteste. 
Aime-Moi donc amoureusement. Ne crains pas de 



M’aimer. Confie-toi à Moi pour tout. Je t’aiderai en toute 
chose. 
Sais-tu que le malin te déteste parce que tu M’aimes? C’est 
pour cela qu’il s’en prend à toi si violemment parfois; mais, 
serrée contre Mon Coeur, tu ne dois rien craindre de lui et le 
repousser aussitôt quand il te fait mal. 
Apprends à être heureuse dans Mon Coeur, et ne te soucie 
pas du reste. Approche-toi de Moi davantage en Me laissant 
te parler. Apprends à ne pas t’en aller, quand cela va mal, mais 
à venir Me voir pour que Je te délivre. 
Ma bien-aimée, Je suis heureux que tu Me donnes ta 
confiance. 
D’ici peu, tout va aller bien. 
Il faut que tu Me pries avec ton coeur de te donner ce que 
tu désires, et Je te le donnerai: Je te le promets. 
Avec Moi, tu ne craindras rien ni personne. Sois près de 
Moi, toujours. Ne t’en va pas. Je veux te garder dans Mon 
Coeur. Oublie ce qui ne va pas, pour Moi, et la souffrance ne 
sera plus. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 22 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Donne-Moi ta main, un 
peu de temps. 
Voici que les temps de la «fin» sont là. Fin d’une ère où 
Satan a régné. Les hommes sont fatigués, aigris, et ne peuvent 
plus bouger; sous l’emprise du mal, ils se sont effondrés. 
Avez-vous oublié, Mes enfants, que vous êtes Miens et que 
Je vous aime? Dieu ne perd jamais les agneaux; Il les conduit 
en lieu sûr et les abrite du mal. 
Pourquoi ne revenez-vous pas vers Moi, vous qui êtes sans 



force aucune? Je vous relèverai, malgré votre extrême 
faiblesse 
et vous ferai Miens à nouveau, vous donnant la Lumière. 
Savez-vous que chacun de vos péchés a été racheté par Ma 
Vie offerte en plénitude? Savez-vous que Je suis là pour vous 
protéger, vous aimer? Savez-vous que Je soupire chaque jour 
après vous? 
Je vous pardonnerai encore si vous revenez à Moi. Ne faites 
plus le mal, redonnez-Moi vos âmes afin que Je les rende 
pures à nouveau, que J’insuffle en vous une vie nouvelle qui 
vous libérera du péché. 
Venez à Moi. Je vous aime. 
Et toi, petite enfant, prends patience; ton calvaire touche à 
sa fin. Tu es sur la voie de la résurrection à la vie nouvelle. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 23 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix en toi, Mon âme 
bien-aimée. 
Le venin du serpent n’entrera jamais dans ton âme pour te 
tourmenter, quand Je t’aurai appris que Coeur = Amour. La 
foi que tu auras renverra bien vite l’intrus qui essaie de te 
décourager. 
Ma petite âme, aucune inquiétude ne doit être en toi, car Je 
sais bien que tu ne peux rien de toi-même, et Je te délivrerai 
toujours de ta souffrance. 
Permets-Moi de t’apprendre à M’adorer, sans plus aucun 
souci, plus aucun tourment. Laisse-Moi éloigner de toi ces 
venins qui te fatiguent tant, en te remettant entièrement entre 
Mes Mains. 
Je ne t’ai pas oubliée. Je ne t’oublie jamais. Je sais que tu es 
Mon enfant qui attend la vie de Moi. 



Sois donc heureuse à nouveau et aime-Moi de tout ton 
coeur d’enfant. Désire-Moi plus que tout et accepte de Me 
servir avec acharnement. 
Je sais que tu vas déjà mieux. Paix à ton âme que J’aime 
tant. La révolte de Satan contre toi ne peut te toucher dès lors 
que J’ai dit: «Cela suffit». 
Apaise tes craintes. Ton Dieu restera toujours auprès de toi, 
pour te consoler; et lance-toi à fond dans cette mission que Je 
te donne: dévoile Ma tendresse et Je te bénirai. 
Que Mon Saint Nom soit sur toi: 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 24 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ils Me haïssent et Me crucifient, ceux qui prétendent savoir 
et connaître la vérité alors qu’ils ne M’aiment pas. Ils sont 
nombreux, à désirer la gloire humaine avant tout et à penser 
que leurs actions sont le reflet de leur intelligence. Ils Me 
haïssent, ceux qui prétendent Me connaître alors qu’ils ont 
accepté une fausse doctrine, venant de Satan. 
Tu as vu comment certaines âmes sont dans l’erreur? Réveille- 
les, Mon enfant, et parle; que ce soit avec sagesse et 
fermeté car l’on te combattra. Mais Ma parole résonnera dans 
les coeurs et atteindra le plus profond de l’âme. Peu importe 
que l’on te chasse: ton Dieu est avec toi. 
Ne doute pas; les fleurs les plus belles doivent être fortes 
quand il s’agit de défendre la vérité, et ce même si elles 
déplaisent: 
Ma parole sera comme un glaive tranchant: rappelle toi… 
Tu M’as honoré, en acceptant que Je te montre l’erreur 
dans cette âme; Je t’ai dit de parler et tu l’as fait: elle reviendra 
vers Moi plus tard; pour le moment, elle suit une voie 
trompeuse. 



Ne t’inquiète pas d’avoir été attaquée: Je suis avec toi: 
nous sommes ensemble. 
Garde fermement Ma parole et suis-Moi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 26 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Paix à ton âme. 
Tu sais que J’aime venir en toi de la main du prêtre, que Je 
sanctifie au moment où il Me prend, dans la sainte Eucharistie. 
Il y a des prêtres qui M’offensent en ne donnant pas la 
sainte communion eux-mêmes, mais en donnant ce pouvoir 
aux laïcs. 
Je suis Saint et Je désire être respecté. Car Je sanctifie les 
mains de Mes bergers, chose que Je ne fais pas de la même 
façon pour les laïcs. Le prêtre est à Mon service et ne doit pas 
se retirer de ce moment le plus important de la sainte Messe; 
il M’offense en faisant cela. 
Je t’ai dit aujourd’hui: «Reçois-Moi, enfant, quoique Je ne 
désire pas venir en toi à travers les mains non consacrées des 
laïcs». Pourquoi? Parce que Je veux venir en toi heureux, et 
non en souffrant du non-respect de Ma divinité. 
Communie donc, dans ce cas précis seulement, où le prêtre 
se retire de son ministère, en Me recevant de ces mains-là; car 
Je ne veux pas te priver de Moi. 
Mais fais-Moi plaisir: sers-Moi en allant parler au prêtre 
quand Je te le demande, et en lui disant combien il Me fait de 
la peine. 
Je sais que tu as souffert de cette offense qui M’était faite: 
J’ai souffert en toi. Mais Je te bénis d’être allée parler; tu as 
obéi, et tu es Mon amour d’enfant pour cela. Je te suis 
reconnaissant. 
Porte Ma parole, enfant, et ne t’arrête pas en chemin. 



Là où tu poseras les pieds, Je serai avec toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 27 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Je t’appelle à Me servir, Mon âme d’enfant, dans la tendresse 
et la charité. 
Voilà que Ma mission pour toi commence; dans la sérénité, 
tu aborderas les âmes vers lesquelles Je t’enverrai. Malgré ce 
que tu es, Je te donnerai d’être calme et en paix en allant vers 
les humbles mais aussi vers les orgueilleux. 
Pour ceux-là — les orgueilleux —, Je t’envoie aussi, car Ma 
parole doit remuer leur coeur pour leur apprendre à Me 
respecter, à M’aimer. Voilà que Mon heure vient, pendant 
laquelle les coeurs durs seront obligés de M’entendre malgré 
la haine qu’ils Me portent. Je les sauverai en fondant leur 
coeur par le feu du glaive tranchant de Ma parole. Ils 
s’inclineront 
devant Ma Sagesse et ne pourront rien Me répondre. 
Je les abaisserai à nouveau pour qu’ils puissent Me reconnaître 
et revivre. 
Je t’aime, Ma petite âme. Sois Mon instrument parfait. 
Donne-Moi ton entière volonté pour que Je dispose de toi à 
Mon gré. Donne-Moi d’être capable de tout ce que Je te 
demanderai, 
parce que Je te le donnerai. Donne-Moi d’être Moi 
en toi: cela est le plus beau cadeau que Je puisse te faire. 
Adore-Moi, puisque là est ton bonheur, et sers-Moi 
amoureusement. 
Tout ce que Je fais en toi est bien; tout vient de 
Moi lorsque tu parles de Moi. Je t’enseignerai à Me connaître 
davantage encore. 



Je te bénis. Laisse-Moi faire entièrement. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 28 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mange-Moi dans la sainte 
Eucharistie. Offre-Moi d’être Mienne ainsi, en Me recevant, 
quotidiennement, pour que Je te comble de Mes grâces. 
Apporte- 
Moi ton sourire d’enfant, pendant la sainte Messe, et 
reçois l’abondance de Mon Amour. 
Sais-tu comment Je veux que tu M’aimes? Tendrement, 
humainement, comme un enfant aime le père le plus cher. 
Offre-Moi de M’aimer ainsi, avec tout l’amour dont ton coeur 
est capable. Je descends en toi, pendant la sainte communion, 
pour Me déverser en toi. 
En ce moment de la communion, nous sommes seuls, toi 
et Moi, unis dans Mon Amour. Apprends à ne rester qu’avec 
Moi, alors, en Me contemplant, en M’adorant. 
Sais-tu comme Je suis heureux de Me donner à toi? Tu es 
Ma petite enfant que Je préfère, en Ma tendresse infinie. Je 
veux que tu ressentes l’étendue de l’Amour que Je te porte. 
Elève-toi vers Moi, ou plutôt laisse-Moi t’élever, et tu 
comprendras 
alors de quelle tendresse Je veux te combler. 
Ne doute pas. Ton Dieu est tendre et saint. Il veut te posséder 
entièrement pour que tu jouisses de Sa Présence. 
Ne refuse pas de Me laisser te donner cet Amour de tendresse 
que tu nécessites tant. Cela est l’effet de Mon Amour 
pour toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 28 octobre 1997 



Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi t’enseigner un 
peu. 
Les hommes sont orgueilleux, enfant, plus que Mon Coeur 
ne peut le supporter. Dans Mon Eglise, ils devraient M’adorer, 
et en fait, ils se regardent et se complaisent en eux-mêmes. 
Sers-Moi au sein de Mon Eglise, enfant, pour y ramener 
l’ouverture à Ma tendresse, qui manque tant aux âmes 
sacerdotales 
de ce temps. 
Sers-Moi en regardant de Mon regard, en reprenant avec 
Mes paroles, en exhortant avec Ma tendresse. Apprends aux 
âmes à M’aimer avec un coeur pur et aimant. Dis-leur qu’elles 
Me font horreur lorsqu’elles prétendent Me servir et ne 
pensent 
qu’à leur gloire personnelle. 
Je dirai en toi que l’âme des petits, que J’aime tant, est 
absente chez la plupart de Mes prêtres. Je dirai que Je suis 
Saint et que J’ai le droit de réprimander Mon Eglise qui est 
sur le mauvais chemin. 
Enfant, travaille à Me servir, et Moi, J’exaucerai tes désirs 
d’Amour les plus chers. 
Honore-Moi en Me laissant veiller sur toi avec tendresse, 
en Me laissant t’enserrer de Mes Bras pour que tu vives. 
Je te bénis d’être une petite âme fidèle qui Me désire avant 
tout. Paix à toi. Contemple-Moi, adore-Moi. 
Je suis avec toi. 
Sois heureuse dans Mon Amour. 
Va à présent. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 29 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te former ainsi, 
à travers Ma parole. 



Les enfants comme toi ont droit à tout Mon Amour. Je les 
aime et les chéris spécialement. Ils reçoivent Ma parole dans 
leur coeur et la font fructifier. 
Aussi, prête-Moi ton oreille et écoute. 
Mon Saint Nom est bafoué. On Me traite avec méchanceté 
au sein même de Mon Eglise. On nie Mon Saint Sacrifice et 
même Ma résurrection. On abolit Ma loi d’Amour pour la 
remplacer par une loi humaine pour mieux se faire servir. 
Tout cela Me chagrine profondément. Seuls les enfants 
sont Ma consolation parce qu’ils M’acceptent comme Je suis 
vraiment, dans Ma divinité et dans Mon humanité. 
On a fait de Moi un Dieu sourd aux appels des hommes 
parce que l’on a voulu vivre sans Moi, sans Mon Coeur. On a 
confondu Mon don d’Amour, qui vient de Mon Coeur, avec 
une sentimentalité qui serait mauvaise. 
Mais pourquoi le sentiment devrait-il être absent des âmes 
qui M’aiment? Pouvez-vous prétendre aimer si vous 
n’éprouvez 
pas de sentiment? 
Pauvres âmes qui Me maltraitez en déchirant si fort Ma 
Gloire, vous devrez rendre compte de vos méfaits et vous 
souvenir que Dieu est un Coeur qui aime. 
Je te bénis Mon enfant. Va à présent. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 29 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ma bien-aimée, sois en 
paix quand Je te dicte. 
Veux-tu que Je fasse Ma demeure en toi? Ecoute, alors, avec 
toute ton attention. 
Celui qui veut être Mien doit se destituer de tout pour Moi; 
il doit Me laisser l’enseigner et le purifier pour que Ma parole 
entre pleinement en lui. Il doit se laisser prendre tout ce qui 



n’est pas bon en lui. 
Je veux te destituer de toute crainte, de tout ennui, de tout 
doute. Je veux que tu rayonnes Ma paix et Ma joie. Laisse-
Moi déraciner tout ce qui est entrave à Ma Lumière. Laisse-
Moi déborder de tendresse sur toi et te guérir de tout tourment. 
Veux-tu Me permettre de te purifier ainsi? 
Je te bénis. Sois-Moi fidèle en te remettant entre Mes 
Mains. 
Je te guérirai pour toujours, Je te le promets. Que Ma 
Présence fonde sur toi pour te donner de M’appartenir 
totalement. Que Ma tendresse constante se déverse en toi 
pour que tu vives et Me serves. 
Sois proche de Moi. Ne t’éloigne pas. Avec Moi tu seras 
bien. Accepte que Je t’élève dans Mon Amour, que Je te rende 
Mienne par la grandeur de Mes dons. Accepte que Je forme 
en toi la petite étoile qui brillera dans la nuit. Accepte que Je 
te dise Mon Amour immense que tu pourras donner à chacun 
de ceux qui ont faim… 
Accepte que Je te dise: «Tu es la petite préférée de ton Dieu, 
tant tu Me désires.» 
Je te bénis. Va. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 29 octobre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Décontracte ton âme afin 
qu’elle ne Me craigne plus. Ose vivre sous Mon regard, en Ma 
Présence, en étant libre. Je ne suis pas là pour te dire que ce 
que tu fais est mal. Je suis là pour t’apprendre à Me connaître 
et à demeurer en Moi. Je ne suis pas un juge qui dit, chaque 
fois que tu «bouges»: «C’est imparfait». Je suis bon et tendre 
et Je t’aime à la folie parce que tu Me désires. 
Laisse donc là tout ce que tu crois être mauvais en toi; tu ne 
sais pas regarder ce que tu es, et encore moins tes péchés. Tu 



t’accuses là où tu ne devrais que sourire avec Moi, et tu laisses 
le vrai péché (ta crainte de Moi) t’envahir. 
Je suis là, auprès de toi, prêt à te donner tout ce que 
l’Amour demande en toi. Fais-Moi donc le réel plaisir de Me 
parler avec toutes tes faiblesses d’enfant, qui Me font sourire; 
ose être naturelle avec Moi. Ose Me parler simplement, 
comme 
tu faisais auparavant. Ose Me croire «saint et doux», et 
non pas «saint et juge». Je ne suis qu’Amour et Je suis plus 
sensible que toi encore. 
Tu ne vas quand même pas enlever de toi cet amour d’enfant 
que Je t’ai donné si tendrement? 
Je te bénis. Je te garderai fidèle et tu seras heureuse de 
M’appartenir entièrement, oui, vraiment. 
Dis-Moi que tu M’aimes comme la personne la plus chère 
de ce monde et Je te bénirai. Dis-Moi que tu Me désires aussi 
proche de toi qu’un humain et Je serai heureux. Je te bénis. Je 
suis proche de toi. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 1er novembre 1997 
Fête de la Toussaint 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. «Cherche-Moi et tu Me 
trouveras», t’ai-Je dit. Oui, apprends à Me discerner comme 
Je te l’enseigne, avec tes yeux de l’esprit, et tu Me verras de 
plus en plus. 
Apprends à Me connaître dans Ma tendresse si grande 
pour toi, petite âme. Apprends à Me regarder dans Mon visage 
si doux, auprès de toi, quand tu le désires. 
J’ai ouvert les yeux de ton âme pour que tu puisses Me voir 
ainsi… Ne M’offense pas en doutant. Apprends à ne plus 
douter de ce que tu reçois de Moi, Jésus-Christ. 



Tu sais, J’ai ouvert bien des yeux à Ma grâce; de même, Je 
fais avec toi. Il M’est si doux de te montrer Ma bonté, et 
comme Je t’aime en chaque instant… 
Tous les saints se réjouissent de ce que tu sois une enfant; 
ils prient tous pour ta mission, comme tu le leur as demandé. 
Remercie-les en ce jour de leur fête en ayant confiance en 
Moi, ton Dieu: Je ferai tout ce que Je te demande: toi, aime- 
Moi. 
Et, s’il faut que Je te console, avec Mes cadeaux, pour que 
tu Me croies proche de toi, Je le fais, avec joie, parce que Mon 
désir est que tu sois heureuse, vraiment, en Moi. 
Contemple-Moi donc, dans tout ce que Je te donne, que ce 
soit spirituel ou matériel, et adore-Moi. Ton Jésus est là, bien 
présent à tes côtés, en tout instant. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 6 novembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mets-Moi en premier, 
toujours, parce que Je suis Celui qui t’aime le plus. Ce que Je 
te donne, sur la terre, accepte-le avec joie non pour «ce que 
c’est», mais parce que c’est Moi qui te le donne. 
Amène-Moi des âmes, enfant, en leur parlant comme Je le 
désire. Fais tout pour Me servir et Moi, Je M’occuperai de 
tout le reste. Arrange-toi pour être seule avec Moi, davantage 
que ces derniers jours, car Je suis là à t’attendre pour te donner 
le bonheur. Quand Je suis là, avec toi, à écrire, à te parler, 
sens-toi aimée de Moi: Je te souris, Je suis heureux avec toi. Je 
n’abandonnerai jamais ton âme. 
Réjouis-toi avec Moi, de Mes cadeaux. Ne pense pas Me 
déplaire en étant heureuse des bonnes choses qui surviennent: 
ce sont Mes cadeaux pour toi, oui, vraiment. 



Que le bonheur soit en toi, bonheur de te savoir possédée 
par Dieu en Jésus-Christ, bonheur de te sentir gardée pour la 
vie éternelle. 
Je t’aime à la folie, petite âme. Que ton nom soit toujours 
gravé dans Mon Coeur… enfant de Ma passion… 
Désire-Moi plus que tout et pourtant continue à vivre en 
étant heureuse que Je te gâte aussi avec des «choses» — des 
animaux plutôt! — de la terre. 
Je te bénis. Jésus-Christ 
 
Mercredi 19 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu? Je fais le signe de 
la Croix sur toi, quand Je te bénis. Cela t’apporte l’Esprit Saint 
en toi: plus de Lumière, de grâces, de paix… 
Je te donne ce Message pour toi en premier lieu, mais aussi 
pour le monde des petits. «Amène-Moi des âmes», t’ai-Je dit. 
Pour que tu Me les amènes, il te faut rayonner Celui qui 
t’habite. Pour que Ma Présence en toi soit un baume 
sanctifiant 
pour les autres, il faut que tu Me laisses te posséder 
entièrement. 
Depuis que Je t’ai bénie avec Ma Croix, ce dimanche (croix 
de Vassula), Je t’ai faite Mienne entièrement: J’ai guéri ton 
âme de la crainte de Dieu qui l’envahissait depuis si 
longtemps: 
Je t’ai pardonné cette mauvaise crainte et guérie pour 
toujours; voilà pourquoi tes yeux ont pleuré si fort pendant 
Ma bénédiction: Ma grâce était sur toi et ma Présence 
également. 
Maintenant, Je te déferai de tes doutes restants, comme Je 
te l’ai promis. Cela sera la grâce qui te donnera enfin vie pour 
toujours. Dès que cela sera fait, Je Me montrerai à toi et tu Me 
serviras. 



Tu M’appartiens dorénavant, pour toujours. Je te garderai 
de tout mal, éternellement. Marie prendra soin de toi, Je te le 
promets, maintenant que tu t’es offerte à elle pour Moi. Ta 
sainte Mère te bénit. 
Et Moi, Jésus, aussi. Jésus-Christ 
 
Mercredi 19 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Viens, que Je t’apprenne à 
contempler Mon Coeur. 
Lorsque tu seras en mission, Je t’accompagnerai partout; Je 
ne te quitterai pas. Ma Présence sera vue en toi par des 
milliers. 
Quoique tu ne saches ni parler ni faire quoi que ce soit, 
Je Me manifesterai de façon surprenante. 
Je t’envoie au milieu des loups, mais Je serai ton bouclier. 
Tu porteras Ma parole comme un enfant porte un cierge 
allumé, en toute franchise, en toute innocence; tu nourriras les 
affamés à la Lumière de Ma parole et les âmes te béniront de 
leur avoir rendu le sourire. 
Mais certains te haïront, jusque dans ton pays qui s’est tant 
éloigné de Moi. Il faut que tu Me promettes de ne jamais te 
décourager, car Je serai ta consolation en chaque instant. 
Promets-Moi de Me laisser te défendre et de ne pas lutter par 
toimême. 
 
Mon enfant, permets-Moi de M’adresser à toi en ces termes: 
partout où tu iras, il y aura des âmes amies pour te 
soutenir, mais partout, il y aura aussi les âmes endurcies qui 
s’en prendront à toi. Veux-tu accomplir ce périple 
généreusement, cependant, et travailler avec Moi? 
Oui, tu «veux Moi», et Je le sais. Alors Ma Croix sera sur toi 
mais Ma joie en toi sera forte, oui, vraiment. 
Sais-tu combien Je t’aime? Autant que Dieu peut aimer 



infiniment tendrement le plus petit enfant de la terre. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 20 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler ainsi: 
Mon Sacré-Coeur est un abîme de Miséricorde et de bonté; Il 
dépasse tout ce que tu peux imaginer. Il est ton refuge en 
toute circonstance, quand tu as besoin de Mes baisers. 
Pour entrer en Lui, il te faut la foi, que Je te donnerai 
prochainement 
en faisant disparaître tes doutes; car la foi ouvre 
la porte des trésors que Je veux te donner. 
Sois disponible pour Moi; ne t’affaire qu’à Me recevoir, et 
alors ton coeur bondira de joie au sein de Mon Sacré-Coeur. 
Sais-tu comme Je suis bon, ouvert, compréhensif? Je désire te 
combler de Mes richesses d’Amour. Je veux emplir ton coeur 
de Ma douceur, de Ma mansuétude pour toi. Je veux te faire 
connaître l’immense profondeur de ce Coeur qui jamais ne 
tarira. 
Viens, que Je t’abreuve; viens, que Je te nourrisse de Ma 
parole qui, comme une huile parfumée, apaisera toute 
souffrance. 
Viens, que Je te fasse Mienne en posant Mon anneau 
sur toi: il s’appelle Amour et charité. 
Viens, que Je passe sur ton visage l’onction apaisante de Ma 
Miséricorde et de Ma tendresse. Alors, tu seras réconfortée, 
au-delà de toute espérance. 
Viens, que Je te sauve de ces ténèbres qui t’obscurcissent 
encore un peu parce que tu doutes. Mon pardon t’est accordé 
(pour ces doutes): il suffit que tu Me demandes avec ténacité 
de t’ouvrir les yeux de la foi… et tu seras guérie. 
Je te bénis et t’aime très fort. 



Jésus-Christ 
 
Vendredi 21 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Ma douce enfant, sois le plus disponible possible pour ton 
Dieu. En ces jours où Je vais faire irruption en toi, te comblant 
de Mon Amour, lève-toi et endors-toi tard (!): que ta 
journée soit longue avec Moi parce que Je dois te parler, 
t’élever 
vers Moi avec tout Mon Amour. 
Des doutes, tu n’en auras plus, sur ce que Je te donne, dès 
que J’aurai manifesté Ma puissance en toi: tout s’envolera, 
hormis l’Amour que Je te porte. Tu verras clair, alors, et Me 
loueras de t’avoir tant donné. 
Voici que Je viens te défaire de la purification de ton âme 
qui fut si cruelle par moments. Voici que Je viens t’emplir de 
Mon Saint Esprit qui est paix et joie durables dans le feu de 
Mon Amour. 
Si Je n’avais eu l’idée de te mettre en Ma Présence, par ce 
charisme, tu ne serais certainement pas venue en Moi, par 
défaut d’espérance… Mais Je savais qu’en Me révélant à ton 
coeur, tu deviendrais Ma petite «miette» heureuse et emplie 
de joie, car tu trouverais ce que tu recherchais depuis 
toujours… 
Je suis là, à présent, prêt à te montrer les trésors de 
Mon Sacré-Coeur, maintenant et pour toujours. 
Viens, que Je t’embrasse, quand Je te donnerai Ma Présence 
glorieuse. Viens et ne reste pas dans la timidité, quand Je te 
dis d’avancer… Ton Dieu aime les enfants. Aussi, âme de Ma 
passion, regarde ton divin Maître et réjouis-toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 



Vendredi 21 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute: ton coeur est sur le 
bon chemin quand il ressent la joie. Cela est le fruit de Ma 
bénédiction spéciale qui a enlevé la crainte de ton âme. 
La joie sera d’ici peu pour toujours dans ton âme — malgré 
les persécutions à venir —, parce que l’Esprit Saint sera en 
toi; Sa douce chaleur t’envahira, puisque tu ne seras plus 
qu’Un avec Nous dans la sainte Trinité. 
Maintenant que tes yeux vont voir et s’illuminer, répands 
Mon Message afin que les âmes puissent être consolées 
comme Je t’aurai consolée. Apprends à donner ce que tu as 
reçu, et sois heureuse car la vue des coeurs consolés emplit de 
joie. 
Ce que tu as attendu, Je te le donnerai, à savoir l’infinie 
tendresse que J’ai pour toi. A ton tour, va la porter à tes frères 
et guéris-les. 
Ma bien-aimée, ne Me dis plus: «Je ne suis pas capable de 
parler en public». Mon Esprit Saint t’élèvera et parlera en toi. 
Dis-Moi, au contraire: «Je suis heureuse de Te servir dans le 
monde», car cela est ta mission: autant Je t’ai cachée, ces 
derniers temps, autant Je te dévoilerai au monde pour que tu 
Me rayonnes et Me donnes «en public». 
Voici le soleil qui vient, as-tu vu? 
Il va rester pour toujours dans ton âme. 
Je suis heureux que la joie que Je te donne 
illumine ton visage. 
Sers-Moi à présent: tes frères attendent. 
Je te bénis, tendrement, amoureusement. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 23 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Convertis les âmes vers 
lesquelles Je t’envoie, par la puissance de Mon Saint Esprit. 



Réconforte les coeurs assoiffés en leur donnant Ma nourriture. 
Que chacun t’entende et Me reconnaisse en toi. Sers-Moi, 
au milieu des peuples qui ont faim et soif. 
Ma parole rendra la vie aux âmes pures et de bonne volonté; 
elle sera aussi une arme face à ceux que Satan détient en 
son pouvoir. Elle sera flamme d’amour dans les coeurs des 
enfants. 
Sais-tu combien J’aime ton âme? Je l’ai ouverte à Ma grâce, 
la purifiant de cette crainte qui l’envahissait. Maintenant, il 
Me reste à briser ces doutes qui te retiennent de bondir de joie 
en Ma Présence. 
Maintenant, Mon heure est là, pour toi, pour que tu puisses 
enfin Me dire que tu es heureuse dans Mon Sacré-Coeur 
comme jamais auparavant. 
Va prêcher aux âmes enténébrées aussi, enfant; il faut 
dénoncer le mensonge et l’imposture pour que les âmes se 
convertissent. Tu ne dois pas te taire devant les outrages faits 
à Ma Gloire. Parle comme Je le veux. 
Mon enfant, les jours sont comptés, avant que Je ne revienne 
parmi vous: Je briserai le mal et Ma création sera restaurée. 
Voici que l’Esprit va souffler avec une puissance toujours 
accrue, et Ma royauté sur la terre sera vue, dans Mes petits. 
Viens, toi que J’aime tant. Ton Dieu te bénit et te serre 
amoureusement contre Son Coeur. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 24 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Permets-Moi d’utiliser ta 
main pour écrire Mon Message d’Amour. 
L’Esprit Saint est donné à ceux qui en font la demande avec 
pureté et sincérité. Il aime Se donner en plénitude aux coeurs 
d’enfants humbles et petits. 
Mon Amour pour vous n’a pas de bornes. Il brûle de Se 



déverser en vous comme une fontaine d’eau vive désaltérerait 
un assoiffé. Mes paroles sont cette eau vive, qui, une fois dans 
le coeur, désaltère et vivifie l’âme qui les reçoit. 
Mon Esprit Saint, qui est Amour, est fontaine qui abreuve 
sans fin, et cela sera pour l’éternité. Mes enfants, osez Me 
prier de vous donner l’Esprit de Sainteté, afin qu’Il ravive la 
flamme de l’Amour en vous, afin qu’Il vous conduise à la 
plénitude de votre être, afin que vous soyez heureux. 
Ne regardez pas tant les richesses de ce monde, ni les 
souffrances de cette vie, mais contemplez plutôt Mon divin 
Coeur, à la lumière de Mon Saint Esprit, et vous verrez ce 
qu’est la vraie richesse: elle vous attirera comme un feu au-
dedans de vous; elle consumera vos fautes et vous donnera la 
vraie joie, qui dure malgré toute souffrance: elle s’appelle — 
cette richesse — Amour de Dieu, Esprit Saint, Don du Père, 
Miséricorde du Fils… 
Cette richesse, Je vous la donne à présent, pourvu que vous 
la désiriez. 
Et toi, Mon enfant, vis de Ma tendresse constante pour toi, 
et apporte-la aux petits. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 24 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ma douce enfant, tu sais 
que Je te destine au monde. Il n’aura pas de pitié pour toi 
parce qu’il n’en a pas eu pour Moi. Alors, Je te ferai un grand 
don, pour que tu puisses accomplir ta mission sans tomber. 
Je te donnerai de Me voir dans Ma Présence Glorieuse chaque 
fois que tu devras témoigner pour Moi. Je te fais ce don, parce 
que ton âme le désire plus fort que tout, et que cela te donnera 
foi et courage pour affronter la persécution. Honore Mon 
Nom et ne «flanche» jamais: ton Dieu te soutiendra. 



Ame de Mon Coeur divin, apprends à Me connaître dans 
Mon extrême tendresse pour toi. Laisse-Moi te combler de 
Mon Amour afin que tu puisses rayonner Ma Présence. Sois 
«joie» car Je le désire; sois crucifiée aussi parce que c’est le 
sort de Mes favoris, mais cette crucifixion sera de paix et de 
bonheur aussi, car Je serai avec toi. Le martyre de la 
persécution va commencer, mais ton Dieu te donnera d’y tenir 
tête avec sérénité et force. 
Je vais faire venir sur toi Mon Esprit, afin qu’Il te donne 
force et Amour, Lumière et Sagesse. Et alors, tu ne craindras 
pas le monde mais Me serviras avec droiture et amour. 
Bonté et Amour sont Mes noms. Je t’accorderai le privilège 
de Me connaître intimement, et tes doutes ne seront plus. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 25 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi t’emmener au 
plus profond de Mon Sacré-Coeur. Viens, que Je te comble de 
Mon Amour et réjouis-toi… 
Tu sais que Mes enfants Me sont chers; tous les petits Me 
sont chers; ils sont ceux qui, avec un coeur pur et humble, 
répandent l’amour et la charité, ne se souciant pas 
d’euxmêmes 
et vivant dans le monde pour Moi, Jésus-Christ. Ils 
sont ceux que Je préfère car ils sont sans orgueil et n’ont que 
ce que Je leur donne, pour toute richesse. 
Sois un de ces petits, enfant, afin que Je puisse prendre 
Mon repos en toi. Amène-Moi des âmes, et travaille pour 
Moi. Ce travail est Amour, seulement; il est aussi joie de Me 
posséder au fond du coeur de façon intime; il est paix car celui 
qui Me donne sa vie a la paix; il est souffrance aussi, quoique 
joyeuse, car il t’apportera les refus de Dieu dans les âmes de 



mauvaise volonté. Enfin, il sera Ma Gloire, et la tienne, parce 
que Je reviendrai dans les coeurs, quand tu Me serviras. 
Alors, oeuvre, petite âme, pour la Gloire de Dieu. Donnetoi 
entièrement à cette mission que Je te propose, et approche 
les pauvres, les esseulés, ceux dont personne ne veut, aussi: va 
leur rendre le sourire et ne les crains pas: Je serai avec toi. 
Voilà où Je veux t’emmener, dans Mon Sacré-Coeur. Ma 
tendresse t’accompagnera tout au long de ta route et te fera 
forte et fidèle. Toi, ne t’épargne pas: avance et cours: le 
monde a besoin de Moi… 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 26 novembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Mon enfant, sois avec Moi, 
en M’écoutant. 
Je sais que tu as eu de la peine à survivre ici-bas en Mon 
«absence». Je sais que, depuis ces quatre années, tu ne vis que 
pour Me retrouver. Mon «absence» n’était pas réelle puisque 
Je te parlais, mais Je te manquais aussi… 
L’heure est venue de te donner Ma Présence constante, que 
Je t’ai tant promise; bientôt, la nuit sera terminée et il fera 
jour dans ton âme. 
Pour toi, que J’ai purifiée si grandement, Je ne ménagerai 
pas Mes grâces; tu auras, à la mesure de ce que tu as vécu, en 
M’attendant. 
Pour les autres âmes, Je te donnerai en «cadeau», emplie de 
toutes les grâces que Je veux leur donner. 
En toi, Je ferai Mon chemin de vie, de vérité. Et tu seras la 
première à l’apprécier. 
Voilà que Je viens t’inonder de Ma Lumière rafraîchissante, 
Mon Esprit Saint, qui va faire de toi l’enfant comblée de Ma 



tendresse. 
Ton salut est en Moi, Jésus-Christ. Il faut maintenant que 
tu habites Mon Coeur pour l’éternité. Vois alors ce que J’ai 
fait pour toi et loue-Moi, de tout ton amour d’enfant. 
Je sais que tu as faim de Moi. 
Je viens, avec tout Mon Amour. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 27 novembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu comment J’appelle 
les petits comme toi? Je les nomme anges de Dieu. Ils sont 
Mes enfants auxquels Je tiens plus que tout. Ils sont Mon 
havre de paix parce qu’ils ne pensent qu’à M’adorer. Ils 
n’attendent que Moi, et rien de terrestre. Ils vivent dans le ciel 
qu’est Mon Sacré-Coeur et ne manquent de rien. 
Tous leurs désirs viennent de Moi; ils ont su espérer plus 
que d’autres et ont reçu beaucoup malgré leur incapacité. Ils 
ont vécu l’heure de la purification et sont prêts à vivre de 
Mon Esprit Saint, à présent. 
Voilà ce que Je te destine. N’es-tu pas heureuse que Je 
t’appelle «petit ange de Dieu»? C’est parce que tu Me ravis, 
enfant, que Je te donne autant… 
Mon Coeur est largement ouvert aux petits comme toi; ils 
n’ont qu’à demander pour que Je les exauce, puisque tout leur 
désir n’est que d’être en Ma Présence. 
Vois, petite enfant, comme Je t’aime. Ton coeur ne soupirera 
pas en vain; ton Dieu est là, prêt à te combler de Son infinie 
tendresse, de Son infinie Miséricorde. 
Pour toi, qui as tant souffert, Je vais te donner Mes grâces 
d’Amour que tu ne soupçonnes pas. Je vais faire de toi Mon 
autel, Ma demeure, pour que l’Esprit Saint vive en toi et 
Me glorifie. Je suis le Père, le Fils, et l’Esprit Saint, enfant, et 



l’Esprit Saint vivant en Moi, le Fils, Me glorifie… Je 
t’apprendrai… 
Je te bénis. Sois dans Ma paix et Ma douceur, et puis, regarde- 
Moi en souriant. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 28 novembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, Je suis heureux 
quand tu espères en Moi… 
Mon Sacré-Coeur est une oasis de paix et de Miséricorde. Il 
comble les petits qui ont soif de Moi; alors, viens, que Je 
t’abreuve. Viens Me donner ton coeur en Me désirant sans 
cesse. Je rendrai tiens Mes désirs, Je fortifierai ton âme, Je 
ramènerai à travers toi les brebis et les agneaux dispersés. 
Ton coeur est comme un joyau pour Moi; lorsque tu Me 
l’offres, Je le prends comme un bijou que Je rendrai éclatant. 
Sais-tu comme Je suis heureux que tu Me l’offres sans 
crainte? 
Mon «amour d’enfant», tu es de loin la plus chétive enfant 
que Je connaisse, et pourtant, ta faiblesse Me ravit, parce 
qu’elle est un ornement pour Ma Gloire. Autant Je suis en toi, 
autant tu disparais, et cependant tu deviens belle à Mes yeux 
ainsi parce que Je Me délecte en toi, te comblant de Mes 
bienfaits. 
Petite enfant, reste toujours petite… Apprends seulement 
à M’adorer, toujours davantage, et Je ferai tout le reste. Ta 
mission, Je la rendrai fertile et Je moissonnerai là où J’aurai 
semé à travers toi. Aussi, prends courage, car ton Dieu est 
content de toi. Il vient te combler et t’honorer de Sa Présence. 
Après, tu seras forte, et la joie sera ta compagne. 
Vis sous le soleil de Dieu, petite enfant, et sois heureuse, 
enfin. 



Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 1er décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Toi que J’ai créée pour être forte, dans ce monde, malgré 
ton extrême faiblesse, ne t’effondre pas. Les épreuves de la vie 
quotidienne sont là pour chacun, malheureusement, mais 
elles sont aussi une source de bonheur supplémentaire, car 
Dieu rendra au centuple pour ce qui a été porté ici-bas. 
Dieu ne te donnera pas plus que tu ne peux porter. Moi-même, 
enfant, J’ai enduré bien des souffrances ici-bas. 
Mais unie à Moi, tu resteras dans la joie. Aie confiance que 
Je veux ton bonheur, malgré les épreuves de la terre, et tu 
l’auras, parce que Je veux te combler. 
Je suis source de consolation, ne l’oublie pas, et crois bien 
que Je ne t’éprouverai pas au-delà de ce que Dieu est obligé de 
permettre. 
Je suis saint et Je veux que tu sois sainte, parce que Je 
t’aime. Aussi, détache-toi de ce créé qui t’entoure, et vis avec 
Moi, de Moi, le plus possible. J’entoure ton âme de Mes Bras 
puissants, afin de la réconforter. 
Je t’écouterai toujours, et te répondrai; parle-Moi: Je suis 
là. 
La joie est en Moi; prends-la, en sachant combien Je t’aime. 
Est-ce que ce n’est pas le plus beau, que Je te préfère de Ma 
tendresse si grande pour toi qui Me désires plus que tout? 
Alors, renais à la vie, et ne t’en va pas dans la tristesse: ton 
Dieu est là. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 



Mardi 2 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ma volonté est que tu 
ailles bien, même au milieu des persécutions dont tu seras 
l’objet. Ma fille bien-aimée, Je vais lever le voile posé sur tes 
yeux, et à nouveau tu verras, débarrassée de tout tourment. 
Je M’apprête à venir en toi, plein de Gloire et de Majesté, 
afin que tu reconnaisses Celui qui t’a élevée au-dessus de la 
torpeur qui t’envahissait. 
Le malin a fini son temps où il pouvait t’éprouver si fort. 
Dorénavant, nous aurons la joie en nous, petite âme, parce 
que c’est ce que Je désire pour toi. 
Ma tendre enfant, ton enfance s’est passée à M’attendre, 
sans le savoir, et tes dernières années se sont passées à 
M’attendre, 
en le sachant. Mais pour autant d’attente, Mon Coeur 
débordera de tendresse en toi, tant il veut te consoler. 
Ma petite «graine» (tu es Ma semence), Je t’arroserai de 
Mon Amour, pour que tu croisses en beauté et dans le bonheur 
de te sentir Mienne. 
Ta mission va être rude, mais que ta joie sera grande, en 
même temps… Loue, enfant, Mon don pour toi: de telles 
oeuvres, tu n’en verras que dans Mon Coeur. 
Que ta foi grandisse, parce que Je le veux: ainsi, elle sera ce 
que Je veux qu’elle soit en toi. Aussi, ne t’inquiète pas et 
poursuis 
ta route: ton Dieu est avec toi. 
Et avant que Je te bénisse, écoute: ce soir, Je te montrerai 
Mon Coeur. 
Va, maintenant, et sois heureuse, Je le veux. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 4 décembre 1997 



Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Prends Ma foi, enfant, et 
qu’elle Me permette d’exaucer ton coeur. Prends-la comme 
une source d’eau vive qui te régénérera et te fera donner Mes 
dons aux autres. 
Que ton coeur soit en paix et empli de Lumière. Crois 
fermement et Je t’exaucerai. Je Me réjouis de te donner la foi. 
Espère en Ma bonté qui n’a pas de bornes pour toi. Espère et 
prie dans Mon Coeur, en Me contemplant. Que ta vie soit 
entièrement tournée vers Moi, Jésus-Christ, et que tu fasses 
d’elle un temps de service pour ton Dieu qui t’honore ainsi si 
fort. 
Réjouis-toi, âme bien-aimée, parce que Je t’ouvre la porte 
de Mon Sacré-Coeur, afin que tu vives et respires. Prends 
alors ton «bâton» et suis-Moi au sein de ce monde. Manifeste 
Ma tendresse en guérissant les malades par ton sourire, et par 
Ma parole, et par Ma Main. 
Offre-Moi tout de toi et laisse-Moi choisir en chaque instant 
pour toi. 
Laisse-Moi te submerger de Mon Amour si délicat, et 
embrasse Mon Coeur si las de ce monde. Honore-Moi en 
mettant tes pieds dans Mes traces et souris-Moi de joie et de 
bonheur parce que tu te sens aimée de Moi. 
Reste petite, toujours, et grandis dans Mon Coeur avec tout 
ce que Je te donnerai comme grâces. 
Fleuris Mon jardin et rayonne Ma tendresse. 
Va, petite fleur de Dieu; Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 5 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sais-tu pourquoi Je 
t’aime? Parce que tu es la plus petite enfant que Je connaisse. 
Et veux-tu savoir pourquoi encore? Parce que tu Me désires 
comme un enfant… 



Alors, Je t’ai choisie pour être Ma messagère de tendresse 
en ce monde qui s’en va à sa ruine, faute d’amour. 
Tu iras çà et là réconforter les coeurs tendres qui espèrent 
et ont soif de Moi. 
Mets-Moi en Premier, toujours. Viens te blottir dans Mes 
Bras pour que Je te console et te nourrisse, puis va au milieu 
de tes frères pour leur porter Mon Amour. 
Sais-tu que Je t’aime infiniment tendrement? Je suis en 
train de te le montrer… Par la suite, tu ne douteras plus de 
l’immense Amour que Je te porte… 
Bien-aimée, Je veux que ton coeur Me soit fidèle pour 
l’éternité, et il le sera. 
Ecoute: Je suis Jésus, ton Dieu: ouvre les yeux et vois. Ma 
petite enfant chérie, Je M’occuperai de toi comme une mère 
de son nourrisson… Je t’entends Me dire et Me redire que tu 
as soif de Moi, et cela Me ravit. Aussi, Je t’apporterai l’Esprit 
consolateur de toute souffrance. 
Va donc, et Je poserai Ma Main sur ton front pour te guérir 
une fois de plus de tant de doutes qui t’assaillent. Je suis le 
réconfort des petits, et leur salut. 
Je t’aime et te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 5 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi t’enseigner. 
Tu sais que Je t’aime avec la puissance infinie de Mon Sacré- 
Coeur? Alors, crois que Je fais ce qui est bien pour toi, que 
Je M’occupe de toi. 
Maintenant, écoute: Mon temps de grâce est là pour toi, 
pour que Je te donne la vie. Tu vas Me dire: «Cela fait 
longtemps, mon Dieu, que Tu me le dis…» Et Je vais te 



répondre: à présent, c’est le moment choisi par Moi pour te 
relever de toute souffrance. 
Comment vais-Je faire? Je vais te serrer contre Mon Sacré- 
Coeur, et toute blessure s’en ira. Je pardonnerai encore tes 
nombreux doutes et Je les enlèverai. Veux-tu? Je te bénis. 
Maintenant, c’est le temps du réconfort parce que Je te 
veux heureuse. Tu es Mon petit enfant que Je soutiendrai 
toujours… 
Permets-Moi de t’instruire en te donnant Mon Saint 
Esprit. Il sera ton fidèle consolateur et te nourrira en tout 
instant. 
Partage aussi Ma Croix avec toi, non pour ton malheur 
mais pour ton bonheur que Dieu veut. Et apaise toute crainte 
dorénavant: Jésus-Christ est avec toi. 
Je te bénis de Me désirer de tout ton coeur. 
Je te bénis de M’adorer comme un enfant. 
Ma Main est sur toi pour te guérir, 
Et cela est le bonheur de ton Dieu (de le faire). 
Alors, prends Ma Main, 
Et souris-Moi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 8 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Quand tu es dans le doute, appelle-Moi bien vite et Je te 
guérirai. 
Quand tu vas mal, fais de même: Je te veux heureuse et en 
bonne santé. 
Toi que Je préfère, accomplis ta mission en te sentant 
choyée par ton Dieu. 
Aucune souffrance ne sera plus en toi lorsque Je t’aurai 
donné la foi. 



Et puisque tu ne comprends pas, regarde et sens comme Je 
t’aime, comme Je veux que tu ailles bien… 
Ma petite enfant, ton Dieu ne te veut pas esseulée et triste: 
Il te veut radieuse. 
Emerveille-toi donc de Ma compassion pour toi. 
Et cesse de douter: Je le veux. 
«Baigne» dans Mon Amour et vis, respire: c’est ce que Je 
souhaite pour toi. 
Est-ce que tu vas mieux? 
Je te bénis. Ta prière sera toujours exaucée… 
Maintenant, regarde: Mon Coeur est bon, doux, amical: il 
n’est pas un Coeur qui réclame la souffrance à cause du péché, 
comme tu l’as tant cru. Dieu a Ses voies pour chacun et Il est 
bon. 
Alors, sois heureuse. Je t’aime infiniment tendrement. 
Sois en Moi, toujours. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 11 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler, 
enfant… 
Tu sais que Ma Gloire est sur le point de fondre sur vous, 
tant Je vous aime. Les uns M’appelleront, les autres Me 
maudiront. 
Ce sera une heure de grâce pourtant… Les uns se 
repentiront du mal qu’ils M’ont fait, les autres exulteront de 
joie. 
Avant que ce temps ne vienne, permets-Moi de Me servir 
de ta main, de t’utiliser comme Mon porte-parole. 
Je commanderai aux esprits impurs qui seront devant toi 
et ils s’inclineront devant Ma toute-puissance. Aussi, va de 



l’avant et ne t’arrête pas en route. Je te ferai ouvrir toute porte 
nécessaire pour que Mon Message soit transmis. 
Ma douce enfant, honnête tu seras si tu révèles ce qui t’a été 
donné pour le monde. Des reptiles surgiront de toutes parts 
autour de toi mais Je les empêcherai de te mordre sévèrement. 
Ils ne feront aucun mal à ton âme et ne M’empêcheront 
pas de parler. 
Aussi dure que soit ta tâche, Je Me trouverai avec toi pour 
te donner le courage de poursuivre. Crois-Moi, ta souffrance 
sera de voir à quel point Je suis haï… Et tu Me reposeras, 
prenant part à Ma souffrance, partageant avec Moi pour 
annoncer 
Mon règne de tendresse malgré tous les écueils. 
Voici que Mon règne arrive et que Je vais être glorifié dans 
les coeurs qui M’aiment. 
Annonce-Moi, enfant, et paix à ton âme. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 11 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Sois en paix, que Je te 
dicte… 
Voici Mon heure qui vient pour toi. Heure de soulagement 
parce que Je ferai fondre tes dernières résistances (tes doutes) 
pour que tu Me suives et Me glorifies. Voilà que Je vais 
fondre 
sur toi, par l’Esprit Saint qui te donnera Lumière et joie. 
«A présent, sers-Moi», te dirai-Je alors… et ton périple 
commencera dans l’immense brasier de Mon Amour. 
Voilà que Je vais déferler sur le monde, et il faut que tu 
M’aides avec tous Mes petits apôtres. 
Alors, la Lumière sera, pour chacun de ceux qui accepteront 
de Me suivre. L’Esprit de Sagesse viendra en eux et ils ne 



pécheront plus. 
A toi d’apporter Ma tendresse au milieu des tribulations 
qui vont surgir. A toi de consoler, partout où Je t’enverrai, et 
de détruire ce qui ne vient pas de Moi. Les fausses doctrines, 
fausses religions, cela, tu dois le dénoncer comme Je te le 
dirai. 
A présent, regarde-Moi et souris-Moi. Ton amour pour 
Moi Me console de tant d’enfants qui ne M’aiment pas. 
Prends conscience de Qui se tient devant toi et crois: Ma 
petite enfant, tu seras la petite reine de Ma tendresse… 
Tiens-toi solide sur tes pieds maintenant, car Dieu respecte 
ta personnalité et tes nuances. Donne-Moi tout ton coeur en 
te sentant libre à tout moment. Je veux te voir vivre dans la 
joie de la liberté des enfants de Dieu. 
Pardonne à qui t’assaille, enfant, et ne cherche consolation 
que dans Mon Coeur. 
Va. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 12 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. En Mon Coeur, tu es la 
plus petite enfant que Je possède, faite d’incapacité et de 
tristesse. 
Mais tu es une enfant et c’est pour cela que Je te préfère 
si fort. 
Donne-Moi donc ton coeur entier sans jamais plus douter 
de Mes paroles et laisse-toi abreuver, nourrir. 
Mon Amour pour toi n’a pas de bornes. Il est comme un 
feu ardent qui brûle sans fin. Je voudrais que tu connaisses 
Mon Amour, que tu le découvres bien davantage, mais comme 
tu ne sais puiser à Ma source, Je déborderai sur toi pour 
te nourrir surnaturellement. 
Pauvre enfant qui vient encore Me dire: «Jésus, Tu me 



manques trop.» Sais-tu ce que Je veux te donner? Sais-tu 
quelles richesses vont déferler sur toi? Ton Jésus n’est que don 
d’Amour et de joie, de paix aussi. 
Alors, courage. Reprends force pour être comme Je veux 
que tu sois: solide et rayonnante. Ne repousse pas Ma 
tendresse par tes doutes. Ouvre tout grand ton coeur et laisse-
toi guider par ton Maître, le Seul et le Premier. Je suis ton 
directeur d’âme, quoique Je t’aie donné un père spirituel. 
Ecoute-Moi: Je M’occupe de toi. Lui — le père — t’aidera 
quand tu auras besoin, mais écoute-Moi comme le directeur de 
ton âme. 
Voilà. A présent, repose-toi dans Mes Bras et contre Mon 
Sacré-Coeur. L’orage va passer. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Lundi 15 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ose t’approcher de Moi 
car Je t’attends afin de t’envelopper de Mon Amour. Ose ne 
pas t’inquiéter de ne rien savoir faire puisque Je ferai tout si 
tu le désires. 
Ose Me demander de t’abreuver de Mes grâces puisque 
c’est ce que Je désire pour toi. 
Epanche-toi sur Mon Coeur, laisse-toi enflammer par Lui: 
Il est ta consolation en chaque instant. 
Mon Sacré-Coeur est plein de Mon Saint Esprit. Il 
t’enseignera à ne pas Me craindre et à avoir foi. 
Viens auprès de Moi. Viens, que Je t’atteigne au plus profond 
de ton coeur. Ne dis pas que ce n’est pas possible, car Je 
peux tout. 
Tiens-toi prête, Ma petite enfant, car Je vais fondre sur toi 
pour ta guérison totale. Tu seras envahie de la tendresse de 



ton Dieu et alors tu avanceras, solide, au milieu des 
intempéries. 
Je suis heureux que ce temps soit bientôt là. Reste auprès de 
Moi, toujours, et donne-Moi ton coeur afin que Je l’éclaire, 
l’illumine. Prends confiance en Moi: Je suis Dieu de bonté et 
de Miséricorde, Je suis là pour les petits qui Me désirent: Je ne 
leur ferai jamais défaut. 
A présent, obéis-Moi dans la joie, parce que l’obéissance à 
Dieu n’est qu’amour et joie: rien d’autre. Je te le promets. 
Toi que J’aime, proclame Mon Message. Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Lundi 15 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. 
Françoise, écris avec Moi. Ne regarde pas ta faiblesse et ose 
croire à Mon Amour. Laisse-Moi t’appeler par ton prénom: 
cela est bien, tu sais? 
Ma bien-aimée, tu es douce à Mon Coeur parce que tu n’es 
rien, ne sais rien, et Me désires plus que tout. Comprends 
comme Je Me repose dans le coeur des âmes simples qui n’ont 
d’autre orgueil que de désirer Me connaître… 
Comprends combien Je souffre chez ceux qui sont persuadés 
de détenir la vérité et qui font preuve de violence et de 
haine… Comprends comme ils Me lacèrent… 
Maintenant, plus que jamais, Je vais envoyer Mes âmes de 
petits au sein du monde pour dénoncer l’erreur et le mensonge. 
Prépare-toi à ce temps qui est là pour toi. Il faut que cela 
soit, à présent: le temps est venu. 
Je te soutiendrai, te porterai, te ravirai en Moi; Je ferai en 
sorte que les persécutions ne te laissent que paix et joie. 
Convertis, 



enfant, avance là où Je te demande. 
Non, ce ne sera pas une goutte d’eau dans les ténèbres, 
enfant, ce que tu feras. Cela sera comme un fleuve qui devient 
mer et qui recouvrira la terre. Dieu fera des prodiges pour 
ramener Ses enfants… 
Va, il est temps que tu avances. Réjouis-toi puisque ton 
désir est de consoler les malheureux. Je te bénis d’avoir ce 
désir: demande-Moi pour eux tout ce que tu désires et Je te le 
donnerai. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Samedi 20 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Enfant, sois dans Ma paix. 
Aime-Moi plus que quiconque. Respire et vis en Moi. 
Maintenant, Je vais te faire Mienne davantage, en aplanissant 
les aspérités de ton âme. Ces aspérités, ce sont la crainte, 
le doute, le manque de foi qui sévissent encore en toi en te 
rendant malheureuse. 
Offre-Moi ton âme pour que Je la rende pure de toute 
tristesse. Offre-Moi ton temps afin que Je t’enseigne à être 
encore plus proche de Moi. Offre-Moi ton courage pour 
travailler 
à Mon oeuvre. 
Ce que tu as à faire, Je te le dis, toujours: aime-Moi avant 
tout. Précipite-toi dans Mes Bras pour te renforcer, te donner 
vie et courage. Apprends à Me connaître davantage. 
Puisque tu es si faible, J’arrangerai tout pour toi, jusqu’aux 
moindres détails. Aime-Moi avec ton coeur d’enfant: Je ne te 
demande rien de bien compliqué? 
Souris-Moi toujours; Je suis si heureux lorsque tu souris… 
Maintenant, cela va aller mieux. Tu dois Me savoir auprès 



de toi en chaque instant. 
Crois en Moi: Je peux tout pour celui qui M’aime avec son 
coeur. 
Si tu Me donnes ton coeur, Je le rendrai heureux, toujours. 
Si tu Me désires plus que tout, Je te donnerai en abondance. 
Je t’aime. Obéis-Moi toujours par amour. 
Je suis ton Dieu qui te bénit. 
Jésus-Christ 
 
 
Lundi 22 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Aime-Moi et propage 
Mon Message. Aime-Moi et vis de Moi. Aime-Moi et fleuris 
en Moi. 
D’où sais-tu ce que tu as appris sur Moi? De Moi. Alors, 
appuie-toi sur Moi et avance. 
Dans les nations païennes, Je t’enverrai, pour que tu portes 
Mon Message de tendresse. Je servirai les petits à travers toi 
afin qu’ils retrouvent l’espérance et le salut. Maintenant, Je 
ferai des miracles d’Amour, oui, vraiment… 
Enfant, Je te porterai sur les cinq continents afin que tu 
arpentes les sentiers désolés où ne poussent ni fleurs ni arbres 
odorants, et là où le désert s’est installé. Tu ramèneras Ma 
parole vivante et la déverseras au milieu des âmes affamées 
qui vivent dans la noirceur de leurs péchés. 
Petite enfant, avance maintenant, honore Mon Nom en Me 
servant, en Me donnant aux âmes qui ont faim. Ramène la 
paix entre les hommes, demande-leur de se rendre à la Vérité, 
et éclaire-les. Sois une lampe au milieu de la nuit. 
Je t’aiderai pour tout. Donne ce que tu as. L’Esprit Saint 
fera fleurir sur tes lèvres les paroles de Sagesse, et Il te 
donnera courage et force pour persévérer. 



Tu ne sais pas où ni comment oeuvrer; peu importe: Je sais 
cela. Je vais te prodiguer Mes enseignements pour que tu 
commences la mission que Je te donne, comme Je le désire. 
Alors, ne crains pas. Sois dans l’espérance que tout cela va 
être. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Lundi 22 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Donne-Moi ton coeur, ton 
temps et ta foi. Oui? 
Alors, écrivons. Maintenant, Je viens te serrer dans Mes 
Bras, pour que tu donnes force au monde, lorsque Je t’aurai 
emplie de Mon Amour. Où tu seras, Je serai. Je serai au milieu 
des âmes que Je t’enverrai inonder de Ma tendresse, afin 
qu’elles ressentent aussi comment Je les aime. 
Vois comme le soleil est signe de joie lorsqu’il apparaît dans 
le ciel: les hommes se réjouissent… Quand J’apparaîtrai en 
toi, ils Me verront dans leur coeur, et se réjouiront. 
Ne cherche pas comment Dieu agit, mais comprends que 
Je Me reflète chez ceux qui M’aiment. 
Voici venir le temps de la grande clémence de Dieu. Il vient 
réconforter et consoler les âmes qui se meuvent dans la 
tristesse et le désespoir. Nourris-les, enfant, ces âmes qui 
demandent et ne trouvent pas de réponse dans Mon Eglise, 
bien souvent. Donne-leur Mes paroles de Vie pour qu’elles 
renaissent à la vie en Dieu. 
OEuvre avec tout ton coeur d’enfant. Donne à pleines mains 
à ceux que Je t’envoie. Ne mets pas de trêve à ton amour pour 
Moi. Je serai ta force, ton salut, ta joie, ton espérance, ton 
réconfort, ton Amour… Je serai toujours Celui qui t’aime le 



plus, et Je te redis encore: «Tu es la petite préférée de Ma 
tendresse tant tu la désires…» 
Sois en paix. Ton Dieu est là, plein d’Amour et souriant. Je 
t’aime et te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Je t’enseigne: écoute: 
apprends à Me connaître. 
Tu sais que Mon Nom est saint. Apprends aux âmes à le 
respecter. Apprends-leur à s’approcher de Moi en sachant 
que Je suis le Créateur de toute chose. Qu’elles viennent Me 
louer de la vie que Je leur ai donnée. Qu’elles viennent Me 
demander pardon des fautes commises contre Mon Amour et 
qu’elles viennent le recevoir alors. Car Je suis Celui qui Se 
donne à toute âme de bonne volonté. 
Apprends aux âmes à Me regarder comme le dispensateur 
de toute grâce, de tout bien. Un coeur humble et purifié 
recevra tant de Moi… 
Apprends aux âmes à ne pas Me craindre parce que Je suis 
bon et doux et que Je veux votre bonheur. Dis-leur que Je les 
aime d’un Amour incomparable. 
Permets-Moi de te dire: petite «reine» de Ma tendresse, ne 
crains pas Mes paroles. Ma Sainteté est Amour et pureté; elle 
est don de Moi-même aux âmes qui Me désirent, et en aucun 
cas un non-respect de votre personnalité. 
Ne Me craignez donc pas, mais venez vers Moi avec un 
coeur repenti, parce qu’alors, seulement, vous comprendrez 
de quel Amour Je vous aime. 
Je vous bénis, vous qui M’écoutez d’un coeur pur. 
Je te bénis, Ma petite enfant si choyée: reste humble et pure 
toute la vie que Je te donne. 



Jésus-Christ 
 
Vendredi 26 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ma douce enfant, apprends 
à Me laisser faire en toi toute chose. 
Je te veux heureuse et sainte, Je te veux pure et douce à Mon 
Coeur. Je veux enlever toute crainte de toi, tout doute. Je veux 
te purifier de tout ce qui t’attriste. 
Ne Me crains pas: Je suis le plus doux que tu puisses 
rencontrer. 
Ne te méfie pas de Moi, car Mon Coeur a mal, alors. 
Viens contre Mon Sacré-Coeur, ne refuse pas que Je te 
console, 
en doutant de Moi. Ma petite enfant, Je te consolerai… 
Vois-tu le venin que le serpent inflige à ton âme? Comprends- 
tu qu’il te sépare de Moi ainsi? Comprends-tu que Je 
veux te délivrer de tout cela? 
Pourquoi souffres-tu encore de telles attaques? Parce que Je 
veux que tu aies confiance en Moi, et que Je te donnerai cette 
confiance. 
Je ne peux pas ne pas fondre devant ta faiblesse. Je sais que 
tu ne peux rien de toi-même. 
C’est Moi qui te délivrerai, te donnerai toute grâce. 
En attendant, aime-Moi avec ton coeur d’enfant. 
Ne reste pas loin de Moi; viens dans Mes Bras. Et surtout, 
n’oublie jamais que Je suis Celui qui garde ton âme pour la vie 
éternelle. 
Ne crains rien. Tu vas sourire bientôt et Me porter à tes 
frères. Reste en paix, avec Moi. Je t’aime tant… 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 



Dimanche 28 décembre 1997 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te donner Ma 
tendresse dans ce Message… 
Vois-tu comme le démon te hait, enfant… Et bien repousse- 
le en lui disant que tu es Ma bien-aimée pour toujours. Et 
il partira, Je te le promets. 
Quand les ténèbres envahissent ton âme, tu dois savoir que 
Je veux te délivrer, et alors tout s’en ira. 
Maintenant, le soleil va briller à nouveau, Ma petite fleur, 
et tu vas à nouveau entendre Mon Coeur en toi. Sache que pas 
une de tes souffrances ne M’est inconnue et que Je veux te 
délivrer de toutes. 
Mon Nom Saint sera glorifié en toi. Pour cela, J’ai besoin 
que tu M’aides. Aide-Moi à ranimer les âmes dans la détresse 
en leur donnant Mes paroles. Cela, Je le ferai en toi dès que tu 
seras guérie. Ouvre les coeurs à Ma grâce en expliquant 
comment Je t’ai ranimée. Eprouve le bonheur de consoler les 
âmes comme Je t’ai consolée. 
Maintenant, tu vas oeuvrer, et Mon Nom sera sur les lèvres 
de ceux qui M’auront entendu à travers toi. Puise force et 
amour dans l’Esprit Saint que Je te donne à présent: qu’Il 
enflamme ton coeur pour Moi, qu’Il te débarrasse de toute 
crainte, et qu’Il sème la joie en toi. 
Ame prédestinée, conquiers les âmes pour Moi et le 
Consolateur sera toujours avec toi. 
Je te bénis. Paix à toi car Je t’aime trop fort pour que tu sois 
triste. 
Jésus-Christ 
 
Mardi 30 décembre 1997 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Lorsque le coeur désire 
l’Amour, il y a un grand pas de fait. Après, Je peux former 



doucement l’âme à M’accueillir davantage de jour en jour. 
Pour que vous deveniez des saints, J’ai besoin de votre désir 
d’Amour. Alors Je peux faire Ma volonté en vous. 
Toi, Ma petite fleur, permets-Moi de te dire que ton désir 
incessant de Moi est une fleur pour Mon Sacré-Coeur. 
Permets- Moi de te dire aussi que ce désir va te donner la 
réponse que tu attends tant. Languis pour Moi sans crainte, car 
ton Dieu va te répondre. 
Il faut à présent que J’accomplisse Mes promesses pour que 
tu sois libre, dans Mon Coeur. Aussi, permets-Moi de poser la 
main sur toi pour te bénir afin que tu respires enfin. 
Ne permets pas que le démon t’attaque encore, en doutant 
de Ma bénédiction. 
J’ai besoin de ta confiance, de ton abandon parfaits. Je te les 
donne quand tu es franche avec Moi, que tu Me laisses faire 
ainsi. 
Parle à Mes âmes bien-aimées que Je t’envoie. Parle-leur de 
Ma tendresse, de Ma bonté, de Mon désir de leur franchise. 
Sois Mon porte-parole dans le monde et accomplis ta mission 
dans la joie. 
Vois comme Je t’aime. Vois comme Mes oeuvres sont belles, 
et loue-Moi de t’avoir faite si petite. 
Je te bénis, âme chérie de Ma tendresse. 
Jésus-Christ 
 
Jeudi 1er janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute-Moi: ceci est 
spécialement pour toi. 
Tu sais que Je t’aime plus que quiconque dans ce monde. 
Aussi, ouvre les yeux et vois Qui s’est abaissé jusqu’à toi pour 
te nourrir. Vois combien Je te garde en Ma Présence en te 
laissant ce charisme spécial à toute heure de ta vie sur terre. 



Et alors, au lieu de te résigner à ne pas voir clair, obtiens que 
Je t’ouvre les yeux pour que ta joie soit là. Ton Dieu est avec 
toi: éveille-toi. 
Comme un enfant, tu es, pour Moi: Je t’abrite sous Mon 
manteau et te conduis à travers vents et marées. Il faut que Je 
te porte en chaque instant pour ne pas que tu trébuches sans 
cesse, car tu ne sais pas marcher et ne sauras jamais. Alors, Je 
reste là, auprès de toi, en chaque instant. 
Donne-Moi la joie de ton coeur, afin que Je sois heureux en 
toi. Donne-la-Moi en t’ouvrant complètement à la grâce de 
Mon Saint Esprit, pour qu’Il t’obtienne tout ce dont tu as 
besoin. 
Mon heure est là, pour toi. Il suffit que tu t’approches sans 
peur de Celui qui a tant d’Amour pour toi. Sois donc toujours 
franche avec Moi, Me laissant faire ainsi. Ce n’est pas ta 
tristesse que Je veux, mais ta joie totale. 
Aime-Moi de ton amour d’enfant si pur et laisse-Moi te 
dire que Je suis heureux de parler avec toi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Vendredi 2 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute Mon Message 
d’Amour pour toi, petite enfant. Laisse-Moi Me servir de ta 
main en te réjouissant que Je t’aime si fort. 
Embrasse-Moi, sur Mon Sacré-Coeur, en esprit, pour Me 
consoler de tant d’âmes qui ne M’aiment pas. Donne-toi 
entièrement 
à Moi pour que Je puise réconfort en toi. 
Mon désir est de te parler, de te nourrir. Pour que tu puisses 



accueillir Mes paroles, il est nécessaire que tu sois un 
instrument docile parce que tu te sens aimée de Moi. Ne laisse 
donc pas le doute et la crainte s’installer en toi; chasse-les bien 
vite pour que tu puisses ressentir l’étendue de Mon Amour. 
Je briserai les liens qui te retiennent prisonnière pour 
qu’enfin tu respires et ailles porter Ma parole. Je suis heureux 
que cela soit bientôt. 
Mon amour d’enfant, en attendant, laisse-Moi te dire encore 
que rien de ce que tu écris ne vient de toi ou de Satan et 
que si J’arrête ta main, tu ne peux plus continuer. Alors, sois 
en paix et poursuis Mon oeuvre… 
Je te bénis d’être une si petite enfant qui ne sait rien et ne 
trouve repos que dans Mon Coeur. Bientôt, tu auras joie et 
paix qui ne te quitteront pas. 
Enfant, tu sais que J’exauce les coeurs humbles et purs. Ne 
doute pas et avance. 
Sois dans la joie de savoir que Je t’aime comme un tout 
petit nourrisson que l’on porte dans ses bras. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 4 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Dans la grâce que J’ai en 
Moi pour toi, il y a la paix, que Je veux te donner. La paix est 
nécessaire à ton âme pour que Je puisse lui montrer Mes 
merveilles. Demande-Moi la paix et obtiens-la. 
Pour que Je puisse Me fondre en toi, il Me faut ton âme 
pacifiée par Mon Amour que Je te donne. Ouvre les yeux à Ma 
clémence pour toi et sois en paix. 
Pour que tu puisses grandir, J’ai dû te former en te demandant 
beaucoup de temps et beaucoup d’épreuves aussi (à porter). 
Aussi, maintenant, Je veux te donner le fruit de ton 



amour pour Moi, qui t’a permis de porter ces dernières années 
malgré beaucoup de souffrance. 
Ta purification est terminée, dans son ensemble, parce que 
J’ai fait de toi une enfant humble et toute petite. A présent, Je 
veux que tu revives et retournes dans le monde pour Me 
servir. Je serai ta bouche, tes yeux, ton coeur, et ainsi tout ce 
que tu feras sera de Moi. 
Je veux Me regarder en toi, resplendir, rayonner en toi. 
Apprends à Me sourire tout le temps. J’aime quand tu Me 
souris: ton âme est alors en paix et prête à M’écouter. 
Sais-tu? Je t’aime tant… Permets-Moi de te serrer contre 
Mon Coeur et avance, là où Je te guide. Permets-Moi 
d’allumer en toi un feu inépuisable d’amour pour Moi et pour 
tes frères. 
Et sois heureuse. Je le veux. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 4 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Travaille pour Moi encore 
ainsi, dans ces Messages: Je dois avancer. 
Me suivras-tu? Je te porterai. Mon temps est là pour toi 
maintenant. Guéris rapidement de toute plaie infligée à ton 
âme. Guéris entièrement, âme et corps. Et comprends que 
Dieu est bon et ne t’abandonne jamais. 
Ma petite enfant, l’Esprit de Dieu va venir illuminer ton 
âme de Sa Sagesse, afin que tu proclames Mon Message: avec 
force et loyauté. Tu Nous serviras (les trois personnes de la 
Trinité) avec droiture et fidélité, courage aussi. 
Permets-Moi de t’apprendre à aimer tes frères comme Je le 
désire, avec un coeur d’enfant et pour Moi. Ne recherche pas 
les amitiés humaines: Je t’en donnerai, mais reste avant tout 



en Ma compagnie, parce que Je veux te choyer en Premier. 
Laisse-Moi confondre les sages par ta bouche, afin qu’ils 
viennent à la Lumière et Me reconnaissent. 
Pour beaucoup, tu seras (selon eux) une offense à Ma Gloire. 
Mais ne crains pas: Je te garde comme Mon petit enfant le 
plus cher. 
Veux-tu vivre de Moi et pour Moi? Alors, sois exaucée dans 
tout ce que tu désires avec ton coeur et remercie-Moi avec tes 
paroles d’enfant. 
Maintenant, regarde: la tempête a soufflé mais Je t’aime de 
tout Mon Amour. Je suis bien là, avec toi, et c’est le plus 
important. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Mercredi 7 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. D’ici peu, tout deviendra 
lumineux pour toi, et tu auras des ailes pour Me servir. Va 
donc, le peu de chemin qu’il te reste, dans la solitude vis-à-vis 
du monde. Après, tu seras entraînée parmi les foules et tu 
rechercheras la solitude avec envie. 
Partage avec Moi cette dernière heure difficile, en sachant 
que Je te garde de tout mal. La lumière te semble loin et 
pourtant Je t’éclaire et t’aime de tout Mon Coeur. Après cette 
purification, ton âme connaîtra pour toujours la tendresse de 
Celui qui n’a jamais cessé de t’aimer. 
Marche donc, ou plutôt laisse-toi porter, et vis de paix car 
Je le veux. Ne donne pas prise aux assauts du démon en 
t’interrogeant 
sur tout cela, mais laisse et avance. Ma Main ne te 
fera jamais défaut. 
Puisque tu veux Me ressentir, ressens-Moi et trouve la paix 



et la joie dans Ma Présence: elle t’est accordée pour toute la 
vie. Partage ensuite ce que Je veux te donner: de connaître le 
monde et de M’y servir. Tu auras beaucoup à faire mais Je 
prendrai soin de toi. 
Maintenant, aime-Moi à la folie, comme Je t’aime, et fais- 
Moi confiance: Je M’occupe de tout. 
Sur toi, Je poserai les fondations de Ma tendresse: Je te l’ai 
déjà dit. Alors, avance, petite âme: ton Dieu sait où Il te guide. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Mercredi 7 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Laisse-Moi te parler, enfant, 
comme Je le désire. Tu as trouvé grâce auprès de Mon 
Père, Dieu éternel, parce que tu es une enfant. Il a promis de 
te défaire de tout lien mauvais pour te donner à Moi 
entièrement. 
Ne regarde pas ton âme d’un oeil si dur: c’est Satan qui 
te la dépeint ainsi pour que tu n’oses plus Me regarder. Crois 
plutôt que Je t’aime et te préfère parce que tu es candide et 
innocente. Crois que Je t’ai épousée et que Je garde ton âme 
pour la vie éternelle. Laisse tout ce qui te soucie, tous ces 
fantômes, toutes ces ténèbres: cela n’a pas de valeur, 
d’importance, 
pour Moi. 
Admets plutôt que Je suis là pour t’aimer, du plus profond 
de Mon Coeur, et non pour te dire que tu es mauvaise et 
souffres parce que tu l’es. Non, enfant, tu souffres seulement 
parce que le démon te hait et ne veut pas que tu Me donnes ta 
confiance. 
Fatiguée, tu l’es, et Je le sais. Mais reste en paix et tout va 



s’envoler, car Dieu est Maître de Ses âmes préférées. Dispose-
toi à Me recevoir dans ton coeur avec tout ton amour d’enfant, 
parce que Je Me donne aux enfants. 
Ne crains pas: Dieu maîtrise le monde… 
Pauvre enfant, si tu savais combien Je t’aime… Non, tu n’as 
pas péché contre Moi en tout ce que tu regardes… Je t’ai dicté 
Ma volonté pour toi et Je sais te garder de tout mal. 
Apaise-toi donc et aime-Moi. 
Je te bénis. 
Jésus-Christ 
 
 
Mercredi 7 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Porte Ma paix au monde, 
enfant, avec Mes Messages. Ouvre le coeur des âmes à Ma 
grâce agissante en leur disant à quel point Je les aime. Ne mets 
pas de trêve à ton travail pour Moi. OEuvre sans discontinuité, 
enfant, parce que le temps presse. 
Honore-Moi en venant écrire Mes Messages régulièrement, 
dès que Je t’appelle, et puis, prends-les dans ton coeur 
et parle comme Je le désire. 
Ma souveraine puissance éclatera dans ce monde avec Ma 
parole. Les murs entendront ce qu’ils ne veulent pas entendre 
et Ma voix résonnera parmi eux comme un écho qui se 
propagera d’âme en âme. 
Tout ce que tu vis n’est pas vain, Ma petite enfant. Tout va 
être bientôt prêt pour que tu puisses Me servir avec fidélité. 
Guérie, consolée par l’Amour si grand que Je te porte, tu iras 
à grands pas réconforter Mon peuple. 
Je sais ce que tu penses. Et Je te bénis de ton abandon à Ma 
sainte volonté. Tout ce que Je t’ai prédit s’accomplira, tu 
verras… 



Enfant, que Mon Coeur Sacré soit toujours ton réconfort. 
Qu’il te comble de joie et de paix, qu’il soit ton soutien pour 
faire Ma volonté. 
Je te bénis d’être toute petite et pour cela tant aimée de 
Moi, Jésus-Christ. 
Jésus-Christ 
 
 
Jeudi 8 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Ecoute-Moi, enfant, et 
prends Ma paix. 
Je t’ai dit que J’allais te donner la foi et l’Amour que tu Me 
demandes. Je t’ai dit que tu annoncerais Mon Message une 
fois guérie de tout tourment. Je vais exaucer Ma parole qui est 
Mon désir pour toi. Ainsi, tu reviendras dans Mes Bras sans 
plus te méfier de Moi. 
Mon enfant, que ton âme chante Mes louanges dès lors que 
tu auras compris combien Je t’aime. Tu auras alors des ailes 
pour Me servir. 
Comment se fait-il que tu sois si perdue encore?… Tu ne 
sais pas que ton Dieu peut tout dans les âmes qu’Il aime. 
Crois-Moi, tu verras bientôt le dénouement de tout ce long 
temps de souffrance. 
Voici que tout tourment va s’en aller de toi, car tu sauras 
enfin que Je t’aime telle que tu es, avec tes faiblesses et que 
ces dernières n’enlèvent rien à Mon Amour pour toi. Tu sauras 
que Je chéris les petits comme toi qui savent désirer l’Amour 
plus que tout, et qu’ils sont Mon repos. 
Mon petit enfant, ne crains plus, car Je vais Me servir de toi 
à présent pour consoler les âmes et leur manifester Ma Gloire: 
aussi, il faut que tu sois heureuse et toute petite. 
Je te bénis de l’être bientôt, car ton Dieu commencera par 



manifester Sa Gloire en toi, en te guérissant de toute plaie. Je 
te bénis. 
Jésus-Christ 
 
Dimanche 11 janvier 1998 
 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Donne-Moi ta main 
entièrement, sans douter ni t’inquiéter. 
Ne va pas croire que Je te juge mauvaise et déplaisante, et 
ce, quelles que soient tes faiblesses. Crois-tu donc que Je ne 
sache pas quels tourments affligent ton âme, et combien tu es 
incapable de Me donner davantage? 
Je ne suis pas un bourreau et Je t’aime infiniment, de toute 
Ma tendresse. Tu es l’enfant qui Me désire le plus en ce 
temps, en Ma tendresse infinie. C’est pour cela que le démon 
te hait et dispose tant de fantômes devant toi. Mais tu es Mon 
enfant de tendresse, Mon doux agneau que Je porte et choie de 
façon préférentielle. 
Laisse tes faiblesses, laisse tes tourments et ils vont s’en 
aller. Ne te juge plus si coupable de ne rien savoir faire. Il 
suffit que tu M’aimes et Me désires: le reste, Je M’en occupe. 
Veux-tu savoir pourquoi Je t’aime tant? Parce que tu Me 
désires plus que tout. Que cela te donne Ma paix pour 
toujours, 
Mon petit enfant. 
Voici que Je viens illuminer ton âme de Mon Amour et que 
tu vas Me servir. Sois forte maintenant car Je ne veux pas que 
tu souffres ainsi. 
Je te bénis, toi qui M’es si fidèle: aime-Moi toujours autant 
et sois heureuse. Ressens-Moi, Je le veux aussi. 
Jésus-Christ 
 
 



Lundi 12 janvier 1998 
Jésus-Christ te dicte: Je te bénis. Donne-Moi ton coeur avec 
toutes ses faiblesses afin que Je le guide tendrement vers Mon 
Sacré-Coeur. Il ne faut pas que tu dises: «Je suis trop faible, 
trop un «rien» pour que le Seigneur m’aide.» Il faut que tu 
dises: «Je crois, mon Dieu, que Tu m’aimes avec mes 
faiblesses, tant je Te désire.» Et ainsi, Mes flots de 
Miséricorde se déverseront en toi, te faisant grandir, et te 
donnant de vivre heureuse en Moi. 
Mon enfant, toi que J’ai si fort choyée, Me découvrant à toi 
par ce charisme, ne crois pas un instant que Je t’ai élevée pour 
que tu sois incapable de Me servir. Je suis Celui qui peut tout 
et Ma puissance est glorifiée à travers les faibles. 
Sois sûre que tu Me serviras avec droiture puisque Je le 
veux et que tu le veux. Nous serons unis sous la Croix que 
nous porterons, dans la joie et la miséricorde. Pardonne 
comme J’ai pardonné, parce que Je te donnerai la force pour 
cela.  
Sois sûre de Mon Amour sans bornes pour toi, et avance, avec 
Ma bienveillance. 
Voilà. Ce volume est presque terminé. Il Me reste une prière 
à te dicter, pour que le monde connaisse Ma clémence, Ma 
Miséricorde. 
Viens: nous écrivons: 
Mon Dieu, 
Toi qui as donné au monde Ton Fils, 
Jésus-Christ, pour nous sauver, 
Ne permets pas qu’un seul agneau 
Soit perdu. 
Donne-nous Ta Miséricorde 
Pour que nous puissions vivre en Toi. 
Donne-nous de ne plus T’offenser 
Pour que Tu puisses habiter en nous 



Et faire de notre âme 
Un repos pour ton Coeur. 
Donne-nous Ta tendresse 
Afin que dans ce monde si cruel, 
Nous soyons des phares 
Et des réconforts pour les pauvres 
De bonne volonté. 
Sauve-nous, mon Dieu, 
Et aime-nous 
Pour que nous sentions cet Amour 
Et qu’Il nous libère de tout mal. 
Amen. 
Je te bénis. C’est bien ainsi. 
Va, donne Mes Messages. 
Jésus-Christ 


